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LETTRES  ^% 

DE  ^'^^^^ 

M\  BAYLE/^ 

LETTRE    CCIX. 

A 

Mr.     M    A    R    A   I    S. 

-^  Roîterd.^  le  27  a'^  Septembre  1700. 

^^^- 'Ai  ctc  trente  fois  tout  prct  à  vous 
¥^  jSM  écrire,  Mon(icur;  mais  autant  de 
èà  feî  ^^''^  "^^  féconde  Edition,  que  je 
^g^^tegl  ne  faurois  abandonner  un  moment, 
W&'^à^^  m'a  privé  de  ce  pi .iiîr.  Ce  qui 
me  fatigue  le  plus  dans  ce  travail,  c'eil  que, 
non  feulement  je  revois  &jc  retouche  la  pre- 
mière Edition  ;  mais  aufli,  que  j'y  fais  des 
Additions  conlîdérables, qu'il  faut  enchafTer 
le  mieux  qu'on  peut,  &  lier  avec  la  vieille 
étoffe;  &  que  je  cc;rrige  toutes  les  Epreuves, 
avec  toute  l'attention  qu'il  m'efl  pofllble. 
Je  i^-à\  que  ceux,  qui  ont  acheté  la  première, 
feront  fâchés  que  la  féconde  foit  augmentée; 
mais  je  n'ai  pu  éviter  de  leur  caufcr  ce  cha- 
grin: &  j'alléguerai  mes  raifons  &  mes  ex- 
cufes  dans  la  Préface. 

J'ai  principalement  eu  defil'in  de  vous  écrire,. 
Monfieur,  depuis  que  les  bons  Mémoires^, 

7om>  IlL  Ll  ^ue. 
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que  vous  avez  eu  la  boute  dem'eavoicr",ont 
été  mis  à  leur  place,  ou  à  l'Article  de  Gui- 
St ,  ou  à  celui  de  H  t  n  r  i  III.  Je  me  fen- 
tois  plus  animé  à  vous  en  remercier,  &  à 
vous  demander  avec  inltance  ce  que  vous 
m'avez  oti'ert  concernant  le  Prélldent  de 
Nt;llv  (i). 

Je  fais  mille  vœuxpour  votre fanté, Mon- 
/leur;  &  j'ai  vu,  avec  un  extrême  déplaiiîr, 
au  commencement  de  votre  Lettre ,  que  vous 
avez  été  obligé  de  pafTer  par  les  mains  des 
Chirurgiens,  pour  avoir  été  trop  appliqué  à 
l'étude.  Ménagez-vous  donc  un  peu  mieux 
à  l'avenir  :  mes  confeils  là-defFus  font  de 
poids;  car  je  fai  par  expérience  les  maux  à 
quoi  on  s'expofe,  quand  on  néglige  les  avis 
qui  nous  font  donnez,  de  ne  pas  trop  étudier. 
Je  profite  du  pafle,  &  me  ménage  à  préfent 
par  force:  &  de  là  vient  que  ma  féconde 
Edition  ne  va  pas  fort  vite. 

Si  je  ne  favois  pas  quenos  Jourfiaux  vous 
font  connus,  je  vous  parleroîs  de  quelques 
Livres  nouveaux ,  dont  ils  ont  pu  vous  in- 
former; mais  comme  ih  ne  parlent  guère  des 
Ouvrages  de  Jurifprudence,je  vous  en  indi- 
querai deux  ou  trois.  Mr.  N  o  o  i)  t  ,  Pro* 
feifeur  en  Droit  à  Leide ,  a  publié  depuis  quel- 
que tems  un  Traité  particulier,  qu'il  a  intitu- 
lé Julius  Paulus  ■  2  ) ,  où  il  examine  ce  que 
Tancien  Droit  permettoit  aux  Pères,  de  tuer 

leurs 

(i)  Voyez  ci  après  la  Lettre  à  Mr.  Marais  du  14  de 
Mars  T7or  ,  Rem.  (t  \ 

(1)  Julius  Pautus,  five  de  partus  cxpofitione  (tr  nece  /tpud 
veteres  y  Liber  fintul iris.  Liigduni-Batavorum  ,  i-'oo,  in 
4.  On  a  imprimé  à  Leide, en  lyijjUn  Kccaeil  de  ton* 
les  Ouvrages  de  Mi,  Noodr, 
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leurs  Enfans  nouveaux-nez  ;  ce  4ui  fut  en- 
fuite  modifie'  &  réduit  à  les  expofcr  feule- 
ment. On  îi  publié  un  gros  Ouvrage  Poft- 
hume  d'un  ProtielTeur  en  Droit  à  Franeker, 
nommé  H  u  b  e'  r  i^  s  ,  connu  par  quantité 
d'autres  Livres  de  Jurifprudcnce.  Jl  fait  dans 
celui-ci  l'Apologie  du  Droit  Romain ,  &  ré- 
fute les  Critiques ,  qui  y  ont  trouvé  bien  des 
chofcs  à  redire  (3).  Un  autre  Jurifconfulte, 
dont  le  nom  ne  me  revient  pas ,  a  publié  un 
Traité  fur  le  Rapt  &  les  Mariages  contrariez 
malgré  les  Tuteurs  &  les  Pcrcs.  Ces  fortes 
de  Mariages  font  communs  en  ce  PaVs-ciîcar 
on  ne  punit  point  les  Enievemcns  d'une /^7//^, 
qui  confcnt  à  être  enlevée ,  n'eût-elle  que 
quatorze  ans.  De  tous  les  Jurifconfultes, 
Mr.  N  o  o  OT  eil  celui  qui  illuftre  mieux  lit 
Jurifprudcnce  par  les  Antiquités  &  par  laLi- 
térature,  qui,  comme  vous  favez,  étoit  la 
Méthode  d'A lciat,  deCujAs,  d'H o T- 
M  A  N ,  &  des  autres  célèbres  Jurifconfultes 
du  XVI  Siècle. 

On  a  fait  une  Réponfe,  de  la  part  des  Jan* 
fénifles  à  VHiftoire  des  Cinq  Vro^ofiùons.  Cet- 
te  Réponfe  a  pour  titre  La  Patx  de  Clément 

IX, 

(3)  Vlrki  Etshtri  Juris-Conftdti  ,  &  Ex-Settatorîs  Frifii 
Eunamia  T{omana  :  five  Ccnfurd  Cenfura  Juris  Jii/iiniand:  i 
■  contincns  examen  pr^ci^uorum  Juris  locontm ,  fecunif.m  Pan-' 
deSfas  cr  Injlituttones ,  (ju<t  ut  falfa  ,  iniqua  ,  inhonejîa  ,  ab* 
fttrda ,  corrupta. ,  ftéornaîa  ,  varie  tradu^a  ,  ftcundum  virât 
Juriiprudentije  ,  Philofcphite  civilis ,  liijîoYi<t  ■,  &  facrarut» 
Litlerarum  rationes  vindicantttr  ,  fAnanîMr  ,  aut  explicita  il* 
IttJIrantHr  ,  £b*  cum  nfi*  tcmporum  conftrtin'.ttr.  Pojlhmnum 
OpHiy  (jucd  accHTAtè  rectnfuit  i  in  lucem  edidit ,  «]ui  ukef' 
fimum  Indictm  adjecit  y  unà  cum  Çrutiont  funtrty  in  mt* 
riioriam  ^utoriSf  ZAcbAriai  Huberus^Vlriçi  filiin^Jil%SiZ(^%y 
1x1700  ia  4. 
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IX,  &  contient  un  long  détail  de  faits  (4). 

Connoillez- vous  un  Ecrit  de  GuTHh- 
R  1  u  s  ,  fait  à  la  louange  de  quelques  Avo- 
cats du  fieclc  palTe  (5")?  il  feroit  à  fouhaiter 
que  quelqu'un  entreprit  un  Ouvrage  là-def- 
fus,  aulfi  bon,  s'il  fe  pouvoir,  que  \tBrutus 
deCict'RON.  Il  me  femble,  Monfieur, 
que  vous  feriez  très-propre  à  remplir  un  tel 
delïein  ;  tant  je  trouve  de  delicateffe  dans 
votre  goût  ,  &  tant  je  remarque  de  tours 
dans  votre  plume  ,  pour  bien  exprimer  les 
ditférens  Caraderes  de  l'Eloquence.  Vous 
voiez,  Monfieur,  qu'en  fuivant  ce  beau  Mo- 
dèle de  C I  c  l'r  G  N  ,  il  faudroit  repaffer  fur 
le  XV  I  fiecle,  &  un  peu  plus  haut. 

Je  vous  remercie  de  toutmon cœur, Mon- 
teur, du  Jugement  que  vous  faites  de  la  nou- 
velle 


(4)  Mr.  PAbbc  du  Mas,  Dodcur  de  Sorbonne ,  donna 
en  T699  une  Hijîoire  des  cint)  Probo fixions  de  Janfcnius  ^  ira- 
p^imée  à  Liège,  ou  plutôt  àTtevoux,  in  12.  La  Répon- 
Ic,  qu'on  ainbuë  au  Perc  Qiiesnel,  eft  iriiitulëe  ,  La 
Taix  de  Clément  IX  :  ou  Démonjfration  des  deux  faujfet ex.  ca- 
pitales y  avancus  dans  PHiJhire  des  cinij  Propo/îtions ,  contre 
la  foi  des  difciples  de  St.  ^ugujiin ,  &  la  fincerité  des  tjuatre 
Evecjues.  ^v;c  PHi/ioire  de  leur  accommodement ,  &  pif*- 
Jieurs  pièces  jnfiificativest  &  hijloriijues,  Chambery,  l70oia 
J2  Mr.  du  Mas  répliqua  ,  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre, 
Defcnfe  de  C  Hijiiire  des  cinq  Propofitiofis  de  Janfenius  :  oh 
deux  zeritez,  capitales  de  celte  Hijioire  dejfendues  y  contre  mh 
Libelle  intitulé  la  Paix  de  Clément  IX  ,  ou  demonftration  de 
deux  f au  Jetez,  capitales  y  &c.  Liège  (Trévoux)  1701  in  12. 
L'année  fuiva/ite  ,  il  publia  une  nouvelle  édition  fort 
augmentée  de  fon  Hijioire  det  cin^  Propoftionsy  en  3,  vo- 
lumes in  12. 

(s)  vo/ez  ci-après  U  Lettre  à  hU*  Marais  du  14  dç 


L 
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velle  Tradndlion  de  P  l  i  n  E  (6) ,  que  nom 
ii*avons  pus  encore  vue.    Je  fuis,  &c. 

L   ETT  R  E     CCX. 


U\  DES  MAIZEAUX, 

A  Rotterdam  ^  lezx  dOEîobre  1700. 

Ajoutez,  je  vous  en  conjure,  Monfîeur, 
à  tant  de  marques  de  bontc,  que  vous 
prenez  la  peine  'de  me  donner  fi  obligeam- 
ment, celle  d'excufer  mon  trop  long  filence. 
Il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  force  que  le  mien  ; 
&  fi  je  pouvois  vousrepréfenter,  telle  qu'elle 
efl,  l'impoîTibilité  où  je  me  fuis  vu  depuis 
deux  mois  de  me  détourner  de  mon  travail 
le  moins  du  monde,  je  n'aurois  plus  befoiii 
d'Apologie. 

\j-2i  féconde  Edition  de  mon  Diélionaire  con- 
tiendra, tv  ois  Tomes,  dont  le  fécond  doit  finir 
à  la  Lettre  M  inclufivemenf ,  &  fera  achevé, 
Dieu  aidant,  vers  la  fin  du  Mois  prochain. 
Pour  flaire  qu'il  fut  ég.il  au  premier,  il  a  fallu 
que  je  fiffe  quantité  d'Additions  aux  Lettres 

L 

(6)  Mr.  de  Sacy  ,  Avocat  au  Parlement,  publi;i  à  P.i- 
ris  en  1699  la  Trriduilion  dfs  quaric  preroieisLivresdes 
Lettres  de  Pline  le  Jeune.      DcnK  ans  ?piès  ,  il  douna  CcUe 

àçs  fia  aiitifs  Livres. 

L13 
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JL*  &  M  ;  &  ccpcnd^int  les  Imprimeurs  al- 
loîent  leur  train  ordinaire  :  ainfi  ma  peine  a 
été  beaucoup  plus  grande  que  de  coutume, 
6c  le  fera  encore  jufques  à  ce  que  ce  lecond 
Tome  ibit  achevé. 

Je  me  trouve  aujourd'hui  une  demie  heure 
de  relâche,  &  je  remploie  à  vous  témoigner 
ma  reconnoilTancc  pour  tant  d'excellentes 
chofes  que  j'ai  trouvées  dans  vos  deux  der- 
nières dépêches.  Ncfongez  point,  je  vous 
prie ,  à  d'autres  depenfes  que  à  celles  d'efprit 
&  d'érudition;  le  port  fera  far  mon  compte, 
^  très-agréablement. 

Mr,  Le  ERS  ne  vous  a  point  répondu;  je 
me  fuis  charge  de  vous  dire  de  fa  part  qu'il  lui 
Icroit  impofîible  de  trouver  toutes  les  Pièces 
que  vous  lui  demandez  (1).  Quelques-unes 
font  toutes  vendues  depuis  long  tems ,  &  ce 
•qui  refloit  d'exemplaires  de  quelques  autres 
a  fervi  de  maculature.  Il  fe  fit  bien  des  Ecrits 
touchant  ce  dcmêlé-Ià  qu'il  n'a  point  impri- 
mez, 6c  dont  il  ignore  le  Titre,  <Sc  dont  moi. 
même  je  ne  me  fouviéns  que  confufe- 
ment. 

Je  fuis  pleinement  convaincu,  après  tant 
de  preuves  que  vous  apportez  ,  que  les  Théo- 
logiens d'Angleterre  fe  font  batus,  comme 
on  a  fiu't  ailleurs ,  fur  les  matières  de  la  Grâ- 
ce; &c  ainfi  ce  que  j'ai  dit  dans  un  des  Arti- 
cles de  mon  Di6lionaire,  &  qui  a  donné  lieu 
â  vos  Remarques ,  doit  être  re6lifié.  Je  ferai 
iavoir  au  Public  à  qui  je  fuis  redevable  de  cet- 
te 


fi)  Les  Ecrits  qui  avaicat  été  public 2 au  fejetdc  V^i-* 
V;  aux  Jefn^itZ, 
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te  Corredion  (2).  Le  prétendu  Do6leur 
(3) ,  qui  m'avoit  confirmé  diuis  mon  erreur , 
ciï  plus  incxculable  que  moi.  J'ai  très-peu  de 
liaiibn  avec  lui,  &  je  fai  qu'il  n'a  point  lail- 
fé  bonne  odeur  aux  Lieux  d'où  il  eft  parti. 
Il  ne  fera  point  la  Verfion,  que  vous  ilivez 
(4).  Le  Prélat,  qui  auroit  voulu  en  lui  en- 
core plus  d'habitude  avec  C  (  c  £'  R  o  n  ,  &  les 
autres  Maitres  de  la  bonne  Latinîré  qu'il  n'en 
découvroit  dans  l'EfFai  qu'il  uvoit  reçu,  a 
lailFé  traîner  l'affaire;  &  enfin,  nous  avons 
appris,  qu'il  fe  fervira  de  Mr.  le  Fe  vue, 

Fils    de    T  A  N  A  Q  U  I  L  L  U  s      F  A  B  E  R  ,    quî 

lui  a  été  recommandé  en  ce  PaVs-h\  (s)- 

Le  Plan  de  V Index  que  vous  me  commua 
niquez  cft  admirable  :  néanmoins  les  cho-" 
fes  font  fur  un  Jpicd,   qu'il  faudra  que  mes 


(i)  Voyez  dan»  le  Dicfùnure  Critique  l'Article  B  4* 
«.ON  (Pitrre),Kcm.Ti  aux  Additions  dc  l'édition  dc  170a. 

(3)  Mr.  Milbourn. 

(4)  Mr.  Lcers  vouloir  fiiire  traduire  en  Latin  VExptJj- 
tioH  des  XXXIX  ^tticlts  de  la  Confejflen  de  Foi  de  i^E'i'ife 
KAngUcane  de  Mr.  BurnCt ,  Evêque  de  Salisbuty  j  ôc  il  avoit 
prié  Mr.  Burnet  de  lui  choifu  un  Tradufteur. 

(5)  Mr.  le  Fjvre  ne  travailla  pas  à  cette  Verfion  ;  8c 
jufqu'ici  il  n'a  paru  en  Latin  qu'une  petite  partie  de  cec 
Ouvrage  ,  qui  contient  le  Commentaire  de  Mr.  Burnet 
fur  le  XVII  Article  de  l'Eglife  Anglicane,  touchant  la 
Predeftination,  6c  qui  eft,  en  effet,  l'endroit  le  plus  CU' 
lieux  Se  le  plus  travaille  de  tout  le  livre  :  De  Pr*defiihit- 
tione  ir  GrattA  ,  TraiJutns ,  ^utore  Keverer.difp.rKO  (ÙT  celé- 
btrrimo  vira  Gilltrto  Burnetn  SS.  Theolâ_!^i,«  D.  Epifcopo  Sd" 
risbtir.  Ex  ejusdcm  Expo fu ion;  XX XIX  ^rticîUorum  Ec' 
tlefi*  ^nglica.n£  excerpttis,  &  ai  pramovend.mi  piarn  t.oc  in 
syArticule  unimorttm  modérait, 'ontm  Latine  vtrfui.  Bçîclinj 
(701  iu  t. 
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Ledeurs  fc  contentent  d'une  Table  des  Ma- 
ijeres  ^  qui  lera  feulement  un  peu  meilleure 
<^ue  celle  de  la  première  Edition.  Celui  qui 
y  a  travaille  (6  donnoit  fort,  dans  l'une  de 
vos  idées,  qui  feroit  de  marquer  tous  les  Au- 
teurs citez,  ou  critiquez.  C'avoit  été  dès  le 
commencement  mon  dellcin  ;  mais  quand  j'eus 
coniideié  qu'il  y  avoit  plulieurs  Ecrivains  à 
qui  il  faudroit  donner  une  demie  page  ou 
plus  de  Chifres,  je  defiftai  ,  fîicbant  par  ex- 
périence qu'un  Lecteur  ne  cherche  rien ,  quand 
il  fe  voit  obligé  à  vérifier  un  Chifre  parmi 
cent  autres.  Le  remède  feroit  de  marquer  la 
matière  pour  laquelle,  ou  fur  laquelle  P//W, 
par  exemple,  eft  cité  ouccnfuré;  mais  en  ce 
iaifant  la  Table  feroit  fi  ample  que  le  Librai- 
re ne  la  voudroit  pas  imprimer,  &  qu'elle re- 
buteroit.les  Lecteurs  :  elle  âuroit  presque  be- 
foin  d'une  autre  Table  (y). 

J'entre  dins  les  raifons  de  Mr.  Ber- 
KARD,  &  il  entre  très-bien  dans  ma  pen- 
fée.  Je  l'aime  &  je  l'eftime  infiniment,  ôt 
je  fuis  bien  aife  qu'il  ait  pris  comme  une  cho- 
fe  fincere  &  ingénue  (elle  l'eft  efict)  la  dé- 
claration que  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire, 
touchant  le  plaifir  que  l'on  me  fait  de  me  ci- 
ter (fi  Ton  me  cite)  fimplement  &  fans  élo- 
ge. Il  n'en  a  pas  ufé  de  la  forte;  &  il  m'a 
trop  fouvent  loué  avec  excès.  Je  fouhaîte 
cela  de  mes  Amis  dans  leurs  Lettres   Mifli- 

vesj 

(6)  Mr.  Huet,  dont  Mr.  B^yle  a  de|a  parl^  dans  ies 
Lettres  a  Mr.  Lenfant ,  du  25  de  May  ;  &  à  Mr.  Cou- 
itant,  du  ï'^  de  Juillet  1690. 

(7)  Voyez  les  Obfervations  que  Mr.  Bayle  a  faites  i à: 
deffus,  dans  i^^vcrtijfmeni  de  ia  féconde  édkion  de  fou. 
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ves^  &je  vousfupplie,  Monfieur, très-hum- 
blement de  vous  le  tenir  pour  dit.  Renvoiez, 
je  vous  prie, au  loin  toute  cpithête  de  louan- 
ge ,  quand  vous  voudrez  me  parler  de  quel-» 
que  endroit  de  mon  Ouvrage. 

Vos  Réflexions  fur  le  Syftème  de  Mr. 
L  E  I B  N  I  z  (8) ,  je  vous  le  dis  fans  flaterie, 
font  à  mon  fens très-belles,  inge'nieufes , bicm 
raifonnécs,  &  pleines  d'Erudition  ancienne. 
Cela  vous  fera ,  fans  doute ,  bien  de  Thon- 
neur  dans  le  Public,  iî  vous  le  faites  impri- 
mer :  mais  l'Ouvrage  excède  la  mefured'une 
Pièce  à  inférer  dans  un  des  Ecrits  de  nos 
Journalifles;  c'eft  pourquoi,  je  n'en  ai  pas 
fait  la  Propofition  à  Mr.  «je  Beau  val. 
Je  fii  affez,  qu'à  moins  qu'un  Mémoire  ne 
îbit  bien  court,  on  lai  fait  une  peine  extrême 
de  l'engager  à  l'infcrer.  Il  en  a  inféré  quel- 
ques-uns à  fon  corps  défendant,  &  comme 
par  ficrificc  ,  qui  n'étoient  cependant  que 
d'environ  quinze  ou  vingt  Pages  de  fon  Im- 
prciTlon  ,  tout  au  plus.  M^on  avis  fcroit, 
Monfîeur ,  que  vous  travaillaffiez  à  ceci  com- 
me à  une  Dilfertation ,  qui  paroitroit  à  part. 
Vous  rétotïeriez  ,    vous   la  poliriez ,  vous 


(8)  Cet  Ecrit  étoît  une  rerutatîcn  du  Nouveau  Syfime 
de  Mr.  Leibniz,  de  ia  Xartire  &  de  la  Cemmanication  des 
Sutjî^tcesy  auflî  bien  que  de  VVmon  qu'il  y  a  entre  l'^^^rw* 
&  le  Corps  j  propofe  d:irs  les  Journaux  des  Savans  du  27 
de  Juin,  &  du  4  de  Ji;ill?t  1695.  On  en  trouvera  un 
Morceau  dans  Je  T{f rneil  de  divtrfes  Pkces  fur  UPhilofophie^ 
ia  T^eligion  naturelle ^  CHiJioire^  'es  M.  thématiques ,  &c  :  par 
Mrs.  Leibniz,  i  CUrke ,  Newton  ,  &   autre.'  ^utenrs   célétres  ] 

imprime  à  Amfteidara  eu  1720,  Tora>  II.  pag.  3<5i  Ô5 
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.  Taugmenteriez ,  comme  il  vous  fembleroit  à 
propos  ;  &  je  voudrois  même  la  taire  paroitre 
tout  à  la  fois  en  Anglois  &  en  François. 
L'Angleterre  cft  le  Païs  du  monde  où  les 
profonds  Raifonnemens  Métaphyliques  <5c 
Phyfiques,  afîàifonnez  d'érudition,  font  le 
plus  goûtez  &  à  la  mode;  &  il  n'y  a  point 
de  Païs,  où  il  foit  plus  de  votre  intérctd'étre 
connu ,  qu'en  celui-  là.  Songez  bien  à  ce  que 
je  vous  propofe.  J'ai  eu  vue  votre  avanta- 
ge, &  votre  réputation  bientôt  répandue, 
que  je  fuis  fur  que  vous  foutiendrez  &aug* 
inentercz  de  plus  en  plus.  Je  n'exige  qu'une 
condition ,  fî  vous  imprimez  ;  c'eft  qu'il 
vous  plaife  de  retrancher  tout  ce  qu'il  y  a  de 
louanges  pour  moi.  Il  me  feraglorieuxd'y 
paroitre;  mais  ce  fera  aflez  d'y  paroitre,  & 
beaucoup  plus  conformément  à  mon  goût  û 
c'eft  tout  lunplement  ,  fans  épithête  ,  ni 
préambule. 

.  Je  vous  prie  d'afliirer  Monfieur  de  St. 
"EvREMOND  de  mon  admiration,  &  des 
vœux  que  je  fais  pour  fa  longue  vie. 

Je  vous    rends  mille  grâces  de  tous  vos 
EclaircifTemens,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,^ 
y.oire,  &c. 


LE'T^ 


tyôo.     DE  Mr.  BAYLE.        SoJ 
LETTRE    ce XI. 

A 

M^     SILVEST  R  E. 

ARotterd,  ^lei.de  Novembre  1 700* 

IL  y  a  long-tems , mon  cher  Monfîcur,què 
je  cherche  une  occafion  d'ami  pour  vous 
renvoyer  la  Cicceide ,  &  les  autres  papiers  quç 
vous  eûtes  la  bonté  de  me  laiiler.  Enfin 
Mr.  D  E  V  R I  G  N  y ,  qui  efl  auprès  de  Mr. 
V  E  R  N  G  N ,  &  qui  rcpafTc  demain  en  Angk" 
terre,  me  fournit  cette  occafion  (i). 

On  me  dit  l'autre  jour  que  Mr,  de 
M  A  Y  E  R  NE ,  Médecin  du  Roid'Angleterre, 
avoir  publié  à  Londres ,  in  folio ,  les  Centu-^ 
ries  de  N  o  s  T  R  A  D  A  M  u  s  en  François,  avec 
un  Commentaire  explicatif  des  Predidions. 
Je  vous  prie  de  vous  informer  decequec'eft; 
&  d'avoir  la  bonté  de  m'en  écrire  quelque  pe- 
tite inftruélion  (2).     Je  ne  fai  fi  je  donnerai 

l'Ar» 

fi)  Mr.  de  la  Combe  de  Vrigny  alla  enDanemarc  en 
ï''o2,  eu  qualité  de  Secrétaire  de  Mr.  Vernoii ,  Envoyé 
d*  Angleterre.  Il  nous  a  donné  la  Reiatton  de  ce  Voya- 
ge :  %elAtion  {;i  fûwie  de  Jour'ial  d'un  Vty Age  fait  en  D*ner 
marc  y  à  la  fnire  de  Mr,  L^ Envoyé  cC ^n^lrttrre.  ^vec  pîufieux 
extraits  des  Loix  à:  Danemarc  ,  accompa^juz.  t!t  cfuelques  %*- 
marcjues.  Rotterdam  1706  ,  in  12. 

(»)  Voyez  ci-après  la  Lettre  du  10  de  Jiùn  1701  jNo^ 

H  4 
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r  Article  de  ce  Nos  tr  ad  a  M  us  dans  la 
féconde  édition  de  mon  Diâionaire^  ou  fi  je 
le  renverrai  au  Supplément.  Je  ferai  à  la  let- 
tre A'"  au  commencement  de  Décembre. 

La  Vie  d'£  p  1  s  c  o  p  I  u  s  ,  traduite  du  Fla- 
mand, paroit  en  Latin  depuis  peu  de  jours 

(3)- 
Monfieur   &  Madame  B  a  s  n  a  g  e  vous 

cmbrallent  tendrement.  Nous  parlons  fou- 
vent  de  vous ,  &  avec  Mr.  L  u  F  n  e  u  auffi , 
&  toujours  la  mémoire  agréablement  rem- 
plie de  tant  de  bonnes  &  curicufes  chofes  que 
nous  vous  entendions  dire. 

J'afTure  de  mes  très-humbles  refpeds  Mr. 

DESt.  EVREMOND,      Mr.    PujOLAS, 

&  Mr.  LE  Fevre;&  fuis,  mon  cher  Mon- 
iîeur,  Votre  &c. 

,    LETTRE     CCXII. 

A' 

M\  DESMAIZEAUX. 

ji  Rotterd.Je  t6  de  Novembre  1700. 

I  votre  dernière  Lettre,  Monfieur  ,  m'eût 
été  rendue  avant  que  le  paquet  de  Mr. 

BePvT 


s 


(})  Hijltria  Vit  à  Simonis  Epîfcopii,  feripta  à  Vhilippo  k 
lUmhtYch  î  è  Btl^ico  in  Lattnum  fcrmonem  verfa ,  jfyf  ak. 
^4»ilert  aU^HQf  in  Itdf  aitifa^  Apiftclodami  1701  ,  ia  S» 
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lyco,  DE  Mr.  BAYLE.  ^o^* 
Berna  r  d  fut  parti,  je  vous  eufTc renvoyé ^ 
votre  DilTertation  par  la  même  voie.  Il  fau-^ 
dra  donc  qu'elle  accompagne  le  paquet  des 
Nouvelles  de  Mr.  B  E  r  n  A  k  d  du  mois  pro- 
chain. 

Les  raifons  dont  vous  vous  fervez  pour  ne 
pas  imprimer  à  part,  font  fans  doute  confia 
derables  (i).  Groffir  un  Ecrit  par  des  Di- 
greflions  ell  un  inconvénient  dans  un  fiecle 
comme  le  nôtre  :  car  fi  ce  font  des  digref- 
fions  fur  des  pcnfées  communes ,  on  les  con- 
damne comme  une  maladie  d'hydropique;  fi  el^ 
les  contiennent  despenfées  non  public:  fapori s  ^ 
l'Auteur  fefait  des  affaires  auprès  de  ceux  qu'il 
doit  ménager.  Vous  avez  très-bien  repre- 
fenté  ce  dernier  inconvénient. 

Les  louanges  donc  je  vous  ai  demandé  la 
fuprcffîon,  c'eft,  par  exemple,  l'épithete^A-- 
cellentj  dont  vous  vous  fervez  en  parlant  de 
mon  Diéiionaire,  Effacez  ce  mot,  je  vous 
prie,  &  tels  autres  qui  pourroient  vous  être 
échapez. 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  vos  bons  ma- 
tériaux. Mon  Ouvrage  ne  contiendra  que 
trois  volumes ,  &  ne  fera  relié  qu'en  trois  : 
car  on  ne  fournira  pas  fix  Titres ,  comme  on 
en  a  fourni  quatre  dans  la  première  Edition: 
Chacun  de  ces  trois  Volumes  fera  plus  petit 
que  l'un  des  deux  de  la  première  Edition; 
mais  auffi  nous  fervons-nous  d'un  plus  petit 
Cara6tere.  Pour  les  Notes,  c'cft  le  même 
que  celui  du  Moreri  de  Hollande  :  celui  dû 

Texte 

(i)  Voyez  ci-dcflus  la  Lettre  du  iz  d'Oftobrc  ijod,' 

Iil7 
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Texte  e(l  à  proportion  plus  petit  que  celui  du 
texte  de  la  premicrc  Edition. 

Comptez^  Monfieur  ,  fans  vous  fcrvir  de 
complimens  pour  me  remercier  de  mes  pré- 
tendus icrvices,  que  (î  j'ctois  aflèz  heureux 
pour  en  trouver  Toccalion,  je  vous  donne- 
rois  des  marques  d'une  forte  amitié ,  &  d'u- 
ne très-grande  eftime,  aufli  efficaces  que  juf- 
qu'ici  je  vous  ai  été  inutile.  Je  fuis  verita- 
Wcment,  Monfieur,  Votre  &c. 


LETTRE    CCXIII. 
A 

M''.    MARAIS. 

A  Rotterdam 'i  le  i^\  de  Mars  l'joj, 

Q-Uoique  cet  hiver  ait  été  fort  doux,Mon- 
ficur,  je  n'ai  pas  laiifé  de  me  trouver 
moins  capable  de  travailler,  que  dans  la  belle 
faifon;  &  comme  le  peu  de  froid  a  permis 
aux  Imprimeurs  d'aller  aulTi  vitcqu'en  un  au- 
tre tems,  j'ai  été  preflé  plus  que  je  n'eufle 
voulu.  ]e  ne  vous  dis  cela,  qu'aân  de  me 
juilifier  dé  ce  que  je  n'ai  pas  eu  l'avantage  de 
yous  écrire  depuis  la  réception  de  votre  Let- 
tre du  14  Décembre  1700,  accompagnée  du 
Mémoire  fur  le  Prélideut  de  Nully  (i). 

Il 

(i)  Voyez  ci-apiès  la  L«trc  \  Mr»  M  axais  da  i6  tir 
Janvics  170*, 


lyor.  DE  Mr.  BAYLE.  807 
Il  vint  un  peu  trop  tard,  &  juflement,  lors 
que  l'on  imprimoit  la  première  Feuille  de  la 
Lettre  O.  Pour  n'avoir  pas  le  même  mal- 
heur à  l'égard  de  l'Article  de  Monlieur  votre 
Parent,  Avocat  il  lu  ftre  (2),  je  vous  fupplie 
très-humblement  de  le  tenir  prêt  au  moins 
pour  le  7  ou  8  d'Avril  prochain  ;  car  on  tra- 
vaille aux  dernières  Feuilles  de  la  Lettre  P  : 
&  la  Lettre  Q  eft  fort  courte  dans  mon  Dic- 
tionairc. 

Vous  avez  raifon,  Monfieur,  de  trouver 
bon  \t  Mélange^  qui  a  paru  en  deux  Tomes 
ilicceflivement ,  fous  le  nom  de  V 1  g  n  e  u  l- 
M  A  R  V 1  L  L  E  :  Nom  fuppofé ,  &  fous  le- 
quel on  ne  devineroit  jamais  la  Profeffion  de 
PAuteur.  On  me  Pa  apprife  ;  mais  fous  le 
fceau  du  Secret.  Peut-être  la  fave7.-vous; 
peut-être  aulfi  l'ignorez-vous.  Dans  cette 
incertitude,  je  dois  garder  le  Secret  qu'on  a 
exigé  de  moi  (3).  Je  fuis  caufe  que  cet  Ou- 
vrage a  été  réimprimé  dans  notre  Ville  de 
Rotterdam.  C'eil  bien  autre  chofe  que  le 
Mcnagid'fja  ;  mais  je  vous  prie  de  vous  fou- 
venir,  que  l'Eloge,  que  j'ai  fait  diiMenagia- 
na^  porte  fur  ce  que  ce  font  des  Difcours 
non-préparez  ,  ni  étudiés  :  mais  un  pur  & 
limple  éponchement  de  mémoire.  Il  me  pat- 
roit  plus  digne  d'admiration  ,  qu'on  fe  fon- 
vienne  fur  le  champ  de  tant  de  choïcs,  que 
d'en  pouvoir  compofer  de  beaucoup  meilleu- 
res ,  à  l'ombre  du  Cabinet  ,  en  bien  médi- 
tant, &  en  confultant  fa  Bibliothèque.  Tous 

ces 

(2)  Mr.  De  Rcz,  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 

(3)  Voyez  ci-après  les  Lettres  à  Mr.  Marais  du  rg  d'Oc- 
iobie  1701  j  5c  à  Mr.  Des^  Maueaux,  àa  i  4'AvxiI  170^ 
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ces  avantages  conviennent  à  Vigneul- 
M  A  R  V 1  L  L  E  ;  mais  non  pas  au  Ménagtana. 

L'Ecrit  de  G  u  t  H  e'  r  1  u  s ,  dont  je  vous 
avois  parlé  (4),  n'eft  pas  tel  que  vous  vous 
pourriez  figurer  :  il  ne  parle  que  de  trois  ou 
quatre  Avocats.  C'eft  dans  un  Difcours  La- 
tin aflcz  court,  qui  e(l  imprimé  àlafindefon 
Ouvrage  intitulé  de  'Jure  Man'ium  \  Se  ce 
Difcours  a  pour  Titre,  Choartius  major ^  vel 
de  Orbhate  tolerandd^  ad  Anncciim  Robertum^ 
J.  C.  (5*).  J'ai  rencontré  depuis  peu,  dans 
VHiJîoire  de  Brejffe  de  G  U  I C  H  E  N-  o  N  ,  -  le 
nom  François  de  cet  Ecrivain  :  c'eft  G  o  u- 
T I ERE.  Il  étoit  grand  Humanifte,  &c  illuf- 
troit  par  là  plufieurs  PafTages  du  Droit.  Vous 
vous  excufez  d'entreprendre  l'Ouvrage,  que 
je  voi-s  avois  propofé;  vous  le  faites,  dis-je, 
Monfieur,  par  des  confidérations  exprimées 
fi  noblement  ,  fi  fenférnent,  &  qui  témoi- 
gnent fi  bien  que  vous  pollédez  le  caradercj 
?c  le  fort  &  le  foible  de  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ;  que  cela  me  confirme  de  plus  en  plus 
que  vous  y  réiifiTiriez  admirablement. 

Que  ne  puis-je  vous  confulter,  quand  j'en 
aurois  befoin  ;  c'ell-à-dire,  tous  les  jours!  Il 
n'efl:  plus  tems  de  vous  demander  ,  (car  j 
rimpreiïlon  a  déjà  pafiTé  fur  cet  Article,)  C]^ 
comme  M  o  R  e'  r  i  TafiTure  ,  le  Parlement 
de  Paris  a  réhabilité  la  mémoire  du  Maré- 
chal 

(4)  Dans  la  Lettre  du  27  de  Septembre  1700. 

(s)  Le  Traité  de  Gutheriiis  de  Ji^re  MAnjum y  feudevitu , 
rriore^  (j"  Legibus  prifci  Funtrisj  &  fon  Difcours  intitulé, 
Choartius  Major,  vel  de  Orbitau  toleranda,  ont  été  Inférez 
dans  le  XII  Tome  du  Thefiurus  yyintiquitatHmT^omanarttm 
de  Mr.  Grsvius.  Voyez  auflî  le  Diôitnairt  CritiqHs  \ 
JjAxÙclC  B,  o  B  E  R  X  iJea;p)  , 


ryor.     DE  Mr.  BAYLE.        8op 

chai  D  E  M  A  R  I  L  L  A  c  ?  Je  me  fuis  haïardé, 
marchant  à  tâtons ,  adonner  quelques  con- 
jc6lures  fans  affirmer  ni  nier  le  fait,  fur  l'ef- 
ficace de  cette  Procédure  (^6).  Elle  peut 
quelquefois  être  juliificative ,  quelquefois  non. 
Car  il  le  Procès  n'eft  point  revu,  &  fi  les 
Juges  ne  font  point  flétris  nommément ,  & 
condamnez;  que  peut-elle  faire  contre lepré- 
mier  Jugement?  Je  vois,  déplus,  Mr.  de 
Chateau-neuf,  qui  prélida  au  Procès 
de  ce  Maréchal ,  jouïr  jufques  à  la  mort  de 
fes  honneurs  &  bon  renom,  &  remonter 
même  à  la  Dignité  de  Garde  des  Sceaux, 
pendant  la  Minorité;  fans  que  Mr.  le  Prince, 
indigné  contre  lui,  à  caufe  qu'il  avoitprélidé 
au  Procès  de  Mr.  J)  è  M  o  M  M  o  R  e  n  c  i ,  & 
qui  s'oppofoit  à  fa  promotion,  alléguât  que 
le  Parlement  de  Paris  juilitiant  la  mémoire 
de  Mr.  de  M  a  r  i  l  l  a  c  ,  avoit  rendu  in- 
fâme Mr.  de  Château -ne  uf.  Voilà, 
Monfieur,  à-peu-près,  ce  que  j'ai  hasardé, 
pour  infirmer  les  conféquences ,  que  je  vou- 
drois  tirer  du  fait,  que  M  o  r  e'r  i  allègue; 
car  je  vous  avoue,  que  je  n'ai  pas  pris  à  tâ- 
che, comme  l'on  fait  ordinairement,  de  croi- 
re, que  le  Maréchal  de  Marillac  fut 
un  très-honnête  Homme  ;  &  qu'un  Page, 
qui  n'auroit  pas  fait  plus  de  mal  que  lui, 
n'auroit  pas  mérité  le  fouet. 

Le    Diéiionaire  de  Furetiere  ,    fort 
augmenté,  efl:  achevé  d'imprimer  depuis  deux 
ou  trois  Mois.     Vous  favez  que  Mr.  Bas- 
nage  l'Avocat  (7)  a  préfidé  à  la  correc- 
tion 

(6)  Voyer  1* Article    M  a  r  t  l  L  a  C  {Louis  de)  Rcm.Ko 

(7)  Mr.  25asnage  de  Ee.n.v.i], 
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tîon  de  cet  Ouvrage,  qui  c.(\  beaucoup  meil- 
leur qu'il  n'étoit.  Je  voudrois  qu'on  nous 
donnât  Texplfcation  de  tous  les  vieux  Mots 
François  ,  de  tous  ceux  au  moins  que  Ton 
trouve  dans  les  Auteurs  du  XVI  Siècle. 
J'en  rencontre  tous  les  jours  ,  quejen'entens 
pas ,  &  qui  ne  font  ni  dans  N  i  c  o  t  ,  ni  dans 
Mo  NÉ  T.  Par  exemple,  je  ne  trouve  dans 
aucun  Diélionaire  le  m.ot  'Timbre^  figniliant 
la  Jambe  ,  ou  le  Genou  ,  ou  quelque  partie 
voifine;  &  cependant  je  l'ai  lu  en. ce  fens- 
là  dans  un  Ouvrage  imprimé  l'an  15-81  (8.) 
On  fe  plaint  que  Furltiere  a  inféré 
trop  de  Proverbes-^  cependant,  il  y  en  a  dans 
ce  Livre,  qu'il  n'a  point  expliqué.  Pater  la 
Galaùne  d'aune  chofe^  efl:  un  Proi;^^^^  queMr. 
Camus,  Evêque  du  Bcllcy  ,emploia  dans 
un  Livre  de  Controvcrfe.  Le  i'Vliniltre,qui 
lui  répondit,  avoua  qu'il  ignoroitabfolument 
cette  phrafe  (9).    Je  ne  l'ai  trouvée,  ni  dan«^ 

Ni- 

{%)  Mi.  Bayle  avok  trotjvé  ce  Mor  dans  le  Trahé  Jtf 
Dan/es  de  Lambert  Danciiu  ,  qui  faifjintJa  defcription  des' 
defordres  de  la  Danfe,  dit  :  En  U  volte  il  y  aura  des  arti- 
fices ordinaires  pour  faire  htndtr  ,  &  lever  Ji  haut  celles  <fut 
Von  tient ,  <]t**anx  yeux  de  la  troupe  fe  defcouvrint  6c  prtjîi- 
luent ,  les  grèves  ,  les  rymbres  juf^uti  à  la  cuijfe  y  fans  honttt 
Voyex  l'Article  Sainte  Aldegonde,  Rem.  M. 

(9)  Voici  les  puoles  de  l'Evêquc  du  Belley,  rappor- 
tées par  Mr.  Drelincouit  dans  (a  '[{epliqtte  aux  \eponfesdt 
24r.  Camus  Evecfue  di4  Be'ley ,  fuf  la  qualité  de  L^honnenr  éfui 
tfi  dû  à  la  Sainte  ir  BienheureuÇe  Vierj^e ,  pag.  8l6,  éditioa 
de  Paris  1645  :  „Si  Jugenient  fans  mifericorde  cft  fait  à 
„  celui  qui  n'aura  point  fait  de  mifericorde,  quelle  ter* 
„  rible  attente  de  jugement  doit  redouter  celui  qui  fc 
„  moque  de  la  mère  de  mifericorde  ,  8c  de  l'interceflion 
„  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Michel?  Si  vous  ne  reve- 
,,  nez  à  refipifcence,  vous  payerez  chèrement  lagalatinc 
)>  que  vous  faites  des  Saints^^    Mx.  Dieliocourt  a  mis  à 

bat 
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N I  c  o  T ,  ni  dans  aucun  autre  Léxicon  Fran^ 
çois.  Il  Icroit  donc  néceffairc,  qu'il  y  eut 
des  Explications  de  toutes  fortes  de  Mots 
dans  cette  efpece  d'Ouvrages  ;  faute  dequoi, 
il  faut  paifer,  en  laifant,  fur  des  Mots,  fans 
les  entendre. 

Le 

la  marge  :  T  avoue  qui  je  ne  fai  pas  ce  que  fignifient  ces  mois» 
PAYER  laGalatine^  Mais  dans  cette  mennce 
de  Mr.  du  lielley  ,  zo-as  payerez.  <hertmetit  U  galatine  qy.e 
vous  faites  des  Saints  ;  G  A  L  A  T  i  N  E  ,  ne  Te  rapporte  pjs 
à  payiry  mais  à  Jaire  :  Comme  duns  cette  expredion, 
V0I41  payerez,  chircment  Cinfulte  que  vous  me  faites  ^  le  teimC 
^ififutre  ne  fc  rapporte  pas  à  payer,  maisà /<i;Ve;  car  on  dit 
bien  faire  mie  infu/te^  mais  ncn  pas  payer  une  infHlte.  Il 
s'agit  dofîc  de  (avoir  ce  que  fignific  le  mot  ^alati;:e  ,  Se 
ce  que  veut  dire  faire  gaUtine  de  qttdcun.  Borel  dans  Ton 
Trtfor  deliecherches  ir  ^ntiquitfz.  Ctulcifes  à"  Franfoifes^. 
explicue  G  al  ati  n  e  pat  gelée  à  m.mger'j  Se  renvoia^ 
au  Mot  Les  CH  EUR,  c''c(i- à- d'iiCy  gourmand  ^  0  Cl  lici- 
te ces  Vers  du  T^omun  de  la  T(ofc  : 

^infi  que  fait  le  hin  lefheur  t 

^i  des  morceaux  eji  cognoiffeHY^ 

Et  de  maintes  viandes  tajle, , 

En  poji  ,  en  rojl ,  en  faujft,  en  fafl€%  - 

En  friture,  en  platine, 

Huand  entrer  peut  tn  ia  luijîne, 

Ainfi ,  comme  il  eft  vifible  qiw  dans  le  fcns  deMr.dfl 
Bellay,  faire  gûlatine  des  Saints  ,  fignifîe,  fe  moquer  des 
Saints,  en  fatredes  railleries;  ce  fera  une  manière  de  par- 
ler prife  de  la  cuifine,  comme  celle-ci,  mettre  quelcun  en 
capilotade,  c'eft-à-diie,  médire  de  quelcun  fans  aucun  me» 
nagement ,  &c. 

J'avois  fait  cette  Note,  telle  qu*on  vient  de  la  lire, 
lorfque  Mr.  le  Duchat,  que  l'on  ne  confulte  jamais  inu- 
tilement ,  a  bien  voulu  m'envoyet  la  Remarque  fui- 
vantc  : 

,,  Faire  d^une  choft  une  Gahtine,  &  payer  enfuit  e  chère  » 
,y  ment  ctte  Galatine,  eft  une  exprcfîîon  proverbiale  qu'a 
„  emploiée  le  fameux  Evcque  de  Bel'cy  Jean  Pierre 
.„. Camus,  dans  un  Ouvrage  contre  ic  Miniûre  Drelin- 

„  court  3. 
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Le  Livre  le  plus  nouveau  que  l'on  ait  ici, 
cft  une  Réponfe  de  Mr.  BaîiNage  le  Mi- 
niftrc  aux  Pajlurales  de  Meilleurs  les  Arche- 
vêques de  Paris  &  de  Rouen  ,  <5c  les  Evêques 
de  Meaux  &  de  Montauban  (io> 

Je 


,.  court,  &  que  ni  ce  Nfîniftre,  ni  Mr.  Baylc  n*ont  eit- 
„  tendue.  Voici,  à  mon  avis,  ce  qu'elle  fignifie.  C*eft 
„  faire  a.  une  choft  une  mauvaife  fauce ,  comme  on  p«rle} 
,i  en  faire  de  froides  rxllerics  ,  5c  p-^yer  dans  la  fuite 
,i  bien  chèrement  ces  mauvaifes  plaifanreries.  Dans  le 
„  T{omande  la  T^fe ,  Ai\  feuillet  lîo.  a.  de  l'édition  de 
„  1531,  la  C.latitie  c[\  ont  forte  d'^fTaifonnemcnt  ,  oh 
,)  entre  une  efpece  de  poudre  apelee  Ga  atlne  dans  le  Lw 
„  minare  ma] Ai  ôcc,  au  feuillet  70.  c-  de  l'édition  de  Ve- 
„  nife  15S<S,  oii  c'tte  poudre  eft  décrite.  Voyez  aulTî 
„  'iX-nnwt  de  Olifoniis.,  liv.  10  au  Chapitre  intitulé  Vifces 
„  in  %tlu.  Ex  umbra  jus  album  optimum  pamtur .,  &  <jmm 
,y  GtlâùnH  vnt^p  dicitur ,  qaemadmodum  ex  lupi  carne  y  d\t 
j,  Rondelet,  de  PifiHnSi  liv.  V.  ch.  9.  Grojfes  anguiUes 
„  rcnv'f.es  à  ia gAlle>:tine ,  dit-on  dans  le  Roinan  diipetit 
„  Saintré ,  pag.  $6?  de  la  nouvelle  é^iirion-  Dansle£)iV- 
„  r/(9'7^/rtf  Italien- François  d'Oudiu,  Galatina  cûnnc  forte 
„  defaujfe,  aparcmment  faite  avec  de  cette  gelée  pulrc- 
,)  ïifée,  que  le  Luminire  majus  apclle  pulvis  Galatina  fcH 
„  Gelatina  :  ce  que  je  ne  remarque  que  pour  faire  voir 
„  que  comme  Galatin:  &  Gélatine  eft  tout  un  ;  Gallentint 
„  dans  le  Roman  du /^rf/V  Saintré ,  eft  une  autre  coirup» 
,>  tiou  de  Gahtine,  qui  eft  l'ancien  Mot.  Je  foupçon- 
„  ne,  au  refte,-que  cette  exprelfion  proverbiale  eftBref- 
„  fane,  car  elle  n'eft  point  ulltéc  à  Paris,  d'où  ctoit 
,>  notre  Evêque  de  Belley. 

(10)  Traité  des  Préjugés  faux  à"  légitimes  :  oi4T{eponfe  aux 
Lettres  à"  InJfruSîions  Paftoniles  de  quatre  Prélats  :  Mrs.  de 
Nouilles,  Cardinal,  ,^rihev€(jne de  Pari)',  Colbert ,  ^rchevê^ 
que  de  Tiouen  j  Gojjuet,  Evèque  de  Meaux;  ^  Nfjmond,  Eve- 
que  de  Montauban.  Delft  (Rotterdam)  170 r.  j  vol.  in  8. 
Mr.  de  Meaux  répondit  dans  une  Seconde  Injîruilion  Pafta- 
ralefur  les  prameffes  de  Je  fus  Chrifl  k  fon  Eghfe  :  ou  "Képonfe 
dux  objeEiions  cCun  Miniflie  contre  la  première  InJlruEiion.  Pa- 
lis i-oi,  in  8.  &  Mr.  Basnage  répliqua  dans  un  Ecrit 
intitulé ,  Dtfenfe  des  Préjugez,  faux  &  légitimes  y  &c.  Delfî,. 
(Rorteidam)  1703,  ia  8, 
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Je  vous  fouhaiteune  longue  &  parfaite  fan* 
té,  Monfieur,  &  fuis  avec  une  eftime  très- 
particulière,  Votre,  &c. 

LETTRE    CCXIV. 
A 

M\     M  A  R  A   I   S- 

A  Rotterdam^  le^\de  Mars  1701, 

TE  me  donne  rhojineur  de  vous  écrire, 
J  Monfieur,  pour  réparer  un  oubli  où  jç 
îuis  tombé  deux  fois;  &  je  commencerai  par 
là ,  de  peur  d'une  autre  rechute.  Vous  m'a- 
vez demandé  iî  on  travailloit  à  une  Edition  de 
Rabelais,  dont  je  vous  avois  parlé.  Je 
vous  répons,  que  le  Libraire  ne  m'en  aîant 
rien  dit  depuis  long-tems,  je  fuppofe  qu'il  n'a 
rien  reçu  de  l'Auteur,  qui  doit  lui  fournir  un 
Commentaire;  &qu'ainfi  cette  Edition  n'eft 
pas  commencée.  J'ai  ouï  dire  que  l'Auteur, 
qui  étoit  un  Nouveau  Réiini ,  a  trouvé  moien 
de  fortir  de  France  ,  &  de  fe  retirer  à  Berlin; 
&  comme  il  y  a  dans  cette  ville-là  un  Librai^ 
re  François ,  il  pourra  bien  arriver  qu'il  fera 
imprimer  à  Berlin  fon  R  a  b  e  l  a  i  b  ;  &  l'Ou- 
vrage n'en  vaudra  que  mieux  ;  car  on  a  fait 
beaucoup  de  Fautes  d'Imprelfion  dnns  les 
Notes  lUr  le  Qathol'mn ,  &  fur  I3  CQnfeJfion 

dé 
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^  Sanci.,  qu'il  eut  fans  doute  corrigées., 
s'il  en  eût  revu  les  Epreuves  (i). 

Je  me  fais  bien  prévalu  ,  eu  vous  citant,  de 
robfervation  ,  que  vous  me  communiquâ- 
tes :  favoir,  que  le  Z^//^<?»rj  de  Tagereau 
fur  Vimpuijfance  a  été  inféré  tout  entier  dans 
la  Bibliothèque  du  Droit  FranÇ'As  (2).  J'allè- 
gue cela,  enjuilifimt  ma  conduite,  lur  ce 
que  je  ne  fupprimc  point  les  Remarques  de 
l'Article  Quellenec  dans  cette  féconde 
Edition^  comme  l'auroieiit  fouhaité  certains 
Efprits  fcrupuleux.  J'allègue  un  nouvel 
exemple  de  la  liberté  qu'ont  eue  les  Avo- 
cats de  s'exprimer  naïvement  fur  ces  matiè- 
res; car  je  cite  quelques  Paffages  d'un  Ou- 
vrage ,  que  Se'bastien  RoulliArd 
fit  imprimer  à  Paris,  l'an  1600  (3),   plaidant 

pour 

(i)  Voyez  ci«après ,  la  Lettre  à  Mr.  Marais,  du  6  de 
Mars  1702. 

(2)  La  première  édition  de  cet  Ouvrage  de  Tagereau, 
imprimée  à  Paris  en  1611  ,  fut  fi  bien  reçue ,  qu'oncnlit 
une  féconde  l'année  fuivaote.  En  voici  le  litre  :  Dif- 
cours  fur  P Impuijféf.nce  dt  l* Homme  er  de  la  Ftmmt.  ^Aue^uel 
tji  déclaré  (jue  c'eji  qa'lmpuijfance  empefchant  ir  feparant  U 
mur: Age.  Comment  clld  fe  cognoifl.  Et  ce  qui  doit  efirt  •t- 
fev;  aux  Proc^'j  de  Seyar.ition  pour  caufe  d^Impu'JJance ,  con» 
fermement  aux  Saincfs  Canons  cr  Décrets  :  ij  à  ce  (jt^en  ont 
efcrit  tes  Théologiens  &  Canonijîes,  Divifé  po-r  Chapitres  pour 
plus  grande  facilité.  Par  Vince'it  TagnenH  angevin.  %eve» 
&  aug/ncnté  en  ccfte  féconde  Eiition.  Paris  1612  in  8.  Ce 
Traité  eft  inféré  dans  la  B:bliotht(jiie  du  Droit  Franfois  de 
Bouchel,  Tom.  UL  pag  509  de  réditiou  de  Paris  1625, 
in  folio. 

(3)  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  Capitul/tire  ,  auquel  tfl 
trflîBé  qu*un  homme  nay  fans  tejlicules  apparens  ,  ér  qui  «'4 
tuantmtins  toutes  les  autres  mtrfjues  de  virilité  i  eft  capahle 
des  œuvres  du  mariage.  11  y  en  a  deux  éditions.  Celle  de 
1604  eft  la  plus  ample  :  elle  eft  imprmiée  à  Par^s,  &  il. 
V  a  à  U  fia  uaç  CoAfuItaÙQa  Latine  de  la  Faculté  de" 

Moûh 
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pour  im  Gentilhomme,  que  fa  Femme  pour- 
luivoit  en  dillblution  de  Mariage,  fous  pré" 
texte  qu  il  n'avoit  point  de  ieflicules.  Il 
foutenoit  qu'il  avoit  confommé  le  Mariage, 
&  demandoft  que  fa  Femme  fût  viiitéc,afiii 
qu'on  connût  fa  défloration  ;  &  s'offrit  au 
Congres,  hlle  refufa  ces  deux  chofcs,  par 
principe  de  pudeur.  Roulliaki)  allé- 
gua, qu'il  ctoit  jufle  de  la  foumettre  à  la 
vifite,  &  au  congres  ;  &  mêla  bien  des  gail- 
lardifes  dans  fon  Capitulaire. 

Voilà  un  mot,  que  Fî^retierf  n*a' 
point  expliqué  :&  je  m'en  étonne  ;car  il  n'y^ 
avoit  point  de  matière,  qu'il  connût  ix  bien, 
que  les  termes  du  Palais.  J'inferc  d'une 
Leitre  de  L  i  p  s  e  ,  que  R  o  u  l  1. 1  a  r  b  ga- 
gna la  Caufe  du  Gentilhomme;  mais  {\  j'a- 
vois  le  bonheur  de  vous  pouvoir  faire  une 
villtc,  Monlieur,  vous  me  marqueriez,  fans 
doute,  les  tenans  &  les  aboutiffans  de  ce  Pro- 
cès :  car  je  m'imagine  que  l'Avocat  de  la 
Femme  publia  aufTi  un  Faélum^ou  un  Caj?i^ 
tnlaire;  &  que  dans  quelque  Recueil  d^ Ar- 
rêts^ dont  la  France  abonde  plus  qu'aucun 
autre  Païs,  on  voit  l'Hiftoire  de  ce  Procès, 
avec  les  raifons  de  part  &  d'autre.  Je  fuis 
fort  trompé , fi  l'Avocat  Juli  en  Pe'le  us 
ne  compofa  là-delfus  un  Ecrit  Latin,  qui  a 
vu  le  jour  (4). 

Pcr-, 

Montpellier  fur  cette  matière,  qui  eft  date'e  Idibus  OHo- 
Iris  1600.  Voyez  les  Additions  à  l'Article  Quellenec 
dans  l'édition  de  1702. 

(4)  Cet  Ecrit  eft  imprimé  à  Paris  en  Kîojjfous  le  ti- 
tre de  ^Uétflio  de  fotuiiont   Alatrtmonii  ob  defeâum  tejiittm 

fppArminm^    Peleus  a  a\i(fi  publié  ua  Lciït  de  ftljttione 

Ma- 
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Pcrmettcz-moi ,  Monfienr,  de  vous  faire 
encore  une  queltion.  La  He  du  Maréchal 
de  Crcqîù^  publiée  à  Paris,  depuis  trois  ou 
quatre  ans,  (c'ell  le  Maréchal  de  C  k  E'- 
QUi,  qui  fut  tué  en  Italie  en  1638,)  ed-el- 
le  bonne  &  eflimée  (5-)  ?  Fait-on  cas  de  la 
V'îC  des  deux  Reines  de  Naples  ^  J  E  A  n  N  E  I 
&  J  JEANNE  II,  décriées  pour  leur  impu- 
dicité  ?  On  m'a  dit  que  cette  l^ie  fut  impri-" 
mée  à  Paris,  chez  Barbin  Tan  1699  (6). 
Vous  avez  vu, dans  nos  Journaux,  l'extraie 
de  la  Vie  de  Charles- Quint  ^  publiée  par  Mr. 
LiÊTi  (7)  mais  vous  ne  lavez  pas  peutr- 

être  y 

MdtrîMoniî  ex  cAuftt  frigorîs.  Il  2  trfliré  les  mêmes  mntie- 
les  d;insfes  ^cïions  forenfes^  dont  y  aï  la  féconde  Edition, 
intitulée  :  Les  Sciions  forenfeifingulicres  ir  rcmar^aaùlfs  de 
Mr.  Julien  PeleuSj  avocat  en  Parlement:  contencns  la  fub- 
fiance  des  Plaidoyez,,  &  moyens  des  Parties .,  avec  les  yArrefii 
des  C^urs  Souveraines  intervenues  en  chaque  Caufe^  Edition' 
féconde  y  leaucoiip  plus  ample  cjue  la  première  ,  illu/lrée  de  plu- 
fleurs  yAriefti  &  notables  Dtci  fions  de  DrQi6f  ,en  matière  Be~ 
tifjHciale,  Civile  ir  Criminelle.  Paris  l(So4,in  4papg.  io88. 
Xa  I.  ^fHon  du  IV  Livre  traite-/^  la  dijfolurion  du  Mariage: 
f!9ur  la  froideur  à"  impuiffance  du  Mary-,  &.  la  XIV  du  VI 
iivre  ,  de  la  dijfoltttion  du  Mariage  pour  le  défaut  de  teimoint 
n»n  apparens. 

(s  j  Le  Père  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  Hijiorie^tte  ^ 
Kum,  9312,  parle  d'une  Vie  du  Maréchal  de  Crcqui, 
qui  a  pour  titre:  Hifioire  de  la  Vie  de  Charhs  de  Crecjui  de 
élanchefort ,  Di*c  de  Lesdiguieres  ,  Pair  &  Mar'eh<tl  de  France: 
far  Nicolas  Chorier.  Grenoble  KîSî  in  12.  Celledont  pai- 
Jc  ici  Mr.  Bayle  e  1  en  2.  voll.  in  tz. 

{6)  Hidoire  des  %eines  de  Naples ,  Jeinne  I.  &  Jeanne  Cl» 
9omtejfes  de  Provence.  Paris  Xjcio  in  12.  Le  Pcre  le  Long  , 
«ans  fa  BiùliotJie<]t*e  H ijJor iejue ,îium.  r746  5  ,dit  que  cet- 
te Hiftoire  eft  atribuec  à  Mr.  des  Fontaines  des  Huyots» 
Kr.  Baylc  a  donne  les  Articles  de  cts  deux  Reines,  au" 
JWot  N  A  p  L  E  s. 

(7)  Vita  deU*'  invitttjfimo  Imper  adore  Carlo  V.  ^Hjirîaeo, 
Saritta  da  Cre^orio  l^!i%  yArricbita  di Figure,  Amfterdîvmo 

1750» 
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être,  que  cet  x\uteur  s'étonne  que  Ton  n'ait 
pas  donné  à  cet  Empereur  le  fumom  dei 
Grand,  qu'il  méntoit  mieux ^  dit-il,  que 
ces  deux  Princes  enfemble  ,HenriIV,  & 
L  G  U  ï  S  X  I  V ,  à  qui  les  Fr  an  fois  l'^ont  donne": 
les  François^  ajoute-t-fl,  adoratori  délia  loro 
Nationc  ^  e  adiàatori  de''  loro  Rè. 

On  a  imprimé  depuis  peu  à  Amfîerdam  uit 
Livre  Pofthume  de  Mr.  V  £  n  t  t  TE  ,  Mé.^ 
decin  de  la  Rochelle,  dont  vous  favez,  Mon- 
Ceur,  que  j'ai  parlé  dans  l'Article  Quel-» 
LENEC.  Cet  Ouvrage  traite  de  la  Forma- 
tion des  Pierres  dans  le  Corps  Humain ,  l^  du 
Moien  de  les  chajjer  (8).  Cet  Auteur  avoit 
travaillé  long-tems  fur  Pe'trone;  &  l'on 
imprime  aduellemcnt  à  Amilerdam  ce  qu'il 
avoit  fait  là-deilus  (9).  Je  croi  que  cela  fc 
vendra  bien. 

J'attens  le  Mémoire  de  Mr.  de  Rez, 
pour  le  tems  que  je  vous  ai  marque  au  plus 
tard ,  &  il  ne  peut  pas  être  diffère  davantage. 
Je  fuis  avec  une  eilime  toute  particulière. 
Monfieur,  Votre,  &c. 


1700,  4.  voll.  in  12.  Voyez  VHiJloin  de  U  T{fptibU(juè 
des  Lettres  y  Décembre  1700,  pag.  633  :  &  VHiJiaire  des 
Ouvrages  desSttvansy  Odobic  1700,  pag.  451}  Ôc  Mais 
1701  ,  pag.  pç. 

(8j  Trait:  des  [Pierres  qui  s* engendrent  d<tns  les  Terres  & 
dans  les  ^mimaux  y  où  l'on  parle  exactement  des  Cuufes  qui 
les  forment  dans  les  Hommes.  La  Mtthode  de  les  guérir ,  & 
les  abus  pour  s'en  garatitir  à"  pour  les  chetjfer  dh  corps^  Eorèz 
fJii  de  figures.     Amfterdam  1701 ,  ia  12*  i 

{^;  Cet  Ouvrage  a'a  point  paru. 


Tof^je  IIL  Mœ 
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5^  '%  '5>  Je.  â-'  ^%  't-  *  rf,  A  .IL.  c^  «t.  /?,  #.  ,$,  ^,  ^,  .^ 

X.ETTRE    CCXF. 

A 

M\-DES  MAIZEAUX. 

'yl  Rotterdam  y  le  iode  Juin  1701. 

Votre  Lettre  du  1 3  du  Mois  dernier ,  Mon.- 
iîeur,  ne  m'a  été  rendue  que  depuis 
/deux  ou  trois  jours.  Elle  m'aprend  que  vous 
m'aviez  fait  Thonneur  de  m'écrire  il  y  avoit 
plus  de  trois  mois ,  &  de  m'envoyer  un  ex- 
emplaire du  Livre  de  Mr.  Sx  o u p.  Je  n'aî 
encore  rien  vu  de  cela.  J'ai  plus  de  regret  à 
vos  remarques,  qu'au  Livre  à.Q la lieligion des 
Hollafidois;  car  il  me  fuffifoit  de  la  copie  dit 
pafîage  que  vous  eûtes  la  bonté  de  faire,  & 
de  me  communiquer.  Je  l'ai  mifeenfonlicu 
dans  l'Article  de  S  p  i  n  o  s  a  ,  qui  cfl:  achevé 
d'imprimer;  &  j'ai  averti,  que  je  la  donnois 
jtelle  que  je  l'avois  reçue  de  vous  (i). 

Je  fouhaite  paffionnément  que  Mylord 
Shaftsbury  vous  rende  fcrvice,  quand 
l'occafion  s'en  prcfentera;  je  fuis  bien  pcr- 
fuadé  que  fe  connoilfant  comme  il  fait  en  mé- 
rite, &  aiant  les  inclinations  généreufcs ,  il  fe 
fera  un  vrai  plaifir  de  vous  obliger.  Faites^ 
moi  la  grâce  de  l'afllurer  de  mes  refpeds.    Je 

me 

II)  Voyez  ..'A«icl€  4c  S  r  I N  0  ^  a,  Rcaa,  C, 
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me  donnerois  rhonncur  de  le  faire  moî-mé- 
me,  fi  je  ne  craignois  de  rinterrompre,dans 
un  tems  où  il  cil:  û  occupé.  Je  lefuis démon 
côte,  autant  qu'on  le  puifTe  être;  car  nou» 
faifons  en  forte  d'' achever  cette  feco?ide  Edhioi^ 
avant  l'hiver  :  &  nous  n'avons  pas  encore 
achevé  la  Lettre  S. 

Faites  moi  la  grâce  de  vous  informer  d'une 
édition  deNosTRADAMus,  en  Anglois 
&  en  François,  accompagnée  d'explications 
par  Mr.  de  M  ay  erne,  Médecin  de  Jaques  I, 
&  de  Charles  I,  Rois  d^Angleterre  (2). 

J'avois 


(2)  Cet  Ouvrage ]n'eft  pas  de  Mr.  de  Maycrne,  maîj 
d'un  Médecin  François  établi  à  Londres,  nommé  de  Ga- 
rcncieres.  C'eft  un  m  folio  de  522  [>Agts  ,  imprimé  à 
Londres  en  1672  Tous  ce  rirre  :  The  irue  Prophnits  er  Pr»- 
gnojîi cations  &C  5  c'eft  à  dire,  Les  vcrîiabUs  P'ophsties  de_^ 
Michel  Nt/iradamus  i  Mtdecin  de  Henri  JI ,  Fr^.nfois  //,  «Jr 
Chariet  IX  T\ois  de  framCf  ér  ttn  des  meilleurs  ^AJÎTonomtt 
^u'il  y  ait  jamais  eu.  Ouvrage  curitHX  à"  favant.  Traduit 
^  commente  par  Théophile  diGarcnciercs,  DoSltur  en  Médecine, 
^>,^rclé  AH  Collège  des  Médecins  de  Londres.  Mr.  de  Garcn- 
cicies  rapporte  les  veri»  de  NoUraJamus,  les  tïaduit  en 
An^lûis,  5c  y  joint  fon  Commentaire,  Dans  la  Préface, 
il  marque  les  avantages  qu'il  a  eus  pour  cntcnd.'e  cet  Au- 
teur; ôc  après  avoir  rendu  compte  de  fa  Traduftion  ,  il 
fait  voit  par  plutieurs  raifons,  qu'on  ne  doit  pas  perdre 
le  tems  à  chercher  le  fcns  de  p'uficurs  end  toits  qu'il  n'tft 
pas  pofïible  d'entendre  :  car,  félon  lui,  ces  Prophéties 
commencent  avec  l'année  1555  ou  elles  fureiitcompofées, 
&  s'étendent  jurqu'à  la  fin  du  monde.  Elles  defignent, 
dit-il,  ce  qui  devoir  arriver  dans  les  principales  villes  dc 
l'Europe,  ôc  dans  une  partie  de  rAi3e  6c  de  l'Afrique j 
mais  particulièrement  en  France,  en  Piovencc  fa  patrie, 
&  en  Piémont.  Il  donne  la  vje  de  Noftradamus,  &  fait 
fon  Apologie  contre  ceux  qui  ont  dit  qu'il  étoit  ou  un 
£iux  pioptxctc,  ou  ua  visionnaire,  ou  ua  Ncciomaucicj) » 
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J*avois  quelque  envie  de  mettre  l'Article  de 
Js^oSTRADAMUS  daus  ma  féconde  édition; 
mais,  je  le  renvoie  au  Supplément,  où  je  le 
mettrai  peut-être  ^3)^ 

Je  fuis  avec   toute   forte  d'attachement  & 
d'cllime,   Moniieur,  Votre,  &c. 


LETTRE     CCXFL 
A 

M^  L'ABBÉ  NICAISE. 

\A Rotterdam  y  le  ^  Août  1701. 

Votre  Lettre  du  i  de  Mai  dernier,  Mon- 
iieur ,  a  été  \\  long-tems  en  chemin  , 
qu'il  n'y  a  que  peu  de  jours  que  je  l'ai  reçue. 
La  raifon,  pourquoi  je  vous  renvoie  l'inclu- 
fe,  renouvelle  en  moi  une  vive  douleur;  je 
vous  la  renvoie  parce  que  nous  perdîmes  l'hi- 
ver dernier  Mr.  de  Witï  (i),  regrette  ge'- 
Tiéralement  de  tous  les  honnêtes  gens.    Sa 

bel- 

on  un  inipofteur.  Il  le  {uftifie  de  toutes  ct%  accufations, 
éc  r^utjcKt  qu'i!  avoit  reçu  de  Dieu  des  lumifies  extraor- 
dinaires, qu'il  éroit  éclaire  par  le  Saint  tfprit  j  enli^htncd 
by  ibe  holy  Ghojî.  Mr.  dr  Garcnciercs  a  publia  quelques 
Ouvrages  de  Médecine 

(3)  Mr.  Bayle  n'j»  pas  fait  cet  Article. 

(i)  Mr.  Jtan  de  Wit,  Secrétaire  de  la  Ville  de  Doj-< 
irccht ,  fils  du  famtux  Pcnfionaitc  dc  Hollande  Jean  de 
yri^tf  qui  fut  alTdlIIaç  co  107;^ 
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belle  Bibliothèque  commencera  d'être  vendue 
le  27  de  Septembre  prochain  (2). 

J'ai  enfin  reçu  VHlfcoria  délia  volgar  Poejîa 
(3)  ,  par  la  voie  du  Sieur  R  i  t  t  E  r  ,  Libraire 
de  Genève.  C'cfl;  un  exemplaire  en  bhmc  ;& 
je  crois  que  ce  n'eft  pas  le  même  que  vous 
m'aviez  envoie.  Je  vous  en  renouvelle  mes 
remercimens  très-humbles. 

Mr.  de\L  ^  R  R  o  (:iu  H  ,  à  qui  j'adrefTe  cel- 
le-ci, m'a  fait  favoir  la  joie  qu'il  a  eue  de 
vous  voir  à  Dijon.  Je  vous  fuis  bien  obligé 
<îe  rhonneur  que  vous  m'avez  fait,  l'un  & 
l'autre,  devons  fouvenîr  de  moi. 

Le  travail  de  Va  féconde  édiùoyi  à^iDiélionai- 
re  eft  à  préfent  dans  fon  fort;  parce  qu'on  en 
efl  aux  dernières  Lettres ,  &  qu'il  faut  fongcr 
à  \3.  Table ^  aux  Errata^  à  la  Préface  ,  aux 
Additions  y  &c.  Je  fuis,  &c. 


(2)  La  Bibliothèque  de  Mr.  de  Wftt  etoit  nombreufc & 
bienchoific;  &  fon  Cabinet  de  Médailles,  d'Antiques 
&c.  étoit  très-curieux.  On  en  publia  Je  Catalogue  à 
Dordrecht  en  1701  ,    fous  le  titre  de  Bibliothtta   WitîU' 

(i)  I/toria  drlla  volgAr  PoS/îdy  fcritta  da.  GiovAnni  Mart» 
dt'  Crefcimheni,  detto  tra  gli  ^rcudi  ^Iphefibe»  Cdrio  cufltde 
fC^rcadia.  In  Roma  T69S  in  4  Mr.  Crcfcimbeni  a  com- 
menté lui-même  cet  Ouvrage  :  Commentari  di  Gio.  Mari» 
dé*  Crefcimbou ,  CoUtgA  dell*  Impériale  KAcademÎA  Leopoldwa  , 
e  Cujîoie  d'^rcadia^  intorno  alla  fua  iftoria  délia  volgar  Pot" 
fia,  &c.  1!  y  en  a  trois  Vo'umes.  Le  I.  parut  à  Rome 
m  1702  ,  in  4  ;  le  H,  qui  contient  deux  P,uries,en  ï7to;  ' 
&  le  III.  en  i-'ii.  Il  publia  en  1700  huit  Dialogues  in- 
titulez, La  Bellez.z.a  dillavo'gtr  Pacfîa  &C.  Voyez  dansia 
Ctornnlt  de  Lttter^ui  cC Italia ,  Tom.  VI.  an,  1711,  l'Arti- 
cle  IV,  Cp*g.  174  5c  fuiv  )  qui  a  pour  titre,  Open  de! Sig, 
Canoniùo  Cinanni  Mari»  Crtfcimbeni  fpettAnti  ail*  IJioriA  del^ 
la  vetgar  FûE/ia» 
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LE  TT  R  E   ce  XV II. 


M^      C      O     S     T     E. 

A  Rotterdam  j  le  lo  d'Août  1701. 

DEpuis  ladcrniere  Lettre  que  j*aieu  l'hon- 
neur de  vous  écrire,  Monfîcur,  je  n'ai 
jamais  trouvé  le  loiiîr  que  j'cfpcrois  de  jour 
en  jour.  Il  m'a  fallu  continuellement  tenir 
prêt  beaucoup  de  copie,  que  les  Imprimeurs 
me  demandoient  ;  &  comme  les  additions 
qu'il  me  falloit  faire,  coutoient  plus  de  tcms 
que  je  ne  m'étois  figuré,  je  n'aijamais  pu  pré- 
parer d'avance  pour  plufieurs  jours,  ce  que 
je  devois  leur  donner.  Ainfi  tout  montems 
s'eft  conliimé  aux  fuins  de  \^  féconde  Edition 
démon  Diâionaire\  &  je  ferai  encore  dans 
cette  captivité  trois  ou  quatre  mois.  C'eft  la 
raifon  qui  m'a  empêché  jufqu'icide  vous  te- 
nir ma  promefTe;  mais  foiez  fur  que  je  m'en 
fouviendrai  aulfi-tôt  que  je  ferai  libre. 

Je  me  propofe  en  ce  tems-là  de  lire  avec 
attention,  &  tout  de  fait-e,  l'Ouvrage  de  Mr. 
Locke  (i)  que  jufqu'ici  je  n'ai  pu  que  par» 

courir 

fi)  £j!7j»    fhihfophlcjue  conrernant   i*Entendement    humain^ 
9f*  l^on  mQntre  quelle  ejî  L^itetiduï  de  noiConnoijf&nctictrtAitn^y 

à"- 
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courir  à  la  hâte,  ^  tanquam  canis  ex  Nih^ 
C'cft  par  cette  lecture  fuivie,  qu'on  en  peut 
Gonnoitrc  le  prix  &  l'importance;  quoiqu'on 
puiiic,  en  n'en  voiant  que  des  parties  de'ta- 
chces,  découvrir  la  profonde  méditation  de 
l'Auteur. 

Je  vous  fuis  très-obligé,  Monfieur,  de  h 
peine,  que  vous  avez  prife,  de  m'indiquer 
quelques  correftions  ,  que  vous  fouhaitez- 
qu'on  mette  à  la  margedes  exemplaires.  Vous 
êtes  certainement  très-excufable,  de  n'avoir 
pas  toujours  entendu  le  fens  de  l'Original  An- 
glois  ;  la  matière  étant  auffi  abftraite  qu'elle  l'eft. 

Je  fuis  farpris  de  ce  que  vous  me  marquez, 
&  en  quoi  j'aurai  toute  la  difcrétion  nécelH^i- 
re,  touchant  l'erreur  d'un  journalifle  (2).  11 
ne  manque  pourtant  point  de  pénétration  ;& 
il  ne  fait  pas  à  la  hâte  ces  fortes  d'Articles: 
mais  à  moins  que  de  pofleder  habituellement 
ces  matières  métaphylîques,  on  s'y  perd  fa- 
cilement, quelque  efprit  qu'on  ait;  &mêmc 
ceux  qui  ont  le  plus  d'efprit  s'y  égarent  plus 
focilement ,  parce  qu'ils  s'imaginent  du  premier 
coup  qu'ils  ont  attrappéle  fens  de  TOriginal. 

Les  fautes ,  qui  peuvent  vous  ctre  échap« 

pées , 

&  U  mÂnttrt  dont  n»us  y  pdrvenons.  TrAJuît  de  ï^^nglo.s 
de  Mr.  Loikç ,  par  Pierre  Cojle  ;  fur  ht  (juatriéme  Edition, 
revMé'y  corrigée  ,  &  augmentée  par  t* auteur,  Amfterdam 
I700,in34.  On  n  reimprimé  cette  Traduction  à  Bâle  en  17:5 
aiTcz.  mal  &  fans  aucune  Addition  ni  Corrcftion  Mais 
P.  Mortier ,  Libraire  d'Anifterd-im,  la  réimprime  aftuclle- 
ment  (en  17^8)  fur  un  Exemplaire  icvu  Se  corrige  par 
Mr.  Cofte. 

(2)  Mr.  de  Bauval  ,  qui,  dans  l'Extrait  qu'il  fit  de 
VEjf.-.i  fur  V  Entendement  humain,  dans  l'on  Journal  du  Mois 
de  Juillet  1700,  n'e.'cprima  pas  toujours  exactement  U 
pcnfcc  de  l'Auteur. 
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j)ées,  ne  doivent  point  vous  chagriner,  ni 
troubler  la  jufte  fatisraclion,  que  vous  de- 
vez avoir  de  votre  travail ,  approuvé  généra- 
lement de  tous  vos  k^lcurs.  Ceft  ce  que 
j'infère  du  témoignage  ,  que  j'entens  vous 
rendre  dans  toutes  les  occafions  ;  &  j'en  ai 
une  joie  très-particulicrc,  étant  avec  beau- 
coup d'cllime  &  d'amitié  ,  Moniîeur ,  Vo- 
tre, &c. 

mmmmMmmmmmmmmmmmmm 

LETTRE    ce  X  FI  IL 

A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

'A  Rot  ter  dam  y  le  10  iAmtt  1701, 

Quelque  confufion  que  j'afe  ,  Moniïeur, 
de  n'avoir  pas  répondu  à  vos  deux  der- 
nières Lettres,  je  feroîs  contraint  d'ufer  en- 
core de  délai,  fi  nous  n'avions  cette  femai- 
11e  une  foire  dans  cette  Ville,  ce  qui  donne 
aux  Imprimeurs  quelques  jours  de  campas  ^  & 
â  moi  aufli  par  conféquent.  Je  me  fers,  avec 
la  plus  grande  joie  du  monde,  de  ce  petit 
répit,  pour  vous  remercier  très-humblcmcnt 
de  l'honneur  que  vous  me  faites,  &  de  m'é- 
crîre  de  très-belles  Lettres  ,  &  de  parler  de 
moi  C\  avantageufemcnt  dans  des  Pièces  pu- 
bliques. J'ai  été  fenfible  à  cela  ,  en  lifant 
ce  que  Mr.  Biîrnard  a  publié  dans  Tes 
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Nouvelles  d'Août  :  maïs  plus  encore  à  la  lec- 
ture du  rciîe  de  votre  Lettre;  tant  elle  efl: 
remplie  de  chofes  curieufes. 

Quand  je  reçus  votre  Lettre  précédente, 
où  vous  fiippleiezla  perte  des  remarques,  que 
vous  m'aviez  écrites  touchant  Virgile, 
l'Article  de  ce  Poète  étoit  déjà  imprimé.  Je 
n'ai  donc  pu  m'en  fervir,  comme  j'ai  fait  des 
préniieres.  Vous  verrez  ,  dans  la  féconde 
Edition^  que  je  n'ai  fait  aucun  changement  i 
l'un  des  endroits  de  cet  Article,  où  vous  me 
marquiez  une  méprife.  Je  n'y  ai  rien  chan- 
gé, parce  qu'en  ettct  il  n'y  a  point  là  d'er- 
reur.   C'eft  touchant  ce  qui  eft  dit  du  Père  dç 

ViRG  ILE. 

Par  ce  que  vous  me  répondez,  touchant  le 

I  prétendu  N  o  s  t  r  a  d  a  m  u  s  de  M  a  y  e  r- 

NE,  je  vois  bien  qu'on  avoit  pris  l'un  pour 

l'autre,  lors  qu'on  m'en  a  parlé.     Il  mefuf- 

fit  de  ce  que  vous  m'avez  mandé  (i). 

Je  donnerai  à  Mr.  F  u  r  l  y  la  Comédie  des 
Académiftes  ^  afin  qu'il  vous  la  fafTe  tenir, 
avec  les  Nouvelles  de  Mr.  Bernard  du 
mois  prochain.  Je  vous  prie  d'être  perfuadd 
queje  fuis,  Votre,  &c. 

LET- 

(i>  Voyez  ci-deffus  la  Lettre  du  xo  de  Juin  170Ï,  Rc-- 
ftiarquc(zj. 
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LETTRE    CCXIX. 

A 

M^.       *     *     *. 

'jf  Rotterd,  Jeii.de  Se^temb.  1 701 . 

DEpuis  la  Lettre  où  je  vous  difois  qu*on 
a  imprimé  un  Livre  à  la  Haye  intitulé, 
Annales  de  la  Cour  ^  de  Paris ,  j'ai  parcou- 
ru ce  Livre  qui  ne  comprend  que  les  années 
1697  &  1698,  &  qui  e(t  pourtant  en  deux  vo- 
lumes. Il  vient  de  la  même  main  que  les 
trois  volumes  dQS  Mer/2oires  d'*/îrtagnan  &  les 
entretiens  de  Colbert  ^  J5o/^;»,&dcplufîeurs 
autres  Ouvrages  qui  ont  déjà  paru,  ou  paroi- 
Iront  bien-tôt  ;  &  récemment  les  Mer/7oires  de 
ia  Marquife  de  Frefne  ^  que  je  reçus  avanthier 
d'Amfterdam. 

Toutes  ces  Pièces  font  de  la  façon  de  l'Au- 
teur des  Mémoires  de  Rochefvrt  (i),  qui  pa- 
rurent en  1687,  &  eurent  un  fi  grand  cours  : 
même  génie,  même  ftile,  même  hardidfe  de 
médire  de  tout  le  monde,  &  de  s'y  débiter 
pour  un  perfonage  qui  a  eu  part  aux  intrigues, 
ôi  qui  fait  quid  Rex  Kegina  dixerit ,  ^  quid 

Jîino 

(i)  Cet  Auteur  fe  nommo't  Gatîen  d-CourtîlzdeSan- 
dras.  Voyez  le  Père  Je  long  dar/s  fcs  Mti^oini  hiftoriques 
fur  qutlqu:s  Hijîoritns  mcdnntt  de  Eramc^  \  la  fin  de  la 
Bibliotheqhc  hiftori^at^  AxticJt-XlI».. 
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Jumfûbuïatafit  cum  Jove.  Cependant,  c'eft 
un  petit  particulier,  fîins biens,  fans  fortune; 
&  qui  apparemment  n'écrit  tout  cela  que  pour 
le  vendre  aux  Libraires  de  Hollande.  Il  faut 
pourtant  qu'il  ait  quelque  habitude  avec  les 
faineans  de  Paris ,  qui  lui  aprennent  tout  ce 
qui  s'y  c  Mite  de  vrai  ou  de  faux  entre  les 
Nouvel  liftes. 

On  fouhaiteroit  que  dans  quelque  Journal, 
on  dtcrcditât  les  Ouvrages  de  cet  homme-là, 
qui  infatué  une  infinité  de  Leéleurs.  Per* 
fonne,  cemefemble,  ne  feroit  plus  propre 
à  cela  que  ceux  qui  compofent  le  Journal  de 
T'revoux  (2)  :  qur^tre  ou  cinq  faits  de  ceux 
qu'il  débite  ,  étant  réfuter  &  prouvez  faux  , 
le  peidroicnt  entièrement  de  reputation. 
On  le  pourroit ,  fans  doute,  convaincre  de 
fauffeté  fiir  mille  taits  qu'il  avraicc  (3).  Il- 
faut  convenir  qu'il  en  débite  de  ^ort  curieux 
&  de  fort  lîngulîers.  Mais  qut:^e  împuien* 
ce  d'ofer  donner  pour  des  McmLÎrcs  de  MK- 
d^ Artagnan ^  trois  volumes,  dont  il  n'y  a  pas 
nne  ligne  ï<\ç  par  Mr.  a'Ar*:a^nan. 

Un  certain  D-^.r^is  nommé  O  L  i  o  F  r  tj  s 
?  A  u  L 1  a  été  enkriT.é  depuis  peu  à  x^m.fter* 
dam,  où  il  ne  cefToît  depuis  quelques  années 

de' 


(2)  Ce  Journal  el!:' intitulé,  Mtmolrti  pour  f  Hl^otre  dej 
Sciences  à"  des  Beaux  ^rts,  recueillis  };ar  l'* ordre  de  S.  ^,- 
S.  Mr,  le  Dhc  du  Maine.    Il  commença  en  1701. 

(jj  Mr.  Bayle  a  montre  Ja  fjiuîTeté  de  pluGeurs  faii»- 
avancez  pai  cet   Auteur  d.ins  la  Vie  de  Mr.  de  Tftrfnn^, 
dans  les  Memoin:  a'^r^^^»T«^,  dans  les  ,^nnales  de  la  Cour' 
&  de  Paris,  ôrc;  il  en  a  ,  dis  je,  f' "t  voir  lafiu^Tcté  dî»n«" 
fa  %(t>onfe  AUX  Qkeltions  a''m    Prov.-rrial,  Tom,  1»  ChspV 

.XX VII,  &  Tom,  II.  Chap.  LXX  &  LXXI, 
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de  publier  en  Flamand  quelques  Ecrits  pro- 
phétiques &  vifionaires.  Il  condamne  univer- 
fellement  tout  ce  qu'il  y  a  de  Communions 
Chrétiennes  :  &  enfin ,  il  a  oie  comparer  la 
Trinité  au  Cerbère  des  Poètes  Payens.  Il 
croit  que  Dieu  Ta  deftiné  à  la  Converfiondes 
juifs,  &  que  pour  cela,  il  n'a  point  fallu  lui 
communiquer  le  don  des  Miracles ,  mais 
feulement  la  connoiffance  des  Myfteres  qui 
font  cachet  fous  l'ccorce  de  la  Bible,  &  que 
perfonne  n'a  connus  jufqu'ici.  Il  croit  qu'en 
l'an  1720  le  Temple  de  Jerufalem  fera  ache^ 
vé  de  rebâtir;  &  qu'auiïi  tôt  Jésus  Christ  , 
en  qualité  de  Souverain  Pontife,  y  defcendra. 
il  a  adrelTé  au  Roi  de  France  une  Exhorta- 
tion de  fe  défaire  de  la  Couronne  ;  &  une 
autre  à  Mr.  le  Dauphin  de  s'afTocier  au  Roi 
Guillaume,  afin  que  fous  fes aufpices il 
commence  à  contraindre  tous  ceux  qui  ne 
voudront  pas  fe  convertir- 

Je  parcourus  hier  le  Livre  de  antiqua  Per- 
Jarum  Rel'igwne  (4)  de  Mr.  H  y  de  ,  Doâeur 
Anglois,  dont  Mr.  Bernard  a  donné 
l'Extrait  en  Février  &  Mars  1701.  C'eft  un 
Ouvrage  très-do6le.  J'y  vois  avec  admiration 
quantité  de  chofes  bien  favorables  à  la  Pro- 
pofitibn  du  Père  le  COiMTE  Jefuite,  con- 
damnée par  la  Sorbonne  (5-)  :  car  Mr.  Hy- 
lù  E  foutient  que  la  vraie  Religion  enfeiguée 

aux 

C4')  ¥l\floitA%^llgtonti  Vettrnm  Perfarum  eorum^ue  MagO' 
vttm  &c.  Oxooii  1700  in  4. 

(5)  La  Ptopofîtion  du  Pcre  le  Comte  cft,  que  Urhine 
â  ct^nfervé  pendtnt  plus  de  deux  milit  am  ,  avant  la  nxijfanre 
</<  Jésus  Christ,  /<i  con:-io:jfanct  du  vrai  Dieu ,  &c, 
Vb/cz  VHijloire.EubfiiJlicjue   du   XVII  fiecle  de  Mr.  D^ 

Sin,  Tom.  IV.  pag»  X7i  Sc.ûiiv.  édit.  de  Parw., 
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aux  Perfes ,  ou  par  Abraham  lui-même  ^ 
ou  par  les  premiers  defccndajis  de  N  o  t',  s'eil 
conlervée  dans  la  pureté  pendant  je  ne  iai 
combien  de  liecles,  <Sc  que  tous  les  honneurs 
qu'ils  ont  rendus  au  Feu,  au  Soleil,  ou  à 
Mithra,  n'étoient  que  civils,  &  qu'en  tout 
cas  ils  n'étoient  point  Idolâtres,  n'ayant  ja- 
mais prétendu  adorer  qu'un  (eul  Dieu. 

Mr»  Bas  NAGE  de  Flotteman- 
VILLE,  autrefois  Miniiire  à  Bayeux ,  prefen- 
tement  à  Zutphcn ,  vient  de  publier  en  deux  vo- 
lumes in  12,  une  Alorafe  Thcologïque  l^ politique 
(6).  Je  croi  qu'il  y  a  de  bonnes  choies.  Vous 
favez,  fans  doute,  que  le  troifieme  Tome  de 
VHiftoire  de  Louis  XIII  par  Mr.  le  V  as- 
SOR  eft  achevé  d'imprimer,  &  finit  en  1620. 

Je  vous  parlerai  d'un  gros  volume  de  Dif- 
fertations  Latines  ,  compofé  par  de  dodcs 
Allemands  du  XVII  Siècle  (7).  Mr.  Gr  m- 
VI us  les  a  données  au  public  depuis  peu  de 
jours.  La  plupart  n'av.  icnt  jainaîs  été  im- 
primées. Il  y  eu  a  une  de  la  Fête  de  Ma^ 
juma^  &  furies  Aflernblées  qui  fe  failbient 
en  France  &  ailleurs  le  premier  jour  de  Mai, 
&  fur  le  Rcicalia  ,  qui  étoient  des  Ajffcm- 
blées,  ou  des  tenues  de  Grand-  Jours  pro- 
che de  Plaiiluice  en  Italie.  Cela  peut  four- 
nir la  manière  d'un  bon  Article  dans  un  Jour- 
nal critique. 

L'£/< 

('6)  Moxalt  Thtolcgiaue  à"  ToUt'qut  fur  les  Vertus  &  les  Fi- 
ce$.  Amfterdaa;  1701 

(7;  Synt-'^gma,  Vnriariim  Dijfertatifinum  rariornm  ^  quAS  vtri 
Àohijfimi  fuperiore  f<tcnlo  eiuiuLraruuî.  Ex  Mnfx9  Joannù 
Getrgii  Grdvii,  UJtrajefti  i7<-i  ,  in  4. 

Mm  7 
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UEfprit  des  Coîirs  de  PEurope  ,  que  l'on 
donnoit  tous  les  Mois ,  &  qui  a  été  inter- 
rompu fur  les  plaintes  de  Mr.  d'Av  a  ux, 
paroitra  dans  peu  de  jours  fous  un  autre  Ti- 
tre, à  ce  qu'on  m'a  alfuré  (8). 

LETTRE    CCXX. 


M\     M  A   R  A  I  S. 

ylRotterd.^  le  13  (ïO£îobre   1701. 

Votre  Lettre  du  24  de  Septembre,  Mon- 
ficur  ,  me  procure  l'honneur  de  vous 
écrire  plutôt  que  je  ne  me  l'étois  propofé. 
J'avois  rc'folu  de  diftercr  jufqu'après  la  SU 
Marti. i  ;  parce  que  je  vous  croiois  à  la  cam- 
pagne jufqu'à  ce  tcms-là  :  mais  puifque  vous 
m'apprenez  que  vous  n'y  êtes  pas,  j'anticipe- 
rai le  plaifir  de  vous  renouveller  les  afTuran- 
ces  de  mon  eflime  très-particuîiere,  &  de  la 
fatisfaèlioa  incroiable  que  je  fens  par  la  lec- 
ture de  vos  Lettres. 

Ce  que  vous  m'avez  envoie  touchant  Mr. 
DE  Rez  ,  a  été  inféré  en  fa  place  (i).  Cela 

étoit 


(?)  Voyez  ci  de  flous  la  Lettre  \  Mr.  Marais  du  6.  de 
Mars  \  ro2. 

(i)  Mr.  Bayle  a  donné  dans  la  (econdc  édition  de  fou 
DiSiionaire ,  l'Article  dç  Ml,  D-E  BwE2,,  çélèblC^  AYOCat 
ta  Pailemeat  de  Tâiis, 
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étoit  fi  bien  drefTé ,  que  je  me  fuis  fait  un  de- 
voir de  n'en  rien  ôter.  Je  vous  remercie  très- 
humblement,  Monficur,  de  tant  de  belles 
curiofitez,  que  vous  m'avez  communiquées 
à  l'occalion  du  Capitulaire  de  Roulliard. 
Pei  mettez-moi  de  vous  importuner  encore 
fur  ce  fujet.  Votre  réponfc  me  pourra  fcr-- 
vir,  fi  vos  aifaires  vous  peuvent  permettre  de 
ne  la  pas  différer  beaucoup  :  elle  pourra, 
dis-je,  me  fervir  pour  les  Aâaaions  ^  Cor- 
restions  ,  à  quoi  je  travaille  aduellement. 
Tout  le  Corps  du  Diélionaire  cfl  achevé 
d'imprimer;  au  fil  bien  que  les  Diffcrtatlons  y . 
qui  ont  déjà  paru  dans  la  première  édition  à 
là  fin  du  fécond  Tome  :  &  même,  il  y  a 
déjà  cinq  ou  fix  Feuilles  de  la  Table  impri- 
mées. 

L'Eclaircifiemcnt,  que  je  vous  demande, 
eft  touchant  V Edition^  que  vous  citez,  de  ce 
Capitulaire  de  RouLLiARD.  Je  me  fuis  fervi 
d'une  Edition  de  1600,  qui  ne  contient  que  qua- 
rante-fept  pages  in  8;  &  v(,us l'avez c'té page 
121  &  122,  &  marqué  diverfes  chofes,  dont 
il  n'ert  nullement  parlé  dans  la  mienne.  Cela 
me  fait  juger,  qu'il  le  publia  deux  fois  ;  &  la 
féconde  fois,  plus  long  &  plus  am.ple  de  la 
moitié,  pour  le  moins.  J'ai  regret  de  n'avoir 
pas  eu  cette  féconde  édition  (2). 

Il  n'y  a  que  peu  de  jours ,  que  j'ai  acheté 
un  Livre  anonyme,  imprimé  à  Paris ^  pour 
Nicolas  Rouffet^V-àn  1610,  in  8.  Il  contient 
deux  Traités  de  la  DiffoluUon  du  Mariage  pour 
Vinipuijjance  ^froideur  de  l"* homme  ou  de  la 
femme.    Le  premier  efl:  de  95-  pages,  &:  le 

fécond 
•  (2)  Voy;*  cidcfllis  la  Lettre  à  Mi.  Marais  du  jï  dt 
Mais  i7ii,  Note  (3). 


Sji        LETTRES         ifDt. 

fccand  de  65-.  Cela  a  tout  Tair  d'une  pre- 
mière édition.  L'Auteur  alÏÏire,  page  5-9.  du 
premier  Traité,  que  V  argument  que  Ton  prend 
four  autorifer  le  Congrès  fur  la  pracliqui;  du 
faffé^  ne  fe  -peut  tirer  de  plus  loin  que  de  trente 
ifu  trente  cinq  ans.  Cet  Auteur  écrit  ,  pour 
condamner  cette  pratique.  En  le  comparant 
avec  ce  que  vous  m'avez  marqué  fur  les 
deux  Tr.iités  d'A  n  t  o  1  n  e  H  o  t  m  a  n,  j'ai 
trouvé  que  mon  Livre  anonyme  eft  précife- 
ment  la  même  chofe  que  l'ouvrage  de  cet 
Auteur  (3). 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fenfé,  Monfîeur,  que 
vos  réflexions  fur  l'époque  du  Titre  de 
Grand,  qui  a  été  donné  à  pluiieurs  Prin- 
■ces.  J'ai  remarqué' dans  l'Article  de  Bar- 
c  L  A  r  ,  que  Mr.  M  e'  n  a  G  e  cenfure  cet 
Ecrivain,  d'avoir  dit  qu'HfiNRi  IV.  ne  fut 
furnommé  Henrile  Grand,  qu'après 
fa  mort.    On  lui  montre  que  B  a  r  c  l  a  i  le 

Père, 


Cî)  Les  deux  Trntez  d'Hotman,  dont  il  elt  ici  parlé» 
ne  font  pioprement  qu'un  même  Ouvrage.  Dans  J'un  il 
y  a  beaucoup  de  chofes  libres,  que  l'on  a  retranche  dans 
l'autiC  Cilui  qui  eft  intitulé  Second  Tr<i;r/pjiroit  mieux 
ordo.ii^é,  ^  cjntient  de  certaines  chofes  contre  lavifîtc 
de  la  Femme,  5c  fur  la  Proccdu'c,  qui  ne  Ibnt  pas  dans 
k  premier.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions-  La  première 
cft  de  1581.  11  yen  a  eu  une  troifiéme  en  15955  &  en- 
core une  autre  en  1610,  dont  Mr.  Bayle  parle.  [Cettfe 
Remarque  m'a  été'  communiquée  par  Mr.  Marais]. 

Ceux  qi  i  «uront  hi  curiolïté  de  voir  tout  ce  qu'on  peut 
Jire  fur  le  fi'iet  trviité  pat  Hotman  ,  doivent  joindre  à  Ton 
Ouvrige,  H  à  celui  de  Tagereau  dont  il  ell  parlé  ci  de(^ 
fus,  le  T(fn4eH  gnéral  ws  Pièces  contenues  au  Pirocez.  de  Mon' 
/leur  le  MffCfuis  de  Geivres  &  de  MadeKoifelle  de  Mafcranny 
Jjth  Epoufe,  i.n primé  à  Rouen,  Ibus  le  nom  diTi»» trdapjy 
ea  1713,  in  u,  2.  volU 
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Pcre ,  dédiant  un  Livre  à  ce  Monarque  ,  îe 
qualitia  de  Magnus.  j'ai  vu  dans  les 
Fajles  du  Jcfaite  du  L  o  n  d  f.  l  ,  que  ce  fut 
au  commencement  de  janvier  1680,  que  le 
furnom  de  Grand  tut  donné  ^i  L  o  u  1  s 
X  î  V  ,  dit  consentement  mcyne  de  tous  les 
Etrangers  (4)  :  mais  quel  A6le  public  ,  ou 
quelle  Cérémonie  tblemnclle,  pourroit-il  ci- 
ter fur  cela  ?  Je  voudrois,  qu'à  l'égard  de 
toutes  IcsEpithctes,  on  en  ufât  comme  dans 
rAncicnne  Rome.  Octave,  le  Succef- 
fcur  de  J  u  L E  s  C  e's  a  r  ,  ne  prit  le  Titre 

d\\  u  G  IJ  s  T  B,  de  P  E  R  E  DE  LA  F  A  T  R  I  E  , 

qu'en  coiiféquence  de  l'Arrêt  du  Sénat.  Dans 
la  fuite,  il  fe  glilla  des  abus;  car  pour fe faire 
qualifier  Par'thicus,  Britannicus, 
B.«;ricus,  Pannonicus,  à  peine  at- 
tendoît-on  les  acclamations  tumultueufes  de 
rArméc.  Mr.  oe  la  F  o  m  t  a  1  n  e  fit  très- 
habilement,  &  tourna  le  mieux  du  monde  les 
Pocfics^  qu'il  vous  a  plu  m'envoier, touchant 
l'Epithêtc  de  LoLiïs  le  Hardi,  donné 
à  Mr.   le  Daufin,  au  Siège  de  Philipsbourg 

J'ai  bien  de  l'impatience  fur  le  Pe'trone 
de  Mr.  LaisiSe',  après  tout  ce  que  vous 

m'en 


(4)  Les  FAjfts  dfs  l{oîs  de  la  MAlfj>3  d*  Orléans  &  de  celle  de 
Bourho^i;  depuis  \/^97  jupjH'À  I697J  imprimez  à  P^ris  en 
1697  in  8,  pag  222.  On  y  a  fait  entrer  les  Fa/les  de 
Louis  XlVy  que  le  Père  du  Londel  puMia  en  Latin  Tan 
1694,  in  folio;  5c  en  François  l'an  j<595  in».  Mr.  Junc- 
ker  e.)  donna  une  Tradutlion  Allemande  en  1695. 

($  )  Voyez  la  Ba,Ude  fur  le  Nom  it'Lovis  le  H  A  R- 
D  I  cjue  Us  Soldats  ont  donne  à  MonJ  teneur,  pendant  le  Siège 
de  Phil>n!^onrgi  dans  les  Oeuvns  ptjl humes  de  Mr.  dt  U  Fonr 
taiue,  pag.  163  ,  tlc  rédir,  de  Paris  1(96» 


§54  L  E  T  T  R  E  S  Sec.  ijot. 
m'en  dites  (6).  Celui  de  VtNETTE  nV 
pas  encore  paru. 

Pour 

r<î)  „Mr.  Laisné  etoir  jtrnnd  Poëtc,  grand  humanise, 
„  &  fur  tcm  çrar.d  Gcogr;^p!^{;,  &  s'il  fepcut,  encore 
„  plus  grand  bCivfur.  Il  pnlibit  pour  Phiîofophc  11  eft 
„  rrort  dans  tic  bonnes  diCpcnticns  ;  mais  viprès  avoir 
,,  reçu  fes  Sacrerreni  ,  un  Pierre  de  li  Pnroillc  de  St. 
5,  Euft^'che»  à  qui  il  s'éroir  confclle,  ayant  fait  empor- 
„  ter  fa  Caflcite  de  Papiers  la  nuit,  croyant  le  Malade 
„  rrorc  ou  bien  près,  il  fe  réveilla  la  même  nuit ,  cria  au 
„  voleur,  fit  venir  un  CcmmilTaire  à  qui  il  fit  fa  plainte, 
„  bi  fît  rapporter  la  Caflcc/e  par  le  Prêtre  ,  à  qui  il  dit, 
,,  fi  je  m'était  confii  k  un  SoUax  aux  Cardes  il  mi'auroit  rti 
y^  ^li'.s  fidtle  (^t'evous-i  5c  far  le  chimp  fe  fit  tranfportet 
j,  dansuneChaife  furlaParciiTedeSt.  Roch  ,cîi  il  mourut 
,,  le  lendemain.  Il  avoit  imaginé  de  fe  faire  mener dan$ 
,,  la  plaine  de  ^îonmartre,  &:  d'y  mourir  pour  voir  cnco* 
„  re  une  fois  lever leSoleil.  On  a  plufieurs  Pièces  devers 
„  de  lui,  qui  font  fort  extraordinaires.  11  a  écrit  une 
„  longue  Epitre  çn  Vers  au  %pi  de  Suide,  &  une  autre  à. 
„  Mr.  Bayle  que  je  lui  ai  fouvcnt  entendu  repeter  :  ces 
,5  deux  Pièces  font  pcr.^uës.  Son  Pétrone ,  que  j*ai  va 
„  &  tenu,  eft  tombé  après  fa  Mort  ,  avec  fcs  autres  Pa- 
„  picrs,  entre  les  mains  de  fon  Médecin,  Mr.  Cham- 
j,  bon,  qui  publia  en  1714  un  Traité  des  Métaux  ér  des 
j,  Minéraux  &  des  remèdes  qu'on  en  peut  tirer.  L'Ouvrage 
,,  ou  plutôt  îe  Manufcrit  eft  en  defoidre,  &  fort  gâté, 
5,  Les  traduirions  des  Vers  fent  en  Vers  François  très-beaujr. 
[Je  fuis  redevable  de  toutes  ces  particularitcz  à  Mr.  ***.] 
Mr.  Laincz,  natif  de  Chimay,  \ille  du  Hainaut,  mou- 
lut à  Paris  le  î8  d'Avril  i7!o,  âgé  de  foixantc  ans.  Il 
étoit  de  la  même  famille  que  le  Père  Lainez,  fécond 
General  des  Jefuites.  Il  favcit  parfaitement  le  Grec, 
le  Latin,  l'Italien  &  l'Efpagnol,  &  poOTedoit  tous  les- 
bons  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  Langues.  11  aroit 
voyagé  dans  les  plus  htAux  pays  de  l'Europe,  5c  dans 
une  bonr.e  partie  de  l'Afîe.  Il  partageoit  Ton  tems  entre 
les  pl^ifirs  de  la  table,  5c  les  plaifirs  de  l'étude.  Voyez 
la  Dejcription  du  Parn.ijfe  Frarfois  exécuté  en  bronz.e  J  futvie 
d'une  Lilie  ^Iphdeticjue  des  Portes  &  des  Mtificiens  raJfeTK" 
blez.  fur  ce  Monument.  Par  Mr.  Titon  du  Ti'det,  Commijfai- 
Te  Provincial  des  Guerres^  ci-devant  Capitaine  de  Dragons tô" 
M*itre  d^Hôtil  de  Madame  la  Dauphine  Mtrt  dn  7^»/.  PhiIs^ 
17  Z  7  in  I2r, 
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Pour  pafTer  à  votre  dernière  Lettre, Mon- 
teur, je  vous  dirai  qu'elle  me  donneune  ex- 
trême envie  de  voir  le  Naiiditana  l^  Patinia-*^ 
na  (7).  J'efpcrc  qu'on  l'aura  contrefait  à 
Amfferdam,  avant  que  toutes  mes  additions 
foicnt  imprimées  (8).  Je  n'ai  point  vu  la 
ver  il  on  de  VH^ftolre  d'H  e'  R  o  d  i  e  n  (9^  ;  mais 
Mr.  B  A  s  N  A  G  F.  D  E  B  E  A  u  v  A  L  en  a  parlé 
dans  fon  Journal  (ro)  d'une  manière  qui  eu 
donne  une  idée  avanrageufe. 

Le  Viiionaire  Danois,  dont  j'ai  parlé  dans 
une  Lettre,  que  vous  avez  vue  (11)7  a  été 
condamné  à  Icier  du  Bois  de  Brcfil  :  mais  il 
ne  fera  point  obligé  à  travailler  ;  &  moien- 
nant  trois  cens  livres  de  pcnfion  ,  qu'il  paie- 
ra aux  Directeurs  de  la  prifon ,  il  fera  tout 
ce  qu'il  voudra.  Il  fe  guérira  peut-être  de  fa^ 
folie,  comme  il  eft  arrivé  àjKANRoxHEj 
autre  Viiionnaire,  dont  j'ai  fait  mention  dans' 
l'Article  de  Ku  LM  A  N.  Ce  Jean  Rothf, 
après  quelque  tems  de  prifon,  fut  mis  en  H-- 
bcrté;  &  il  vit  comme  un  autre  à  Amfter- 
dam ,  où  il  s'efl;  marié  &  negotie. 
Pour  Livres  nouveaux,  je  ne  puis  vous 

annon- 


(7)  Nruddiina,  ér  pAtim^n.i,  Ou  SinguUritez^  rentAr/JUA- 
tUs,  prifes  des  Convrrfattons  de  Mejf,  Ntindé  ir  PAtin,  Paris 
170T  in  12. 

(8)  Voyez  ci-après  la  Lettre  à  Mr.  Mirais  du  6  de 
A?ars  i''c2 ,  Note  (9). 

(9)  Hijioire  a*Hercdien  t  traduite  du  Grec  en  Vrmçois.  xA- 
vec  d(S  %emarq'jes  fur  U  Tr.iduBinn.  PMriî  1700  fni2.  Cet- 
te Tr^îduftion  cft  de  Mr.  l*Abbé  Mongault,  comme  il 
nous  i';ipprend  lui-même  dans  la  Préface  de  fa  Traduc- 
tion du  ni.  ôc  IV.  Livre  des  Lettres  de  Ctceron   à   ^tticus, 

(10)  lîijîotre  des  Ouvrages  des  Savans  ,  Odobrc  ryoo 
pag.  447. 

(u)  Dans  la  Lettre  à  Mr.  **^,  du  12 de  Septembre. 
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annoncer  qu'une  Suite  on  S uppIJmcJiti^u  l^oia- 
^é"  ^<7  D  A  M  P  I  E  R  autour  du  Monde ,  &  une 
Apologie  de  la  Chambre  BaJJ^e  du  Parlement 
d' Angleterre  (12).  Ce  font  deux  Pièces  tra- 
duites de  TAnglois.  La  dernière  efi:  fort  inf- 
truélive  fur  la  véritable  Conftitution  du  Gou- 
vernement d'Angleterre» 

Mais,  pour  parler  d'autre  chofc,  j'ai  vu  la 
Troiiléme  Partie  du  Mélange  de  V  i  G  n  e  u  L- 
M  A  R  V  I  L  L  E  ,  Chartreux  (rïiais  non  pas 
Doni  Prieur)  de  Profeffion  (13)  ;  &  j'y  ai  vu, 
que  Mr.  Cousin,  dans  fon  Journal  du  13 
de  Juin  dernier  ,  a  parlé  d'un  Livre  où  le 
trouve  le  Portrait  de  Mr.  de  La  u  no  y. 
Aiezla  bontédem'apprendrecequec'efl  (14). 

L'Au- 


(12)  La  Befenfe  des  Drorft  des  Communes  d* Angleterre  , 
far  un  Memire  de  .'a  Chamirt  des  CommuneSi  Traduit  /«r 
fOrigin il  .Anglais.  Rotterdam  lyot,  in  12.  Le  Cheva- 
Jier  Mackworth  cfî  Auteui  de  cet  Ouvrage.  Il  le  fît  pour 
4uftifier  la  Chambre  des  Communes,  comporec  alors  de 
Torys,  qui  ayant  accufé  de  Hauts  Crimes  bc  Malverfa- 
tion,  devant  la  Ch;i.r>ibre  des  Seigneurs,  quatre  Pairsdu 
Royaume  Whigs,  refuCi  de  produire  les  preuves  de  fc» 
jAccufations  an  jour  marqué  parles  Seigneurs;  fur  quoi 
les  quatre  Pairs  furent  ablous.  On  y  fit  une  Réponfc 
intituler,  A  VmdicMion  &Cj  c'eft  à  dire,  Deftnfr.  des 
Droits  cr  Prer^iAtives  de  U  Chambre  des  Seigneurs,  où  l'on 
examine  un  Difcours  publi?  depuis  peu  fous  le  titre  de ,  Defenfe 
des  droits  des  Communes  d'Angleterre  A  Londres  1701,  in 
folio.  Ces  deux  Ecrits  joints  enfemble  donnent  une  jufte 
idée  des  Droits  6c  Prérogatives  des  deux  Chambres  du 

Parlement. 

(13)  C'eft  à  dire,  que  l'Auteur  déguifé  fous  le  nom 
de  Vlgieul  Mctrville ,  étoit  Chn'treux  de  Profeffton,  &  non 
pas  Dom  Prieur  de  la  Chartreulè  de  Gailion  ,  comme 
quelques-uns  le  difoient.  Voyez  ci-deflbus  la  Lettre  du 
3  d'Avril  1705  ,  Note  (4). 

(14)  Daas  le  troificme  Tome  des  hîêlnnges  d'Hiftoireir 
de  Littérature  de  Vi^neitl-MarvilU ,    il    y    a  une  Diirerta<- 

tioa 
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L'Auteur  des  TkTt'W/Vfj  de  Mr.  D'A R ta- 
GNAN  C15')  vient  de  publier  les  Mémoires  de 
Mr. le  Marquis  DE  MoNTuRUN  {l6)^FitSy 
dit-il ,  d'aune  PatiJJiere  de  la  Rne  St.  André  des 
Arcs ,  ^  dvt  Duc  i:)  E  B  E  L  L  E  G  A  R  J)  E  ,  ({ui 
ne  voulut  ^ as  le  reconnaître.     Je  fuis ,  &c. 


LETTRE    ce  XXI. 
A 

M\  DES  MAIZEAUX, 

j1  Rotterd.  ^le\.de  Novembre  1 7  o  i . 

JE  veux  efperer,  Monfieur,  que  vous  par- 
donnerez mon  filence  aux  occupations  qui 
m'empêchent  de  difpofer  de  mon  tems  com- 
me je  voudrois.     Le  Proverbe  rien  n'eft  plus 

diji" 


tîon  fur  les  deux  premiers  Tomes  de  ces  M:Ung(s  ,  cù 
l*on  remarque  que  Mr.  Coufin ,  cndonnanr  l'i. errait  du 
premier  Tome,  avoir  ccn'uré  le  Portrait  qu'on  y  fait 
oc  Mr.  de  Launoy.  Le  Jomnal  de  France  du  Lundi  îj  Jaim 
1701  >  dit  on,  parUri!  du  Portrait  de  Mr.  de  Launoy  ,  dit  \ 
Jamais  PortrAÏt  ne  rcJfemLla  moins  6cc,  Air.  B.iyle  i.)ant, 
ians  doute,  parcouru  cet  endroit  à  la  hâte,  ne  s'aper- 
çut pas  qu'il  s'agiÛoit  du  Portrait  de  Mr.  de  LAHttay  t  qui 
le  trouve  dans  le  premier  Tome  de  ces  Mélanges. 

(is)  Voyez  ci  deffus  la  Lettre  à  Mr.  ^  **,  du  tz  de 
Septembre  xyoi,  Nore  fi). 

(16)  Mémoires  du  Ma->quis  de  MontLrun  ,  où  l'on  vth 
^ueltjuis  evenemens  particuliers  ér  fuits  anecdotes  arriviz.y  de* 
fuis  le  commtnumtnt  du  dix- Çeptiéme  ficelé juj'qn* m  l6iZf  Hi 
fnvitBfl,  Amûcrdam  170)1012, 
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dîfic'dc  à  écorcher  que  la  queue  eft  principale- 
ment véritable  à  l'égard  des  gros  Volâmes 
od  il  faut  des  Appeudix  ,  EclaircilTemens , 
Tables,  Additions  &  Corredions, Préfaces, 
&c.  J'en  fais  encore  à  ces  accefToires  ,  & 
j'en  fuis  plus  fatigué  que  de  l'œuvre  même. 
Ce  confideré,  je  fuis  fur  que  vous  ne  trou- 
verez pas  mauvais  qu'une  Lettre  auffi  long- 
tems  diferée  que  celle-ci  foit  pourtant  fuc- 
cinte. 

J'ai  reçu  en  fon  tems  le  paquet  où  étoient, 
-entre  autres  chofes,  le  Portrait  de  l'illuftre 
Mr.  DE  S  R .  E  V  R  E  M  o  xN  D  :  je  vous  en  re- 
mercie très-part iculicrement.  Je  puis  vous 
aflûrer  avec  la  dernière  llncerité  que  j'ai  lu  le 
plus  agréablement  du  monde,  ce  que  vous 
avez  communiqué  à  Mr.  Bernard,  & 
qui  a  paru  dans  deux  diftérens  mois.  Je  verrai 
avec  le  même  plaifir  ce  qu'il  aura  inféré  dans 
le  Journal  de  ce  Mois,  que  nous  recevrons 
d'Amilerdam  après  demain. 

Mr.  KoBTHOLT  m'envoya  la  Préface 
qu'il  a  mifj  au  devant  de  la  féconde  édition 
du  Livre  de  Mr.  fon  Père  de  tribus  Impujîo- 
ribus.  Elle  m'a  fervi  dans  les  Additions  à 
rArticle  de  Spinoza,  Je  n'ai  point  vu  le  Li- 
vre même,  ni  le  Journal  de  Leipfic  qui  en 
fait  mention;  &  ainfi  j'ignore  à  quelle  fin  on 
s'cft  fervi  d'une  de  mes  llettres  (i). 

J'ai 

f  i)  Mr.  Koicholt  dans  la  Préface  dont  parle  ici  Mr. 
Baylc,  tiic  qu'un  Miniftre  Hollandois  Tavoit  affurc  qu'il 
y  avok  à  Rotrerdam  chex  une  perfoone  qu'il  nommoit, 
ua  exemplaire  du  Livre  des  trois  ImpoJfKursi  &  qu'ayant 
confùlté  là-dçflus  Mr.  Bayle,  il  lui  avoir  répondu  qu'oa 
TâiQii  œtl  iafoimé-    ,,  Quum  v«o,  W^,  poftmodum 
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J*ai  fuivi  votre  confeil  :  j'ai  mis  à  la  fin  du 
troifiéme  volume  du  Diâtomire^  la  Préface 
à\x  Projet^  ou  ma  Lettre  à  Mr.  du  R on- 
de l.  Ce  que  vous  me  marquez  touchant 
VAvis  aux  Réfugiez  eftbien  notable:  ce  font 
des  faits  bien  politifs  pour  ma  juftification.  Je 
vous  en  fuis  très-obligé. 

Vous  pouvez  être  pcrfuadé  que  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  B  K  E 1)  E  N  B  o  u  R  G  ,  cft  vrai  félon 
la  plus  forte  exaditude  (2).    Les  Pièces  Fla- 
mandes où  fon  Accufateur  inlira  la  demonf- 
tration  ,   étoient  en  quelque  manière  Ecritu- 
res de  Procès;  &  ainfi  quoi  qu'elles   ayent 
été  imprimées ,  on  ne  trouve  point  à  les  ache- 
ter.    Le  Fils  de  ce  Bredenbourg  eft 
de  ma  connoifTance ,  homme  de  grand  rai- 
fonnement  &    précis  :   il  vit  ce  que  j'avois 
écrit  touchant  fon  Père  ,    auffi-tôt  que   le 
Dictionaire  eût  paru,  &  tomba  d'accord  de 
tous  les  faits.     Je  fai  que  beaucoup  de  gens 
prétendent  que   perfonne   n'a  jamais  encore 
refuté  Spinoza  qu'en  ignorant  le  vrai  Sys- 
tème de  cet  Auteur,  &  qu'on  prétend  que 
j'ai  donné  dans  le  même  écucil  de  Vignoraùo 
elenchi  :  vous  verrez  ce  que  je  répons  à  cela 
dans  mes  Additions  à  l'Article  Spinoza  (3). 

On 

»,  hac  de  rc  fciiberfm  nd  celeberrimum  Polyhiftorcm  Pc- 
„  trum  Bayle,  1...C3  verbis  Koterodami  Vn.  lu.  Apiil. 
„  anni  MDCIC.  cxaratis  icfpondit  :  F.xlfijfimum  ifi  extare 
„  in  Sibliethcca  Baideana  hic  T^otcrodami  librum  de  tribus  Im» 
„  pojioriins,  vidrn turque  m'hi  omncs  fufpe^i  ejfe  debire  vtl 
,}  nomine  fidei ,  vcl  nomme  diligenti<ty  (juicume}uejuS}arafeta' 
„  te  epus  mnnihus  trivijfe.'-'-  On  rapporta  cette  particulari- 
té dans  les  ^cIa  Ernditor;im  du  Mois  de  Mars  t70i  ,pag, 

,'   (2)  Voyez  l'Article  de  Spin  ox  a  ,  Rem,  H. 

(î)  vovti  aufli  ci";]]^res,  laLecuc  l  Mr»  +**  du  i* 
ae  Jttia  ijoj» 
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On  m'a  ccrit  de  Paris  qu'il  y  adaiislciV^/z- 
dicana  des  endroits  ii  libertins  qu'il  y  adequoi 
s'étonner  que  les  Reviicurs  de  Livres  ayent 
confenti  à  publier  cet  Ouvrage- là  :  vous 
m'écrivez,  au  contraire  ,  que  le  Fat'mlana 
qui  accompagne  le  Naudceana  a  été  châtré  & 
cathùlifié  ^jiï  Mr.  Coulin.  Je  m'en  de  plus  à' 
vous  qu'à  l'autre  (4). 

Mr.  D I  c  K  I  N  s  G  N  ,  Médecin ,  doit  en- 
voyer à  Mr.  Leers  quelques  exemplaires 
d'un  très-clo61:e  Ouvrage  fur  la  Philoibphie 
ancienne ,  qu'il  fait  imprimer  en  Latin  ,  & 
dont  j'ai  vu  le  plan  (5-).  Je  croi  que  c'cft  un 
bon  Livre,  &  plein  de  recherches  fur  les  An- 
tiquitez  les  plus  reculées.  Adieu,  Monlieur, 
je  fuis  avec  une  parfaite  eflime,  Votre  &c. 


(4)  Mr.  Coufîn  avoue  lui  même  dans  V approbation  du 
Nandjeana  à"  Patiniana  ,  qu'il  en  a  retranché  juel<jHts  en' 
droits. 

(s  )  Edntundi  Dickjnfoni  M.  D»  Thyfica  vftus  &  fera  :  Jîve 
TraSfatHs  de  naturali  veritate  Hexaëmtri  Mofaïci ',  per  (jMtm 
frobatur  in  hijlorta  CrcationiSy  tum  Generationis  ttniverfa  me* 
thodum  at^ue  rnodKm ,  tum  ver*  Philofopbia  principia  ,  /?r;«- 
r/w  atiHc  trcviier  à  Mofc  :radi,     Londini  1702  in  4. 


LET^ 
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LETTRE    CCXXII. 
A 

M\    A  N  C  I  L  L  O  N. 

ARotterd.Jez%  deT>ecembre  ijoi, 

OUand  même  vous  ii*auriex  pas  eu  U 
bonté,  Monfieur,  de  m'aveitir  dans 
une  Lettre  à  Mr.  L  e  rs,  de  l'offre  obli- 
geante que  j'avois  acceptée  ,  je  n'eulfe  pas 
mLUiquc  de  faire  ce  que  je  iais  aujourd'hui; 
c'elt  de  vous  iupplier  très-humblement  de 
prefenter  cet  Exemplaire  de  mon  Dtâionaire 
à  Monfeigneur  le  Comte  >  e  D  h  o  ^^  a  ,avec 
la  Lettre  que  je  me  donne  l'honneur  de  lui 
écrire.  Je  vous  ferai  très-obligé  de  la  peine 
que  vous  prendrez  pour  moi  en  cette  rencon- 
tre :  &  je  vous  ofre  en  revanche  tous  les 
foins  dont  vcus  méjugerez  capable  pour  vous. 
Je  vous  prie  de  dire  à  fon Excellence,  que  je 
n'ai  pas  ofé  lui  envoyer  un  exemplaire  relié, 
parce  que  le  Libraire  m'a  reprefenté  qu'il  fe 
gâteroit  en  chemin. 

Je  louhaite  paifionnémcnt,  Monfieur, que 
vous  foyez  content  de  l'Article  de  Monfieur 
votre  Pcre,  &  que  vous  ne  foyez  p.is  fâché 
de  ce  qui  vous  concerne  en  particulier  dans 

Tom,  m.  N  i\  le$ 


84i  LETTRES        1701. 

les  Additions  à  l'Article  Fcrri  (i).  Tout 
cela  étoit  imprimé  avant  que  j'eulle  euThoii- 
neur  de  vous  voir  à  Rotterdam.  Je  n'ai  rien 
ouï  dire  de  Mr.  le  D  u  c  h  a  t  ,  dcpui^s  que 
vous  m'eûtes  apris  qu'il  étoit  forti  de  France 
&  qu'il  étoit  déjà  à  Franctbrt.  Soyez  bieii 
perfuadé,  Monfieur,  qu'on  ne  peut  être  avec 
plus  d'attachement  &  d'eftime  que  je  le  luis, 
Monfieur ,  Votre  &c. 


î^''-^- 


LETTRE    ce XXI IL 

A 

M\     M  I  N  U  T  OLl. 

A  Rotterdam  y  le  1  de  Janvier  1702. 

TE  commence  ,  mon  très-cher  Monfieur, 
J  par  vous  fouhaitcr  une  heureulé  année, 
&  puis  je  vous  demande  très-humblement 
pardon  d'avoir  été  fi  long-tems  fans  vous 
écrire»  Les  embarras  de  la  féconde  Edition 
de  mon  Diélionaire  ont  été  fi  grands,  qu'il 
m'a  fallu  interrompre  tout  commerce  de  Let- 
tres. Cette  féconde  Edition  aiant  été  ache- 
vée le  27  du  Mois  paffé ,  je  ne  perds  point  de 
tems  à  vous  afTurcr  de  la  continuation  de 
mon  amitié ,  &  de  mon  eftime  fingulicrc. 

Mr, 

(i)  Voyez  ci-dcffu5  la  Lettre  à  Mr,  Ancillon  du  j  4$ 
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Mr.  T  u  R  R  e'  T I  N  vous  a  fait  ravoir,fans 
doute,  que  votre  paquet  m'avoit  été  délivré. 
Je  le  priai  de  vous  en  donner  avis.  Mais  au- 
jourd'hui il  faut  que  je  vous  dife,  que  quand 
je  le  reçus,  la  Lettre  M  étoit  prefque  ache- 
vée d'imprimer;  &  ainfi  je  ne  pus  mettre  à  fà 
place  l'Article  de  la  Maifon  M  i  n  u  T  o  l  i. 
Je  me  propofai  de  le  mettre  dans  les  z/i^cW^^ 
à  la  fin  du  fécond  Tome  ;  mais  aiant  confi- 
déré,  qu'il  eil  trop  important  pour  être  placé 
à  un  coin  de  Livre,  que  prefque  perfonnene 
confulte,  je  n'ai  pas  lliivi  cette  vue,  &  f^n 
fais  mention  dans  la  Préface  :  outre  qu'aiant 
pris  garde,  que  votre  Mémoire,  qui  eft  très- 
beau  &  très-rempli,  ne  comprend  point  I\3 
branche  d'où  vous  defcendez ,  qui  eft  celle  à 
laquelle  je  m'intércfle  principalement ,  je 
fentis  ralentir  l'impatience  de  me  parer  d'ua 
Il  bon  x^rticle,  avant  que  de  le  pouvoir  met- 
tre en  fon  rang  dans  le  Corps  du  Diéîionairei 
ce  que  je  ferai.  Dieu  aidant,  dans  le  Supplé" 
ment  (i)  que  j'ai  promis,  &  que  je  n'ai  pu 
préparer,  à  caufe  que  les  foins  de  la  féconde 
Eàtùon  confumoient  tout  mon  tems.  Ce 
Supplément  fera  un  Alphabet  tout  entier,  & 
fera  vendu  à  part. 

J'ai  une  trcs-humblc  Q;race  à  vous  deman- 
der ,  qui  efl  d'aflurcr  Mr.  de  Vii'race^ 
dont  j'ai  eu  l'honneur  d'être  connu,  &  à 
Genève,  &  à  la  Haie,  &  pour  qui  j'ai  une 

eftim.e 

(1)  Dans  le  Sup^Umtnt  du  Ditlion/tire  criticjHe  on  trouve 
ce  Mémoire  touchAnt  U  Maifon  MinutoU;  mais  on  n'y  a  pas 
«jouté  la  Branche  d'où  Mr.  Minutoli  deicendûir.  11  n'a- 
voir aparemment  rien  envoyé  là  deffus  h  Mr.  Biiyle.  Cet 
Article  eft  place  en  fon  rang  dans  l'Edition  da  "Di^io-^ 
aaiie  de  ijit^ 

N  il  2> 
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eliime  toute  particulière,  de  h\  confufion  où 
je  fuis  de  la  bévue  ,  qui  m'elt  échapée  ,  faute 
de  fdvôir  un  fait.  J'avois  toujours  cru,  que 
fa  famille  étoit  d'une  ancienne  Noblelfe  de 
Savoie,  qui  s'étoit  alliée  à  une  fille,  ou  pe- 
tite-fille du  grand  Bu  D  h  :  &  c'eftcequim'a 
fait  dire  que  les  Defcendans  par  les  Filles  de  ce 
Bu  iJ e'  juhfijloient  encore  à  Genève  dans  des 
Familles  nobles  ^  confidérabks.  Me  perfua- 
<lant  donc,  que  la  Nohlejje  de  ces  Alelîieurs 
DE  Ve'race  étoit  indépendante  de  celle 
de  Bu  DE';  puis  que  c'ell  de  la  NobleJJc  Pa- 
ternelle^ &  non  de  la  Maternelle  que  le  luftre 
des  famfUes  dérive;  je  ne  m'arrêtai  pas  beau- 
coup fur  ce  qui  étoit  de  la  gloire  de  Bude' 
du  côté  de  la  naiilance  :  je  me  contentai  d'in- 
lifter  fur  ion  mérite  perfonncl.  Vous  m'a- 
vez averti  que  ces  Meilleurs  n'étoienr  pas  con- 
tens.  Ils  ont  eu  raifon  ;  mais  ils  me  feront 
jufîice,  s'ils  croient  qu'il  n'y  a  eu  dans  ma 
conduite  qu'une  erreur  de  fut.  C'eft  Mr. 
B  A  s  N  A  G  E ,  qui  m'appric  il  y  a  environ  deux 
mois ,  qu'ils  defcendent  de  Guillaume 
Bude'  en  ligne  Mafculine.  C'eil  pour- 
quoi, j'ai  corrigé  dans  VErrata^  l'endroit y>j 
Defiendans  par  les  filles  ^  &  j'ai  rapporté  dans 
les  Addenda  tout  ce  que  G  u  i  c  h  e  n  o  n  a  dit 
de  la  Généalogie  de  ces  Meneurs;  &  j'ai 
îi^outé  quelque  chofe  à  la  remarque,  où  étoit 
contenu  un  fait  rapporté  par  le  Feuillant  St. 
R  G  MU  A  L  D.  J'ai  auffi  averti  dans  la  Pré^ 
face  ^  que  je  priois  les  Ledeurs  de  confultcr 
'notamment  les  Additions  au  mot  Bu  de',  oû 
V ancienne  NobleJJe  de  cette  Famille  efl:  détail- 
lée.   Aiez  la  bonté  ,  mon  cher  Monfieur, 

de 
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de  faire  mon  Apologie  auprès  de  ces  Mcf» 
fleurs. 

J'ai  témoigné  à  Mr.  Dev  Maizeaux  le  bon 
gré,  que  je  lui  lavois,  d'avoir  tait  mention 
de  vous  aulïi  nonorablement  qu'il  a  tait  dans 
quelques  Mémoires  que  Mr.  Bernard  a 
in  ferez  dans  les  Nouvelles  delà  République  des 
Lettres  du  mois  d'Août  dernier. 

On  ne  parle  ici  que  de  guerre  ,  &  tout  le 
monde  fe  perfuade  qu'il  va  y  en  avoir  une  des 
plus  générales  &  des  plus  fanglantes  que  l'on 
ait  jamais  vues  dans  l'Europe. 

J'ai  lu  en  bien  des  endroit?,  queMeffieurs 
de  Berne  firent  des  décrets  fort  defobligeans 
contre  Calv  IN,  l'an  1 5-5-4,  &  qu'ils  dé- 
fendirent mcm.e  la  lc6turc  de  fon  î-nflitiulun. 
Cela  elt-il  vrai?  Notre  Ami,  le  ProfelTeur 
de  Laulanne ,  pourroit-il  déterrer  ce  que 
c'efl;en  cas  que  les  Documcns  n'en  aient  pas 
été  abolis,  comme  peut-être  ils  l'ont  été  .^ 
Je  fuis  tout  à  vous. 


LETTRE    CQXXIV. 

A 

M\  DES  MAIZEAU:5C. 

A  Rotterdam^  lei  de  Janvier  ijoi. 

M  On  Ùïdionaïre  efl  achevé  d'imprimer, 
depuis  le  27  de  Décembre -.cependant, 
Monfieur  ,    j'ai  encore  tant  d'autres   petits 
foins  fur  les  bras,  que  je  ne  puis  vous  écrire. 
Nn  3  au-- 
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auj  nird'huî  que  trois  mots.  C'cflpour  vous 
donner  avis,  que  l'exemplaire,  que  vous  vou- 
lez prendre  la  peine  de  préfenter  de  ma  part 
à  AÎylord  Shaftsburv,  &  celui  que  je 
vous  dcilinc  pour  votre  ufage,  partiront  d'ici 
bientôt. 

Vous  me  ferez  beaucoup  deplaifir,  fi  vous 
prenez  la  peine  de  marquer  les  fautes  que 
vous  découvrirez,  en  lifant  mon  Ouvrage, 
^'i  je  l'avois  relu,  V Errata^  &  les  Additions 
i^  Corredt<ns^  feroient  bien  plus  amples;  <5c 
néanmoins  ,  un  Auteur,  qui  relit  fon  Livre, 
n'y  va  pas    aulfi  attentivement  qu'un  tiers. 

Je  donnai  à  Mr.  Furly  tous  les  impri- 
mez, qui  étoicnt  dans  le  pnquct,.  qu'un  jeu- 
ne homme  de  Genève  m'apporta  de  votre 
part.  Mon  malheur  cfl:  grand,  de  n'enten- 
dre pas  l'x^nglois  ;  car  il  y  a  en  cette  langue 
beaucoup  de  Livrcs,qui  me  feroient  très-utiles. 

Il"  y  a  aiïèz  long-tems,  que  je  priai  Mr. 
Furly  de  vous  faire  tenir  un  petit  billet  de 
deux  ou  trois  lignes  ,  où  je  vous  priois  de 
vous  informer  de  l'an  mortuaire  de  P  ^a  x  R  i- 
cius  JuNiUS  (i).  Puis  que  vous  nem'en 
dites  rien  dans  votre  dernière  Lettré,  je  coii' 
dus  que  vous  ne  l'avez  pas  reçu. 

Je  vous  prie  d'afTarer  l'illuiîre  Mr.  deSt. 
E  V  R  E  M  G  N  D ,  qu'il  n'y  a  perfonnequi  l'ad- 
mire plus  que  je  fais,  ni  qui  lui  fouhaite  au- 
tant que  moi  le  plus  haut  rang  dans   la  lîfle 

des 

(î)  Patrick^  Toung,  en  Latin  Vatrîclm  Junius ,  Savant 
ïcofibis,  mouiut  le  :?  de  Septembre  1652.  Mr.  Smith 
nous  a  donné  fa  Vie  d^ns  le  volume  intitulé  ,  Vit*  quo- 
rttmdam  eruditijfimorum  <!j  illuflrÏMm  Virorum ,  impiimé  à 
Londres  ,  ou  plutôt  a  Àmfterdam  ,  en  7707  in  a.  Voyez 
aufïi  V^thrna  Oxonienfes  dc  Mr.   Wood,  Tom.  I  COl.  19U 

7J>4.  de  l'édition  de  1691» 
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des  Macrobies^  que  quelqu'un  voudra  publier, 
à  rcxcmple  de  L u  c  1 1  n  {l\ 

On  imprime  ici  le  Troilîéme   Tome  des 

Mélanges  de  V  1  G  N  E  U  L-M  A  R  V  1  L  L  E.      Je 

fuis,  èac. 

LETTRE    CCXXV. 


M\      MARAIS. 

yl  Rotterdam  Je  i6  dej  anvieri  joi\. 

J'Ai  été  fî  occupé,  MonHeur,  depuis  votre 
Lettre  du  23  d'Odobre  dernier,  jufqu'à 
la  fin  de  Décembre,  qu'il  m'a  été  împoffiblc 
de  vous  remercier  de  la  peine ,  que  vous 
avez  bien  voulu  prendre  de  me  communiquer 
des  extraits  de  la  féconde  Edition  du  Capitu- 
liire  de  R  o  u  L  L 1 A  r  D  (  i  ).  Ils  font  fî 
cxaéls,  &fîfuivis;  en  un  mot,  fi  bien  enten- 
dus, que  c'eft  dommage,  Monfieur,  qu'une 
pcrfonne,  qui  vous  égalât,  ne  foit  cmploiéc 

à 

(2)  Lucien  a  fait  une  lifte  des  Ifjcro'.ies,  c'eft-à-rlîre, 
de  ceux  qut  ont  long  tenis  vécu.  Voyez  les  Oeuvres  de  la 
Traduftion  de  Mr.  d'Ablancourt  ,  Tom.  111.  pag.  118. 
édir.  de  Paris  1707. 

(i)  Voyez  ci-dcflus  la  Lettre  à  7,Ir.  Marais  du  21  de. 
Mars  1701,  Note  (3  ^ 

Nn  4 
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à  taire  le  journal  des  Savans.  Il  furpafferoit 
alors  tout  ce  qu'on  a  vu  en  ce  gcnre-Ià. 

Depuis  le  27  de  Décembre  dernier,  que  la 
féconde  Ld':tion  de  mon  Dt^ionaire  tut  ache- 
vée, je  n'ai  eu  ^uere  plus  de  loilir  qu'aupa- 
ravant. Il  fnrvjent  mille  petits  foins,  au 
commencement  du  débit  d'un  Livre,  qui  fa- 
tiguent quelquefois  plus  l'Auteur,  que  l'Ou- 
vrage même  ne  l'a  fatigué.  Enfin,  je  me 
trouve  aujourd'hui  en  état  de  pouvoir  vous 
îémoigner  ma  reconnoiflance  ,  &  de  vous 
renouvellcr  les  affurances  de  mes  très  hum- 
bles rcrvices,&  de  mes  vœux  pour  votreprof- 
périté  à  ce  renouvellement  d'année. 

Une  des  premières  chofes ,  que  je  préparc- 
rai  pour  le  Suppléme'/it  ^  fera  l'Article  N  u  L- 
I,,Y,  qu'il  vous  a  plu  de  me  fournir  (2)  ;maîs 
je  vous  prie  de  m'apprendre  s'il  ne  faudroit 
pas  orthographier  N  e  ù  i  l  l  y  ,  com.me  a  fait 
ly  0 1  s  t  L  dans  fon  Dialogue  des  Avocats^  & 
comme  vous  faites  vous-même,  quand  vous 
parlez  de  la  Terre  de  Neuilly,  qui  ap- 
partenoit  à  cette  famille  ,  &  qui  apparemment 
lui  avoit  donné  fon  nom  > 

Je  fuis  bien  aife,  Monfienr,  de  ce  que 
vous  m'avez  appris,  que  les  deux  Lettres, 
qui  ont  couru  fous  le  nom  de  Mr.  le  Maré- 
chal DE  Catinat,  font  fuppofées  (3)  ;  & 
j'avoue,  avec  vous,  que  le  defaveu  de  Mon- 
teur fon  Frère  doit  fuffire  pour  la  réfutation 
de  ceux  qui  les  débitent  comme  véritables  : 

mais 

(i)  Cot  Article  a  paru  dans  le  Supph'mi^i  àuD![ttona!re 
de  Mr.  Bayle,  On  Ta  placé  dans  fon  r«ng  dans  l'Edition 
«he  1728. 

(î )  Voyez  k  %fponfe aux ^eflion s d'' un ProiinciAlf  Tora. 
U  Chap.  Ll,  pag.  472  ,  ^  fuiv,^ 
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mais  pour  ne  pas  laifTer  la  poflérité  dans  l'm-« 
certitude  ,  il  feroit  bon  que  ce  defaveu  fut 
devenu  public  auteutiquement,  puis  que  ces 
Lettres  ont  été  inférées  à  la  chaude  dans  plu- 
sieurs Ecrits  imprimez.  Le  defaveu  ,  étant 
(implemcnt  verbal ,  ne  durera  qu'autant  que 
la  vie  de  ceux  qui  ont  parlé  au  frère  de  ce 
Maréchal  :  les  autres  perfonnes  n'en  fauront 
rien.  Combien  même  y  a-t-il  de  gens  qui 
l'ignorent  aujourd'hui? 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  vosNou- 
veautez  Litéraires ,  par  où  votre  Lettre  finit. 
Je  voudrois  en  avoir  d'aufïï  curieufes  que 
celles-là  à  vous  apprendre  :  mais  nous  en 
manquons  ici  extrêmement;  &  ce  que  nous 
en  avons  vous  efl  connu  par  les  Nouvelles 
de  Mr.  B  E  R  N  A  R  D ,  qui  paroiffent  pon6lu- 
ellement  le  premier  de  chaque  mois.  On  ver- 
ra bientôt  la  Verfion  Françoife  d'un  Livre 
Anglois  de  Politique  Républicaine,  dont  il  3 
donné  de  très-longs  extraits  (4).  L'Auteur 
fc  nommoit  Mr.  5 1  d  n  £  y  (f).  On  a  réim- 
primé 

(4)  Dans  les  Mois  de  Mars,  Avril,  &  Mai  1700. 

(s)  Cet  Ouvrage  de  Mr.  Sidney,  fur  publié «iiAnglofs 
l'un  1698,  in  Folio.  La  Tradudhon  Françoife  parut  ea 
I70Z  ,  fous  ce  titre  :  Difcours  fur  le  Gouvernement,  par  ^l' 
gtrrion  Sidney  ,  fils  de  T^obert  Comte  de  LeUeJlcr  ^  &  ^AmbAJja- 
deur  de  la  T{el>ul'i!ijtfe  à'^ajl.ttrre  près  de  Charles  Gnl}ave, 
\oi  de  Suéde.  P  ni  liez,  fur  Û  Original  Manufcrit  de  routeur. 
Traduit  de  C ^nyjois  par  P  ^  Samftn.  La  Haye  1702  3. 
voll.  in  12.  L'Autcwr  y  réfute  le  Chevglicr  Filmer,  qui- 
dans  un  livre  intitulé  Patriarcha,  a  voulu  prouver  qu'il 
n'y  a  que  le  leul  Gouvernement  Monarchique  abfolii  &  • 
aibitraire  qui  foit  fondé  fur  les  Loix  de  Dieu  5c  de  la 
NAture,  Ôc  que  toute  autre  foririe  de  Gouvernement  cft  ' 
illégitime.    Mx.   Sidjiey,  au  coatraiiç,  fcutieat  que  la. 

Sott- 
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primé  à  Amftcrdam  un  gros  Livre  Latin,  in 
folio ^  qui  traite  ^^/  Huiles  Sacrées^  tant  felo^t 
ics  Théologiens  ^  que  félon  les  Auteurs  Profanes. 
C'efl-  un  Ouvrage  fort  dode,  compofé  par 
un  Religieux  Auguftin,  Italien  de  Nation, 
êc  nommé  Fortunatus  Scacchus 
(6).  Ou  a  fait  dans  la  même  Ville  une  fort 
belle  édition  des  FaMes  de  Phèdre  à  Tu- 
lage  da  jeune  Prince  de  Naflau ,  Gouverneur 
de  Frife.  C'eft  à  l'imitation  des  éditions  /» 
Ufum  Delphini.  L'Auteur  des  Notes  régen- 
te la  Seconde  à  Amflerdam  ,  &  fe  nomme 
HooGSTRAATEN  (7).  J'ai  VU  le  pre- 
mier Journal  des  Savans  de  l'Année  courante, 
gui  m'a  paru  bien  meilleur  que  ceux  des  An-, 

nées 


Souveraineté  refile  Jans  le  Peuple,  5<  que  U  puiflance 
âcs  Rois  eft  limitée,  &  foûmife  aux  Loix  de  l'Ltat.  Le 
aSe  qu'il  avoit  toujours  fait  paioitre  pour  la  Liberté,  lui 
coûta  la  vie  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  II,  où  l'on 
5*efforçoit  d'établir  le  Defpotifme.  La  Cour  le  fit  accu- 
fer  de  Haute  Trahifon ,  &  il  fut  decspitc  le  7  de  Dé- 
cembre 1683.  Voyez  les  Merroires  de  Mr.  D-urnet,Evê- 
«}ue  de  Salisbuty,  qui  contiennent  Vrii/foire  de  fort  tems. 
i)n  en  a  fait  deux  Traduftions  en  François. 

(6)  SÂcrtrum  hlxo-Chrifmatan  Myritkecia  tria^  in  tjKt'ùus 
ixpenunîur  olea  Atqu:  vnguentA  dtvints  in  Codices  relata  ,  e^ 
tlim  vtl  cunSiis  univerlim  genîibus  ^  in  vit  et  cjuà  t^uotidnna^ 
tjttà  molhare  ctiltn ,  vtl  noniinatim  apud  Ifra'diitas  tant  in  Ja- 
trorum  ^ntijlibusy  locis ,  fupclltnHibHs ,  ^ukm  in  ''P^giiusfo- 
Itmnittr  inanjurAtidii ,  ufurf/ita.  ^uSfcre  tr,  Fertuttar»  Scac 
eho  Ordinis  Eremitt^rum  fa.nEti  ^^u^aftini  ,  ^pojîolici  Sacrarii 
JPr/:fe3o.  OpMS  erhditiene  r/mltiptici  confpcrfum ,  &  inftituta 
"Vetertimf  /iteraf^ue  reconiiiiores  Htbraïcas,  Grxcas  y  T{omd- 
vas  hujus  argumenti  occAfione  pajfim  illn/irans  ;  nec  ante*  fie 
emendatum',  adorr.atum  jfiguris  clegAntiffîmis,  Amftaclodami 
1701,  in  folio.  Cet  Ouvrage  avoit  déjà  été  imprimé  à 
Rome  en  trois  volumes  in  4.  Le  premier  parut  en  162; , 
Je  fécond  en  1627,  &  le  troifiémc  en  1629. 

(7)  Voyez  ci  après  la  Lettre  à  Air.  Miuutoli  du  8  de 
Ma»  ï7s»î,  Note  (z),  - 
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nées  dernières  (8).  Faîtes-moi  favoir  ,  je 
vous  prie,  ce  qu'on  en  juge  à  Paris,  comme 
auflî  du  Jour  fiai  de  Trévoux. 

Qui  eit-ce  qui  a  publié  à  Paris  un  petit  Li* 
vre  de  Notes  Critiques  fur  Vliiftoire  de  Me'- 
2  E  R  A  Y  (9)  ?  Je  les  ai  parcourues  ;  &  il  m'a 

paru , 

(s)  „  Le  Journal  des  Sçavants  eftoit  extrêmement 
,,  descheu  vers  1700.  de  la  haute  repuration  qu*il  s'efloit 
„  d'abord  acquife,  &  qu'il  avoir  lucceffivemcnf  perdue 
,,  &:  recouvrée.  Mon(ieur  l'Abbé  Bignoi,  dont  les  deP- 
„  leins  s'efteudent  iur  tout  ce  qui  peut  procurer  l'avanta- 
,>  ge  des  Sciences,  vit  avec  peine  1  eftat  de  langueur  ou. 
,,  cet  Ouvrage  eftoit  tombé,  &  fongca  en  ncfme  temps 
„  à  luy  redonner  toute  la  (plendeurj  projet  utile,  ÔC 
„  qu'il  a  giorieufement  exécuté.  Il  pria  M.  le  Chance- 
,,  lier  de  Pontcimrtrain  Ton  Oncle  de  lui  en  confier  le  foin,  , 
5,  ce  qu'il  n'eut  pas  plultoft  obtenu  qu'il  forma  une  com- 
,,  pagnie  de  iix  Sçavants  du  premier  ordre  :  Mr.  Dh  Pm 
„  pour  la  Théologie,  M,  HaJJicod  pour  la  Jurifprudence, 
,,  M.  ^n^iry  pour  la  Médecine  fie  la  Phynque,  M.  de 
„  FontenelU  poui  les  Mathématiques  Se  les  matières  d'E- 
„  rudition,  M.  l'Abbc  de  Vtrtot  pour  l'Hiftoire,  enfin 
,5  M.  PoMchard  pour  les  Langues  &  la  Litteratu-rc.  Cha- 
„  cuu  d'eux  fut  chargé  de  lire  avec  artei.tion  les  Li« 
,,  vres  nouveaux  qui  traiteroient  de  la  Science  dont  il 
5,  faifoit  profeflîon  ;  tous  dévoient  s^aflcnibler  deux  fois 
;,  par  femainc  pour  rendre  compte  de  lem s  lefttires,  ôc 
,,  là  deflus  dtclTer  le  Journal.  M.  l'Abbé  Bignon  fut  efta- 
,,  bli  Chef  de  cette  petite  Académie,  fie  on  laifla  en 
5,  mesme  temps  à  M.  C»n/în  le  droit  d'afljfter  aux  Con- 
,»  ferences ,  ôc  d'y  donner  fon  advis.  Le  nouveau  Jour- 
,,  nal  parut  le  Lundy  2.  de  Janvier  1702.  avec  une  lon- 
,,  gue  Préface,  où  les  Autheurs  expoferent  le  pliin  au» 
„  quel  ils  eftoient  refolus  de  s'attacher, ce  qu*ils  retran- 
,,  cheroient  de  l'ancienne  méthode,  ce  qu'ils  en  retier-  - 
,,  droient ,  ce  qu'ils  y  ajouteroient.  Le  Journal  des  SfA»  - 
,,  vants  compolé  fur  ce  mode  e  a  efté  univerfellement  : 
„  bien  rcccn."  Histoire  des  jQnr?2aix  ùnprimtx.  en. . 
France^  pur  Mr.  Camuf-^t ,  psj^.  137,  <ùr  fitiv. 

(9)  Oiftrvatiohs  crtuques  fur  rUi/^oire  de  France  écrite  ; 
par  Me7itra.y.  Paris  i7oo  in  12.  Le  Sieut  d«  LcfcoUtti^, 
BmoD,  eu  ell  l'Auteur, 

"     Nu<5, 
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paru,  que  la  plupart  font  mal  fondées.  L'Au- 
teur s'crt:  fcrvi  du  mot  Tabagie^  que  je  n'ai, 
trouve  dans  aucun  Di6tionaire.  Il  eft  aiféde 
deviner  qu'on  appelle  ainfi  les  Lieux  où  l'on 
va  fumer  du  Tabac.  Je  fuis  avec  toute  forte 
d'eftime,  Monfieur,  Votre,  &c. 

LETTRE     ce  XX  VI. 

A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

ARotterd.y   le  zyde  Janvieriyoi, 

JE  vous  prie  ,  Monfieur,  de  témoigner  à. 
Mr.  SiLVESTRE  ma   reconnoilfance, 
de  la  peine  qu'il  veut  prendre  de  lire  mon 
Diâionaire^  la  plume  à  la  main,  afin  de  me 
fournir  fe s  obfervations. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  des  Notes , 
que  vous  voulez  bien  y  faire,  &  je  voudrois 
voir  bientôt,  fi  cela  fe  peut,  ce  que  vous  ju- 
gez devoir  être  reélifié  dans  l'Article  de  M  a- 
iROT.  Par  cet  Echantillon,  je  jugerai  de 
bien  des  chofes. 

J'ai  ouï  parler  en  général  d'une  chofe  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  qu'on 
fongeoit  à  traduire  en  Anglois  mon  Dtàio- 
Tia'îrc,  Je  doute  que  ce  dellein  s'exécute  :  la 
faifon  n'y  eft  pas  favorable;  le  bruit  des  ar- 
ïucs,  &  la  forte  guerre  où  l'on  va  entrer, 

nuiront 
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nuiront  beaucoup  aux  deiïeins  des  Impri- 
meurs. Quoiqu'il  en  foit,  j'ai  écrit  un  mot. 
au  Sieur  T  o  n  s  o  n  ,  qui  eft  le  Libraire  de 
Londres ,  qui  avoit  eu  envie  de  faire  traduire 
cet  Ouvrage.  Je  ne  fai  s'il  l'a  reçu,  &  s'il 
y  fera  Pvéponfc.    Je  fuis ,  ôcc. 

LETTRE    CCXXFIL 

A 

M^     A  N  C  I  L  L  o  N. 

A  Rotterd.y  leio  de  Février  1701. 

3 'Eus  bien  de  lajoye,  Monfieur,  d'apren- 
dre  par  votre  Lettre  à  Mr.  L  e  £  r  s ,  ce 
qu'il  vous  a  plû  de  me  dire  enfuite,  que  vous 
travailliez  à  nous  donner  avec  des  Additions 
les  Hommes  illufires  ^  dont  il  eft  parlé  dans 
VHifloire  de  Mr.  de  Tiiou.  Je  fuis  bien 
periliadé  qu'un  tel  delTcin ,  exécuté  par  une 
plume  comme  la  vôtre,  fera  un  bon  Livre, 
&  que  le  Public  le  recevra  agréablement.  J'en 
ai  parlé  fur  ce  pîé-là  à  Mr.  Leeks,  &je 
ne  doute  nullement  qu'il  ne  foit  ravi  de  l'im- 
primer. 

Puisque  vous  me  faites  l'honneur  de  me 
demander  un  fujet  à  vous  exercer  dans  les 
heures  que  vos  Emplois  vous  peuvent  laiiTer, 
j'ai  fongé  à  une  chofe  qui  vous  conviendroît 
\À<^n ,  ce  me  fembk  ;  ce  feroit  l'Hifloire  des 
Nn  7  Ereéti-^ 
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Erections  des  Royaumes,  Hongrie,  par  ex- 
emple, Bohême,  Pologne,  Suéde,  Norwe- 
gue,  Dannemarc  :  vous  finiriez  par  TErec- 
tîon  de  la  PrufTe  en  Royaume.  Il  ne  feroit 
necefTaire  que  de  marquer  les  fituations  d'af- 
faires, qui  préparèrent  ces  Ereélions.  Vous 
tomberez  par  là,  Monfieur,  fur  les  Eloges 
du  nouveau  Roi,  &  fur  ceux  de  TEleéleur 
fon  Père,  dont  les  Vidoires  &  les  Conquê- 
tes peuvent  être  confiderées  comme  l'ache- 
minement à  la  Royauté,  du  fils. 

Je  fuis  fâché  de  vos  difterens  avec  Mr. 
D  *  *  *  :  car  votre  plume  peut  être  occupée 
à  des  chofes  plus  importantes. 

Je  fuis  furpris  que  le  Diâio^aire  ne  fojt 
pas  encore  arrivé  à  Berlin.  Si  Mr.  Leibniz 
y  efl:  quand  vous  recevrez  votre  Exemplaire, 
vous  lui  ferez ,  fans  doute,  un  grand  plaifir 
de  lui  montrer  TArticle  Rorarius ^  où  j'exa- 
mine quelques  Remarques  qu'il  m'avoit  op- 
pofées.  Vous  connoiiïez  le  Mérite  extraor- 
dinaire de  ce  grand  homme.  Je  vous  prie 
de  faluer  de  ma  part  Mr.  le  D  u  c  h  a  T.  Je., 
fuis  &c. 


LEt" 
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L  BTT R  E  ce XXVI IL 
A 

M\        *     *     *. 

Contenant  quelques  écIairciiTemens  fur 
l'Article  de  Polydoke  Virgile  (i), 

j1  Rotterdam^  le  5-  de  Mars  1701, 

L'EclaîrcîiTement ,  que  vous  me  demandez, 
Monfieur,  pourra  être  nécclTaire  à  bien 
des  gens  ;  c'cll  pourquoi  vous  trouverez 
bon,  je  m'afiure  ,  que  je  le  rende  public. 
J'ai  alfuré  ,  que  Pc  ly  dore  Virgile 
fut  envoie  en  Angleterre  environ  l'an  15-10. 
Vous  avez  cherché  à  la  marge  la  preuve  de  ce 
fait-là,  &  vous  avez  trouvé  que  je  renvoie  à 
]a  Remarque  E.  Vous  avez  lu  &  relu  cette 
Remarque,  fans  découvrir  aucune  chofe  qui 
puifle  prouver  ni  diredement ,  ni  indirede- 
ment  ce  point  de  Chronologie;  &  vous  fou- 
haitcz  que  je  vous  tire  de  peine.  Je  le  fais, 
Monfieur,  en  vous  difant  que  les  Imprimeurs 
ont  mis  E  au  lieu  de  F  ;  car  c'eft  dans  la 
Remarque  F,  que  j'ai  cité  mes  garans.     Le 

païïàge 

(i)  Mr.  Bayle  avoir  déjà  fait  imprimer  cetre  Lettre 
dans  rédition  de  Hollande  des  Mtmtires  pour  l^Hifitiredes 
Stiencei  ^  titi  Beaux  ^Tti)  Janvier  ôc  féviier  1702,  pag^ 

166, 
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pafTagc  que  j'ai  rapporté  de  VHîftoire  de  la 
R^eformation  d"" Angleterre  ^  témoigne  que  P  o- 
LYDOReVirgill  fortit  de  ce  païs-là  en 
15- 5-0  ,  après  y  avoir  demeuré  près  de  qua- 
rante ans.  Mr.  de  Larrey,  que  je  cite 
auffi,  téivioigne  la  même  chofc;  mais  dans 
une  Note  marginale,  il  obfcrve  qu'un  Criti- 
que de  VHiJhire  de  la  Réformation  d'^ A'^gleter- 
re  a  dit  que  Polyoore  Virgile  nefe 
retira  qu'en  if^i  (2).  Je  m'étonne  qu'un 
Ledeur  ,  auffi  vigilant  que  vous,  n'ait  pas 
cherché  dans  la  Remarque  fui  vante  ce  que 
vous  ne  trouviez  pas  dans  celle  qui  avoit  été 
indiquée.  On  eft  fi  louvent  trompé  par  les. 
Indices  des  Matières ,  &  l'on  trouve  ii  fou- 
vent  le  vrai  chemin  en  confultant  ou  la  Page 

qui 

(2)  Mr.  Henri  Wharton ,  deguife  fous  le  nom  d'^». 
teint  Harmtr ,  publia  en  169J  un  volume  in  8,  intitulé, 
^  Spécimen  of  fome  trrors  a>id  defefts  &Cj  C'eft-à-.diie, 
Echantillon  de  cfucl^ues  faujes  ij"  de  e^uelquei  omijjiom  Qui  fe 
trouvent  dnr.s  P  H  jioire  de  la  Ti^formation  de  l^L^Ufe  ^ngli^ 
cane,  écrite  par  Mr.  le  DoFtatr  Burnct ,  à  prcfent  Evêcjtte  de 
Saliihurj.  Mr  Burnet  avoit  dit  dans  Ton  Hifloire  de  la.  T^e- 
formulions  que  Poiydore  Virgile  étoic  fbrti  d'Angleterre 
Tan  r55o  :  Mr.  Wharton  remarque  là  dcfîiis,  pag.  95, 
qu'il  a  trouvé  un  Ordre  du  Confcil,  en  date  du  14 d'Oc- 
tobre isî^  ,  de  dorvner  à  Poiydore  Virgile,  comme  une 
recompenfe  de  la  part  du  Rai,  la  femme  de  cent  marcs; 
&  un  autre  Ordre  du  9  de  Novembre  1551,  de  lui  don- 
ner auffi  de  la  part  du  Roi,  la  fomme  de  300  écus  ;d'oïi 
il  conclud  que  Poiydore  Virgiic  n'etoit  fort^  ri'Atigleterie 
qu'à  la  fin  de  l'année  ijsi»  ^^^'  Eurnet  a  fait  quelques 
lefiexions  fur  cet  Ouvrage  de  Mr.  Wharton  ,  dans  !'/«/>*- 
duRiotè  de  la  tïoifiéme  Partie  dé  fon  Hiftoîre  de  l*  \efor- 
mation,  publiée  en  171 5  ;  niais  il  n'a  lien  répondu  à  fa 
Critique,  regardant,  dit'il,  fes  Remarques  comme  des 
minuties  ,  qui  ne  rouloient  que  fur  des  dates  touchant  des 
matières  de  peu  d'importance.  Si  Mr.  Bi^yle  avoit  eu 
l'avantage  d'entendre  l'Anglois,  il  amoii  bien  le  profi- 
ter de  k  lemaïque  de  Mi.  Whaiton«  . 
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qui  précède,  ou  celle  qui  fuit  l'endroit  que 
la  Table  marque  mal ,  qu'on  le  fait  une  ha- 
bitude de  tâcher  de  fe  remettre  dans  les  voies 
par  cette  forte  d'expédient;  Ibit  qu'une  let- 
tre de  citation  ait  été  brouillée.  Je  ne  m'é- 
tonncrois  pas  qu'un  jame  Lcdeur  fans  ex- 
périence fc  fût  perdu  dans  la  faute  que  les 
Imprimeurs  ont  t'aitcen  cet  endroit-là  de  mon 
Livre.  Mon  étonncment  vient  de  ce  que  je 
n'ignore  pas  votre  méthode  de  lire. 

Je  m'étonne  aufll  de  ce  que  vous  ne  m'a- 
vez pas  fiit  fivoir  que  mes  deux  garans  peu- 
vent être  critiqués  ;  car  fi  P  o  i,  y  i)  o  e 
Virgile  n'a  quitté  l'Angleterre  qu'en 
I5'50,  ou  qu'en  I5'5'i  ;  il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
l'ait  quittée  après  y  avoir  demeuré  près  de 
(quarante  ans.  Il  falloit  dire  ,  qu'il  y  avoit 
demeuré  près  de  ciy.quaiîte  années.  Il  y  avoic 
été  envoie  par  le  Pape  A  le'x  a  ndr  e  VI, 
qui  mourut  l'an  i5'03;  &  il  avoit  déjà  public 
l'an  1499  fon  livre  de  Inventoribus  rerum.  II 
s'appliqua,  dès  l'an  i5'05',  à  compofer  une 
Hiftoire  d'Angleterre  ,  à  la  prière  du  Roi 
HiiNRi  VIL  J'ai  trouvé  depuis  peu  de 
jours  la  preuve  de  toutes  ces  chofesdansl'E- 
pirre  Dédicatoire  d'une  édition,  faite  à  Bâle, 
al  iidjoan.  Frobenium  ^  m  folio  15-21  ,  de  fon 
livre  de  Inventoribus  rerum.  Cette Epitre Dé- 
dicatoire ,  datée  de  Londres  le  y.  de  Décem- 
bre ifiy,  n'eft  point  dans  les  éditions  que 
j'avois  vues  (3).  La  conclufion  de  tout  ce- 
ci fera  ,  qu'aiant  pris  pour  guides  deux  célè- 
bres Hidoricns,  &  même  le  Critique  de  l'un 

d'eux, 

fj)  Voyez  1«  Additions  à  l'Article  de  Polvdorf.. 
V  I  ÎV  G  I  L  E,  dans  le  Sufl'Hwcnt  du  Dinionnir.e  criit^ttey 
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d'eux,  y-A]  mis  vers  rannéc  i5'io  l'arrivcc  de 
PoLYDORt  Virgile  en  Angleterre. 
Corrigez  cela,  s'il  vous  plait,Monfieur,dans 
votre  Excinplairc;  &  ,  au  lieu  de  i5'io,  met- 
tez lyoo,  ou  i5'02.    Je  fuis,  &c. 

LETTRE    ce XXIX, 
A 

Ar.       MARAIS. 

A  Rotterdam  i  le  6  de  Mars  17C1. 

Après  vous  avoir  aiTuré  ,  Monfienr,  que 
votre  Lettre  du  1 2  de  Février  m'a  don- 
né une  extrême  joie,  je  répondrai  à  la  pre- 
mière chofe  que  j'y  ai  lue,  &qui  concerne  ce 
que  vous  fouhaitez  favoir  touchant  la  féconde 
édition  de  mon  Diélionaire.  Elle  contient 
prefque  le  double  de  ce  que  contcnoit  la  pre- 
mière édition  (i)  :  mais  comme  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  dans  la  féconde  comprend, &  les 
Additions  aux  Articles  de  la  première,  &les 
Articles  ajoutez,  il  ell:  clair  que  les  Articles 
nouveaux ,  n'égalent  pas  en  nombre  les  an- 
ciens. 

fr)  Mr.  Bayle  s'cto't  propofé  de  ne  faire  que  très-peu 
d'Additions  à  la  féconde  Edition  de  fon  DiHienaire,  &  il 
€n  p^rle  fur  ce  pie- là  d^^ns  (a  Lettre  à  Mr.  Marais  du  z 
d'Octobre  1698  :  trais  le  Libraire  l'obligea  de  changer 
de  plan  ,  ce  qui  lui  fit  beaucoup  de  peine  j  comme  il  le 
ts'moi^nc  dans  rAvertiflement  de  cette  féconde  Ediùon. 
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•ciens.  La  Table  ^  qu'on  a  inifc  après  la Pr/- 
face^  contient  alphabétiquement  tous  les  Ar- 
ticles de  l'Ouvrage,  avec  cette  Marque'^  ^\iOWT 
diflinguer  ceux  qui  ont  cté  ajoiite'z  à  la  fé- 
conde édition. 

Ces  Articles  nouveaux  cufTent  fait  une  par- 
tie du  Supplément  ,  que  je  promettois,  li  je 
rcufle  donné  à  part.  Celui  auquel  je  veux 
travailler,  ne  lailîera  pas  d'être  bien  ample. 
Si  j'ai  aflez  de  ianté,  pendant  quelques  an- 
nées, la  Matière  ne  me  manquera  pas,  fans 
que  je  prenne  ce  que  les  autres  Diéiionaircs 
ont  déjà  fourni;  dequoi  je  m'abfliendrai  avec 
tout  autant  de  foin  que  par  le  paflé  :  &  je  fuis 
bien  réfolu  de  nvaquitter  de  la  promefîe  que 
j*ai  faite  dans  la  'Préface  de  \'\  féconde  édition ., 
qu'en  cas  qu'elle  ait  des  fuites,  pcrfonnc  ne 
fera  obligé  de  fe  plaindre  qu'on  lui  fait  ache- 
ter deux  fois  une  même  chofe;  car  ces  Sui- 
tes-là feront  vendues  à-part,  &  l'on  n'aura 
plus  le  chagrin  de  voir^  tomber  l'édition  que 
l'on  aura  achetée,  par  une  Nouvelle  Edition 
corrigée  cff  augmentée. 

Je  vous  remercie,  avec  une  extrême  gra- 
titude, des  Eclairciffemens  qu'il  vous  a  plu 
me  communiquer  fur  le  nom  de  la  Famillç 
NuLLY,  auffi  bien  que  fur  le  nouveau 
'journal  des  Savans ,  &  fur  celui  de  Trévoux, 
J'admire  la  juflefTe  &  la  folidité  de  vos  Ju- 
gcmens  fur  ces  deux  Ouvrages ,  &  fur  Mr.  de 

V  I  G  N  E  U  L-M  A  R  V  I  L  L  E. 

Je  ne  fuis  nullement  en  état  de  vous  fatîs- 
fiire  fur  ce  que  vous  m'avez  demandé  au  fu- 
j(^t  du  Télémaque  de  Mr.  de  Cambrai. 
C'cfl  un  Livre,  que  je  n'ai  pas  lu.    Jcmefc- 

rois. 
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rois  détourne  pcut-ctre  de  mon  travail,  pour 
parcourir  cet  Ouvrage,  fi  on  n'en  avoitpoint 
parlé  avec  tant  d'éloges  d'une  part,  &  avec 
tant  de  ccniurcs  de  l'autre  :  mais  quand  je 
vis  ce  partage  d'Opinions,  je  crus  qu'il  tal- 
loit  attendre  un  plein  loilir,  pour  m'inllruire 
de  ce  Procès.  Cela  vouloir  dire,  que  j'exa- 
minerois  les  Pièces  ,  après  que  la  féconde 
édition  de  mon  Livre  îeroit  achevée  :  c'eft 
pourtant  ce  que  je  n'ai  pas  encore  faît;defor- 
te  que  je  vous  fais  confidence  d'une  chofe 
qui  vous  farprendra,  &  qui  pourra  bien  vous 
paroître  très  mauvaiie,  c'eft,Monrieur,  que 
je  n'ai  rien  lu,  ni  du  Tclémapie  ^màcs  Écrits 
qui  ont  été  faits  pour  ou  contre.  (.  elui  qui 
en  a  publié  une  Critique  géncrale  ^  &  puis  une 
Critique  -particuhère  ^  Tome  par  Tome  (i), 
m'a  Ibuvent  prié  de  lire  ce  qu'il  publioit,  & 
de  lui  en  dire  llncérement  ma  penfée.  Je 
m'en  fuis  excufé  fur  le  travail  de  mon  Die- 
îionaire ,  qui  ne  me  permettoit  d'examiner  que 
ce  qui  m'y  pourroit  fervir.  Cette  Critique  a 
^té  fort  applaudie  ;  &  il  efl:  certain  qu'on  ne 
peut  avoir  plus  de  feu,  ni  plus  d'imagination, 
qu'en  a  cet  Auteur.  Il  cft  fils  d'un  Médecin 
de  Rouen  :  il  a  été  Bénédidin,  &  commen- 
çoit  à  devenir  célèbre  Prédicateur.  II  vint 
en  ce  PaVs-ci  environ  l'an  1690,  &  fe  fit 
Huguenot  dans  Rotterdam  ,  où  il  fe  maria 
peu  après  ;  &  il  y  a  demeuré  plulieurs  an- 
nées ,  s'occupant  à  enfeigncr  le  Latin  chex 
lui,  &  à  tenir  des  Penfionnaires.  S'ennuiant 
de  cette  occupation,  &  fe  fentant  capable  de 
fe  fignaler  par  fa  Plume,  il  fut  s'établir  à  la 

Haie , 

^»)  Mr-  de  GucudcylIIc, 
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Haie,  au  mois  de  Mai  1699  :  &  dès  le  Moig 
faivaiit,  il  publia,  fans  y  mettre  fon  nom, 
un  petit  Livre  intitulé  VEfprit  des  Cours  de 
l'' Europe^  ce  qu'il  a  continué  défaire  chaque 
mois,  jufqu'à  préfcnt  ;  hormis  que  Tannée 
palîée  il  celfa  pendant  trois  mois, à  caufe  que 
Mr.  d'Avaux  demanda  qu'un  Livre  aufii 
Satirique  contre  la  l'rancc,  que  celui-là,  fût 
défendu.  Ces  trois  mois  furent  remplis  par 
le  Sr  L  A  M  B  t  R  T  Y  ,  Grifon  de  Nation, 
qui  a  publié  depuis  peu  une  Hiftoire  de  la 
dcrn'îcrc  Kcvolutio'a  dC Angleterre  (3);  mais, au 
lieu  de  l'iiy/'n^  des  Cours  ^<r,  il  prit  pour 
titre  Nouvelles  des  Cours ^  {^c.  Notre  Ex- 
Eénédidin  s'étant  remis  fur  les  rangs,  quel- 
que tems  après  le  départ  de  Mr.  d'Avaux,  ^ 
a  pris  le  même  Titre  de  Nouvelles  des  Cours 
de  r  Europe.  C'ell:  lui  qui  a  fait  la  Cnti^e 
de  Télémaque.  Je  le  connois  affez  particuliè- 
rement :  il  efl:  fort  agréable  en  C  on  ver  fat  ion, 
&  ne  hait  pas  les  plaiiirs. 

Mon  ancien  Adverfaire  (4),  comme  vous 
l'avez  bien  jugé,  n'eil  plus  d'un  tour  à  dé- 
clamer avec  tant  de  force;  &  néanmoins, on 
dit  qu'il  a  terriblement  inveâivé  contre  Mr 
D  E  M  E  A  17  X  ,  dans  fon  Jugement  fur  la 
Théologie  Myftique  {^).  J'ai' parlé  très  rare- 
ment 

(3)  Mémoires  de  la.  dernière  T^evolution  d' Angleterre ,  con- 
îennnt  i'* Abdication  de  Jacejues  II ^  l* Avènement  de  S  M.  le 
%oi  Gnillaufoe  îll  à  la  Cauronne  ,  ir  plttfienrs  chafes  arrive'es 
fous  fonXgne.  Par  Mr.  L  B.  T.  La  Haye  1702,  z  voll. 
in  12.  Mr  Lvimberty  travaille  prcfentcment  à  nous  don- 
iier  des  Mémoires  pour  fervir  À  CHijIoire  du  XV/II  Siècle 
&c,  dont  on  a  déjà  imprimé  cinq  volumes  in  4.  Le  pre- 
mier parut  en  i"»24. 

(^4y  Mr  Jurieu. 

(5)  Voyez  ci-defTus  la  Lettre  à  Ml,  JaniçQn  dus  ë'OC> 
tPbre  taco,  Rçmaii3ue{8J. 
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ment  de  lui  dans  ce  que  j'ai  ajouté  à  ma  fé- 
conde édition. 

Je  vous  fuis  très-obligé,  Monfieur,  de  la 
curiofité  ,  que  vous  m'avez  communiquée, 
par  rapport  à  V [nfcription  de  St.Maur  :  je  lui 
trouverai  quelque  place.  J'acquiefce  de  tout 
mon  cœur  au  Jugement  que  vous  faites  de  ce 
qui  s'eft  palTé  à  Crémone;  &  comme  je  ne 
fuis  point  Courtifan,  je  me  fuis  expliqué  fur 
ce  ton-là  toutes  les  fois  que  je  me  fuis  ren* 
contré  avec  des  Nouvelliftes  :  ce  qui  ne  leur 
plaifoit  guère. 

Une  de  vos  Lettres,  de  l'année  pafTée, 
m'apprit  que  vous  aviez  lu  un  petit  Manuf- 
crit,  qui  étoit  un  Dialogue  entre  Paujanias 
^  Agathon  fur  la  f/ohipte.  Cela  me  fait  fou- 
venir  que  le  Mercure  Galant  ,  du  mois  de 
Mars  lyot ,  annonça  des  Entretiens  de  Mrs, 
Patru  i^  d* Ablancourt  fur  les  Plaifirs  (6) , 
comme  un  Livre  imprimé  &  compofé  par 
celui  qui  avoit  donné  une  Hiftoire  de  Charles 
VLl.  C'efl:  ,  fi  je  ne  me  trompe,  l'Abbé 
Genest  (7).  Depuis  peu,  les  Journaux 
de  ce  Païs-ci  ont  marqué  que  cet  Ouvrage 
avoit  été  fuprimé  auffitot  qu'il  avoit  paru  : 
néanmoins  le  Mercure  Galant  en  parloît 
comme  d'un  Livre  de  bonne  Morale  ;  &  en 
tout  cas,  nos  Nouvelliftes  mefemblent,  ou 
ignorer  que  cet  Ouvrage  paroiffoit  dès  le 
commencement  de  Mai  1701 ,  ou  mettent 

trop 

{€)  Dialogues  entre  Meffieurs  Patrtt  à"  d'^hUncsurt  fur  Us 
TUifir.'.  Paris  1701,  2  voU.  in  12.  Ces  Dialogues  ont 
ctc  réimprimez  à  Amftcrdam  en  17 14. 

(7)  Ce  n'cft  pas  Mr.  l'Abbé  Geneft,  mais  Mr.  Bodot 
de  juilly  qui  eft  l'Auteur  de  VHiJloire  de  Ch*rUt  VII,  imi 
primée  à  ^aiis  ÇRi^^i,  z  voU.  ia  iZx 
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trop  peu  d'intervalle  entre  la  publication,  6c 
la  llippreflion. 

Le  Naud.vaffa^  imprimé  à  Amfterdam, 
avec  des  Additions ,  que  l'on  a  reçues  de  Paris  ; 
mais  qui  ne  font  pas  les  endroits  que  Mr. 
Cousin  avoit  retranchés  de  l'Original  (8j, 
paroitra  au  premier  jour.  Il  y  a  des  fliutes 
horribles  dans  l'Edition  de  Paris,  qui  ont  été 
corrigées  dans  cette  féconde  Edition.  Les 
Supplcmens  font  bien  curieux ,  &  plairont  , 
fans  doute,  à  ceux  qui  fouhaitent  de  favoir 
l'Hilloire  des  Hommes  de  Lettres    9). 

Nous  avons  depuis  peu  une  Nouvelle 
Edition  de  P  r  o  p  t  r  c  t ,  qui  a  occupé  long- 
tems  Mr.  Broeckhlmsen,  homme  très- 
bien  verfé  dans  les  Belles  Lettres  ,  &  bon 
Poète  Latin  (10).  Il  a  eu  de  bons  Manuf- 
crits ,  pour  la  corre6lion  du  Texte  ,  &  il  y 
a  joint  des  Notes,  qui  font  bien  curieufes,  à 
ce  qu'on  dit.  Je  n'ai  pas  jette  les  yeux  def» 
fus.  Mr.  Pt'RizoNius,  ProfefTeur  à Lei- 
de  ,  a  fait  imprimer  une  Harangue  Latin©  fur 
le  Pyrrhonijrne  Hiftorique.  Ce  Mr.  P  e'  r  i- 
7  0NIUS  écrit  très-bien  en  Latin  ,  &  eft 
l'un  des  plus  do6les  Humanifles  de  ce  tems. 
11  prononça  cette  Harangue  à  l'occafion  du 
Titre  d'Hiftoriographe  de  ce  Païs-ci,  qu'on 
lui  a  donné  depuis  peu  (ii .) 

Je 

(t)  Voyez  cI-defTus  la  Lettre  du  i.  de  Novembre  1701, 
Kote  ('4). 

{9)  Les  Additions  au  Naud^ana  font  du  Père  ^-**.  H 
jCS  envoya  à  Mr.  Baylc,  qui  les  fit  impiimer  à  Amtter» 
dam  à  la  fuite  du  NauJ^ana  &  Pattm'ana. 

(to)  Voyez,  ci-après  la  Lettre  .\  Mr.  Minutoli  du  8  de 
J»lars  1702,  Note  (i;. 

(il)  Jatoh  Ptri^oniif  H'Jiomrtim  ^  Littwtm  L*und» 
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Je  n'cntciis  rien  dire  du  Rare  l  Aïs  de 
Mr.  leDuchaf.  (7ell:  aiiili  que  fe  nom- 
me l'Auteur  dts  Notes  fur  la  ConfeJJlon  de 
S  A  N  c  i.  11  elt  très-vrai  qu'il  s'ell  re'tugié  à 
Berlin  ,  où  il  efl  un  des  AJfeJfeurs  de  la 
Chambre  ,  que  l'on  a  érigée  en  ce  Païs-là, 
pour  connoitre  des  Affaires  des  François  (  2). 
Mr.  Ancillon,  fon  Compatriote ,  &  Au- 
teur de  plufieurs  Livres,  eft  le  7^^?^  Supc- 
rieur  de  cette  Chambre.  Il  a  delfein  de  re- 
cueillir tous  les  Eloges  des  Hommes  illnflres  ^ 
dont  Mr.  de  T  h  o  u  a  parlé,  &  de  les  pu- 
blier avec  des  Additions^  comme  Mr. T£ls- 
s  i  e  r  l'a  fait  à  l'égard  des  Hommes  Savans , 
dont  cet  illuftre  Hiltorien  a  fait  mention. 

j'aurois  eu  des  Livres  nouveaux  à  vous 
annoncer,  fi  nos  Journalilles  ne  m'avoient 
prévenu.  Je  finis  donc  cette  Lettre  ,  qui 
n'eft  que  trop  longue.  Je  fuis,  Monfieur , 
Votre,  &c. 


rum  Grjcarum^ue  Proftjforis  puhlici ,  Oratit  de  fide  Hijloria' 
rnm  contra  Pyrrhonifmum  Htihricum  :  di^a.  pojlridte  Nsnas 
Fehr.  1702.  quum  Hifioriam  quoque  Fcedcrut^  Belgica  ex  illuf' 
trijf.  Curatorum  tT  Confulnm  décret»  ftffcepijfet  profitendani, 
Lugduni  Batavorum  1702  ,  in  4. 

(12)  Voyez  ci-defifus  les  Lettres  à  Mr.  Ancillon  du  ZI 
de  Septembre  1700  ,  ôc  du  ;8  de  Decembic  1701, 
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.$.  r%  ^  r^  ^t-  -S  '%  '%    f-'  .û?  ^^  '^  <$.  S  ^'  ^  ^  ^  ^ 

LETTRE    CCXXX. 

A 

M\  DES  MAIZEAUX^ 

ji Rotterdam  ^  le  7  de  Mars  1 701. 

VOus  m'avez  fait  beaucoup  de  plaifir^ 
Monfieur  ,  en  me  communiquant  vos 
Remarques  fur  TArtîcle  de  M  a  r  o  t  ;  6c 
j'efpere  que  vous  continuerez ,  autant  que  vos 
affaires  vous  le  permettront.  Ma  Critique 
du  Sieur  de  RocoLLts  (i)  ell  toujours 
valable;  puifqu'elle  enferme  ce  qu'il  difoit, 
que  M  A  R  o  T  a  été  Page  â''un  N  j  c  o  L  a  S 
D  E  N  E  u  F  V  I  L  L  E ,  cjjù  a  été  Secrétaire  d^E- 
tôt  :  mais  s'il  a  été  efîeâivement  Page  d'un 
Nicolas  i:)E  Neufville,  il  y  aura 
quelque  chofe  à  redifier  dans  la  féconde 
rajfou.  Il  eft  un  peu  étrange,  que  VEpître 
Dédicatoire  du  Temple  de  Cupido^  manque  à 
plufieurs  bonnes  Editions;  car  elle  fut,  fans 
doute,  publiée  la  première  fois  avec  le  Poè- 
me. D'où  peut  donc  venir,  qu'enfliiteonla 
fupprima,  &  que  dans  des  Editions  plusmo- 
aernes  on  la  rétablît  ?  Il  refte  à  conlîdérer  fî 

elle 

(i)  Voytz  \cDi£ii9nairt  Crtîiqiit\  l'Asticle  M  A  rot; 
Rem.  B. 

tom.  UL  Oo 
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elle  cil  de  Marot  même,  ou  de  fon  fils, 
ou  de  quelque  Ami  (2)  ? 

Votre  Exemplaire,  Monfieur,  cft  fautif  à 
l'égard  de  la  Date  de  VEpitre  au  Roi ,  ^  aux 
Darnes^  au  devant  des  Pfeaumes.  Cette  Da- 
te^ étant  du  i  d'Août  15-43,  ^^  P^^^  convcr 
nir  à  VEpitre  au  Roi  ;  vn  que  cette  Epitre 
fut  compofée  dans  un  tems  de  paix ,  comme 
Marot  le  dit  nettement;  &  jamais  la 
Guerre  entre  TEmpereur  &  François  I 
ne  fut  plus  violente  qu'en  i5'43.  Il  faut  donc 
dire,  que  VEpitre  aux  D^we^ eft poftérieure à 
VEpitre  au  Roi  ;  &  qu'elle  ne  fut  faite  que  quand 
Marot  eut  traduit  cinquante  Pfeaur/ies  : 
mais  que  VEpitre  au  Roi  fut  faite  quelque 
tems  auparavant ,  &  dès  que  trente  Pfeaumes 
curent  été  traduits. 

Vous  trouverez  dans  mes  Addenda  au  jer 
cond  Volume ,  fous  le  mot  M  a  r  o  t  ,  un  fait 
concernant  V  Auteur  de  la  Mufique  ordinaire 
de  nos  Pfeaumes. 

J'approuve  extrêmement  votre  deffein  tou- 
chant la  nouvelle  édition  des  Mélanges  Hijlo» 
riques  ^^  C  G  L  o  M  1  e'  S  ,  avec  les  Additions 
poflbumes  de  l'Auteur  (3). 

Je  me  fouviens  ,  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire ,  que  vous  fongiez  à 

me 

(2)  Voyez  ci -après  la  Lettre  du  3  de  Septembre  1702. 

(3)  J'inférai  cet  Ouvrage,  auquel  j'ajoutai  quelques 
ReiDarques,  d^ins  le  I.  Tome  du  Mélange  cttrtfttx  dcsmeilm 
itures  Pièces  ctribnées  à  Mr.  de  Sr.  Evremond ,  &C,  impri- 
mé à  Amfterdameii  1706,  en  2.V0II,  in  12;  &  réimpri- 
mé à  Cologne,  eu  plutôt  à  Utrecht  en  170?,  Se  en  Fran- 
ce plufieurs  fois.  Mais  je  l'ai  retranché  de  l'Edition  de 
ceMèianget  imprimée  à  Amflerdam  en  1726»  pour  le 
donner  avec  de  nouvelles  R-.  marques  ,  ?c  avec  quelques  au- 
f^çs  f  içccs  de  Mi.  Coiomiés  qui  n'ont  pciQC  encore  pam« 
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me  dédier  TEdition  des  Oeuvres  de  Mr.  d  e 
St.  Evremond,  qui  ne  contiendra  que 
les  Pièces  ,  qui  font  véritablement  de  lui; 
&  comme  en  vous  répondant  ,  je  n'avois 
prefque  jamais  le  tems  d'infïflcr  que  fur  une 
partie  de  vos  Lettres  ,  j'oubliai  de  vous  ré- 
pondre fur  cet  Article  :  mais  aujourd'hui,  je 
ne  l'oublierai  pas.  Je  parcours  votre  derniè- 
re Lettre,  Article  par  Article;  &  je  vous 
dirai,  Monfieur,  que  je  me  trouve  très-ho- 
noré  de  la  pcnféc,  que  vous  avez;  car  qu'y 
a-t-il  de  plus  glorieux  ,  que  d'être  à  la  tête 
des  Oeuvres  d'un  û  illuilre  Ecrivain,  &  par 
les  foins  d'une  perfonnc,  qui  s'efl:  déjà  aquis 
un  nom  célèbre  dans  la  République  des  Let- 
tres ?  Mais  cet  honneur  ne  m'éblouït  pas  al> 
fez ,  pour  m'empêchcr  de  conlidérer  attenti- 
vement vos  intérêts ,  que  je  dois  préférer  aux 
miens.  Souffrez  donc  que  je  vous  avertiife 
de  jetter  les  yeux  fur  Mylord  ***,  ou  fur 
quelque  autre  Grand  du  monde.  Je  répon- 
drois  mal  à  votre  amitié,  ii  je  ne  vous  ex- 
hortois  pas  à  faire  fervir  votre  travail ,  félon 
Tufigc  ordinaire  des  Auteurs  ,  qui  eft  de 
chercher  un  Patron  utile,  en  dédiant  un  Ou- 
vrage. Je  vous  ferai  auffi  obligé  du  deflein  y 
que  de  l'exécution  même  :  tam  teneor  àono^ 
yjiâmfi,  ^c  (4\ 

Pour  ce  qui  regarde  l'Apologie,  dont  Mr.. 
DE  St.  Evremond  a  bien  voulu  m'ho- 

norer 

(4)  Cette  Edition  des  Ouvrages  de  Mr.  de  St.  Evremond 
ne  fe  fit  pas.  On  en  verra  la  raifon  dans  la  Vte  de  Mr. 
de  St.  Evremond,  fous  les  années  1702  ôc  1703,  pag.  2J>1 
«5;  fuiv,  de  redition  d'Amftetdam  172$, 

Oo  a 
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norcr  (s)  ;  comme  votre  Amitié  pour  moi 
s'efl:  déjà  déclarée  publiquement  ,    je  ne  fai 
lî  Mr.  l'Abbé  Re  n  a  u  d  o  t  ne  me  croiroit 
pas  coupable  d'une  infradion  indirede  de  la 
trêve,     que  Mr.  de  Witt  avoit  conclue 
entre  nous,  s'il  paroillbit  dans  un  Ouvrage, 
que  vous  auriez  fait   reimprimer  ,     quelque 
chofe  qui  concernât  la  querelle  d'Allemand 
que  cet  Abbé  me  fit  (6).  Vous  favez,  qu'en 
publiant  des  Réflexions  fur  le  Jugement  d^c^t 
Abbé,  je  promis  de  l'examiner  &  diS  le  réfu^ 
ter   plus   amplement.     Il    efl:    fenfible    plus 
qu'homme  du  monde,  &  quoi  qu'il  foit  favant, 
il  craint  les  Démêlez  Litéraires.  Il  veut  bien 
jouïr  de  la  liberté  de  critiquer  de  vive  voix  ; 
mais  fans  avoir   la  nécelTité    d'en  venir  aux 
difcuffions  de  Plume.    Feu  Mr.  de  Witt, 
fon  grand  Ami,  m'exhorta   très-fortement  à 
la  paix ,  &  me  témoigna  être  fâché  des  Ré^ 
flexions  que  j'avois  publiées.     Mr.  L  e  e  r  s , 
qui  a  beaucoup  d'obligations  à  cet  Abbé  qui 
lui  rend  en  toutes  rencontres  de  bons  oiEces, 
en  reçut  une  Lettre, qui  marquoit  qu'il  n'en- 
treroir  qu'à  regret  dans  des  Démêlez  de  cette 
nature.     En  un  mot,   par     déférence  pour 
Mr.  D  e  W I T  T  ,  &  par    complaifance  pour 
Mr.  Leers,   &    confîdérant  tout  ce  que 
l'Abbé  alléguoit   pour  fes   excufes;  je  con- 
sentis ,  haïiïant  naturellement  les  guerres  Lit- 

térai-î 

(j)  Mr.  de  St.  Evremond  ayant  lu  le  Jugement  de  Mr. 
PAbiîé  Renaudot  fur  le  Di^ionaire  de  Mr.  Biiyle,  y  fit 
une  T^éponfgy  ou  il  raille  très-fincmenc  cer  Abbe'.  Voyez 
la  Vif  àe  Mr,  de  St,  Evremandy  fous  l'année  1697  ,  pj^g, 
267  ,  26S. 

(6)  Voyez  ci- deffus  la  Lettre  à  Mr,  Gonflant,  da  14 
de  Novcmbie  16^7,  Nou  (3), 
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téraires  de  pcrfonne  à  perfonne,  que  Mr. 
DE  WiTT  nous  fit  convenir  de  mettre  en 
oubli  le  pafle,  &  qu'il  ne  fut  plus  parlé  de  ce 
différent.  J'ai  obrervé  ma  parole  avec  la 
dernière  exaditude;  car  il  n'y  a  pas  un  feul 
mot  dans  la  féconde  Edition  de  mon  Didio- 
naire,  qui  porte  la  moindre  marque  du  fou- 
venir  du  Jugement  de  l'Abbé.  Je  laifFc^ 
Monlleur,  à  votre  difcrétion  à  décider,  fi 
en  inférant  la  Réponfe  de  Mr.  de  St.  E- 
VKEMOND  on  ne  donneroit  pas  lieu  à 
l'Abbé  do  dire,  que  ce  que  je  nefaifois  point 
par  moi-même,  je  le  faifois  par  un  Ami,  en. 
renouvellant  la  mémoire  du  procès.  E)e 
quelque  façon  que  vous  en  ufiez,  je  vouy 
prie  de  n'apporter  point  d'autre  Commentaire 
fur  l'endroit  du  chcwgement  de  Religion^  que 
ces  paroles  ,  ou  de  fernblables  :  Voiez  l(i 
Cabale  Chimérique,  ou  cela  ejl  cclairci;  ^ 
reéiifiez  par  là  les  erreurs  du  Ménagiana  (7). 
Le  yugement  du  Public  ,  VAvis  au  petit 
Auteur  des  petits  Livrets  (8)  ,  &  telles  autres' 
Pièces  volantes,  font  à  préfent  introuvables. 
J'aurois  bien  de  la  peine  moi-même  à  retrou- 
ver parmi  mes  Brochures  l'Exemplaire  que 
j'en  ai  ;  car  aiant  déménagé  deux  fois ,  toutes^ 
ces  petites  Pièces  font  encore  pêle-mêle,  & 
il  me  fut  impoffible,  en  faifant  la  Préface  de 
la  féconde  Edition  de  mon  Didionaire  ,  de 
trouver  la  Lettre   que  je  publiai  fur  ce  qui' 

s'étoit 

(7)  Cet  Ecrit  de  Mr.  de  St.  Evremond  parut  dans  l'E- 
dition de  Tes  Oeuvres,  impitmée  à  Londre's  en  1705»  in 
4,  Tom.  II,  pag   700. 

/S)  Voyez  cideffus  la  Lettre  à  Mr.  Conftant  du  18 
d<  Février  165a, 

Oo  3 
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s'étoit  pafTé  auCo;]i^{]oire  de  Rotterdam  au 
fujet  de  cet  Ouvrage  (9).  Je  la  cherchai 
pendant  trois  ou  quatre  heures ,  &  me  rebu- 
tai de  ne  la  point  démêler;  &  aînfi,  je  n'en 
marquai  pas  la  Date  à  la  marge,  comme  je 
le  fouhaitois. 

Ne  prenez,  pas  la  peine  de  m'envoycr  la 
dernière  Editi  >n  de  Boileav;  elle  va  pa- 
roitre  à  Amfterdam. 

Au  refle,  fouvenex-vous ,  que  j'ai  averti 
dans  ma  Préface  ^  que  les  Citations  marquées 
par  un  Chifre  font  dans  les  Livres  dont  je 
rapporte  des  Paflages.  Ainfi,  c'eft  Boi- 
LEAU  qui  parle,  &  non  pas  moi,  dans  la 
Note  marginale  (i)  de  la  page  371  fio). 

Je  n'ai  tait  que  vous  rendre  juflice  ,  en 
vous  nommant  dans  mon  Ouvrage;  &  ainfi, 
Monfieur,  vous  ne  me  devez  aucun  remer- 
ciement. 

Monfieur  Minutoli  m'a  écrit  enûti 
fur  l'affaire  dont  vous  m'aviez  donné  la 
nouvelle.    Il  me  marque  qu'il  a  ouï  parler 

des 

{9)  On  a  inféré  cette  petite  Pièce  dans  ce  Recneif.' 
C'eft  la  Lettre  à  Mr.  le  D.  £.  M.  S.  du  7  de  Juilkt  1658 , 
impiimée  cideffliS' 

(10)  Mr.  Boilcau  Defpreaux  dans  fa  X  Satire,  parle  de 
la  Lettre  que  Mr,  Arnauld  avoir  écrite  à  Mr.  Perrault , 
contre  la  Critique  que  celui-ci  avoit  faite  de  la  Satire 
contre  les  Femmes  ;  &  met  à  la  marge  cette  Note  :  M. 
.yirnAuld  a  fait  uve  Dijfert/ttion  où  il  me  jujlifie  contre  mes 
CenfcHrs ,  &  ce(l  fon  dernier  Ouvrage.  Mr.  Bayle  ayant 
rapporté  ce  partage  dans  l'Article  Arnauld,  Rem. 
Pî  je  lui  fis  remarquer  que  les  derniers  Ouvrages  de  Mr. 
Arnauld  étoient  ,  les  %fflexions  fur  l^ Eloquence  des  Prédica- 
teurs y  imprimées  à  Paris  en  169s ,  &  quelques  Lettres  au 
Père  Malebranche  5  comme  on  l'affure  dans  V Hijioire 
altregU  de  ta  Vie  à"  des  Ouvrages  de  Mr,  sArncutd ,  pag.  243.; 

â<;  243  de  rcdition  de  1697. 
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des  témoignages  d'amitié  que  vous  lui  avez 
donnez  dans  les  Nouvelles  de  Mr.  Bernard 
(u),  &  qu'il  en  a  beaucoup  de  reconnoil- 
lance.     Je  fuis,  ôcc 

LETTRE    ce XX XL 

A 

M^     M  I  N  U  T  O  L  \1 

ji Rotterdam^  le  8  de  Mars  1701, 

J'Ai  connu,  Monfîeur ,  par  les  Mémoi- 
res ,  que  vous  m'avez  envoies ,  touchant 
la  Maijm  M  I  N  u  T  o  L I ,  que  vous  avez 
les  meilleurs  Ouvrages,  qui  traitent  des  Fa- 
milles Napolitaines;  c'efl  pourquoi,  je  vous 
fiipplie  très-humblement,  à  votre  loifir  ,  de 
Ghhcrcher  de  qui  étoient  filles  les  deuxilluftres 
Dames,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  Diéîiûnai^ 
r^, Jeanne  &  Isabelle  d' A  r  a  g  o  n  : 
celle-là ,  mariée  à  un  Seigneur  de  la  Maifoii 
des  Colonnes;  celle-ci ,  Femme  du  Mar- 
quis n  K  L  V  A  s  T  o.  je  n'ai  pu  trouver  com- 
ment elles  defcendoicnt  de  la  Maifon  Roiaîe 
d*  A  R  A  G  o  N,  quoi  que  j'aie  fuivi  à  la  pille 
tous  les  Defcendans  du  Roi  A  L  F  o  n  s  E ,  qui 

fut 

(tî)   Voyez  les  Nouvelles   de  U  T^epubli'JUe     des  LtttrtS^' 
Août  1701,  pag,  162  &  16g. 
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fut  le  premier  qui  régna  à  Naples.  Le  San- 
s  o  V I  N  o  ne  m'a  pu  rien  apprendre  dans  fon 
Livre  des  Familles  Italiennes. 

La  Lettre,  que  je  prens  la  liberté  de  met- 
tre ici,  cil  une  réponfe  que  je  dois  depuis 
long-tems  à  l'illuflre  Mr.  Maghabe- 
CHi.  Je  vous  ferai  infiniment  obligé,  mon 
cher  Monfieur  ,  li  vous  voulez  bien  vous 
charger  du  loin  de  la  lui  faire  rendre. 

Comme  je  fuppofe  que  le  Journal  de  Mr. 
deBeauval,  &  celui  de  Mr.  Beb- 
NARD,  font  vus  à  Genève  peu  après  leur 
imprelîion ,  je  ne  vous  écrirai  point  nos  Nour 
veauccz  Litéraires.  Vous  les  favez  par  là 
amplement  &  exadlemcnt,  je  ne  vous  parle- 
rai que  d'une  édition  de  Properce,  dont 
ils  n'ont  pas  fait  encore  mention.     Elleeft  m 

é,  très-correde  ,  quant  au  texte  :  car  Mr. 
ROECKHUiSEN  acu  de  bons manufci its, 
&  a  pris  beaucoup  de  peine  pour  attraper  la 
véritable  leçon.  Il  y  a  joint  un  commentai- 
re fort  favant  Ci).  G'eftun  homme  poli,  & 
de  beaucoup  d'érudition  &  de  jugement,  & 
qui  a  fait  fes  Délices  de  Properce  toute 
fa  vie.  Vous  favez.  qu'il  eO:  bon  Poète  La- 
rin.  Un  Régent  de  féconde  à  Amfterdam,. 
nommé  H  o  o  g  s  t  r  a  t  e  n  ,  a  fait  une  nou- 
velle édition  des  Fables  de  Phèdre  in  ufum 
Principis  Najfavice  ^  Frifia  G^ibematoris  (2). 

Elle 

(1)  Sex.  KAftrelii  Pfopertii  Ele%Urum  Lihi  (juatuor ,  adfir 
dem  veterum  membranarum  fedulo  cajiiiati.  yAccedunt  Nat* , 
Cb*  terni  Indices  j  quorum  primus  omnts  Voces  Propertianas  com- 
pleSfitttr,    Amftelïdami  1702  ,  104. 

(2)  Phddri  ^ug.  Liberti  FAbuUrum  t/Efopiarum  Liiri  V. 
Notii  illftJirAvit  in  a/nm  fcrenijjlmi  Principu  Najfavii   David^ 

Hoog' 
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Elle  eft  en  beaux  caraderes,  &  ornée  de  bel- 
les figures,  &  de  Notes.  C'efl  une  imita- 
tion des  éditions  in  ufum Delphini.  Mr.PE- 
R I  z  G  N 1  u  s  a  été  honoré  de  la  Charge  à'Hif- 
toriographe  de  ce  Païs ,  &  il  a  prononcé  à  ce 
fujet  une  Harangue  d^  Pyrrhûnifmo  Hiftorico^ 
qui  eft  imprimée  (3).  Mr.  GRONovitJS, 
fon  Collègue,  a  donné  au  Public  un  Ouvra- 
ge, où  il  réfute  ceux  qui  ont  écrit  contre  fon 
Traité  de  Morte  Judce  (4).  Je  fuis,  mon  très- 
cl>er  Monfieiir,  en  vous  embraiTant  du  meil- 
leur 


Foogftratantts.  x^éccedunt  ejusdim  operâ  duo  Indices ,  quorùin 
prior  e(l  omnium  Verborum ,  mubto  quàm  antrhac  locupletiori 
po/îetior  corum  qu<t  obfervatu  digna  in  Notis  occttrrant.  Aai- 
ftelaedarni  1701 ,  in  4. 

(3)  Voyez  ci- deflus  la  Lettre  à  Mi  Marais  du 6  de  Mais  ' 
1702,  Note(ii). 

(4)  Le  Traité  de  Mr.  Gronovius  fur  la  Mort  de  Judas 
parut  en  1683  ,  fous  ce  titre  :  Exerdtatio^ies  ^cadtmicx  de 
ptrnicie  à"  cafu  Jud<t  t»  Ttp'-.Si'TH.  Mr,  Perizonius  ayant 
critiqué  cet  Ouvrage  dans  Tes  Notes  iur  Elien  en  1701, 
Mr.  Gronovius  le  fit  réimprimer,  avec  une  réponfeàMr. 
Perizonius:  ExercitMiones  .y4cadcmicji  haLit<e  autumno  annl 
168  j  de  nece  Jud*  t»  ^pc//T«  cb*  cadaveris  ignominia.  kAc- 
cfdit  légitima  \iy  perfpicna  tarum  defenfio ,  ut  abpareat  tem» 
pus  ac  rationem  necis  ir  cadavetis  infamiam  ab  ipjîs  Evan- 
gelijiis  fuijjfi  cidre  indicata.  Lugduni  Batavorum  lycz  in  4, 
Mr.  Perizonius  répohdit  dans  une  Diflerraiion  intitulée: 
Dijfertatio  de  Morte  Judx  à"  verbo-  a>a>;te(r3-!t/  ,  in  cjua 
explicantur  &  ionciliantur  loca  MitihAt  XXVII.  $.&  Lucx 
^ilor.  I.  28.  AC  vindicAntur  (jut  ad  c/£'iani  Var.  Hijh 
Lib»  V.  8.  erant  uotata.  Lugduni  in  Baravis  1702,  in  S." 
Ils  publièrent  encore  là-defliis  quelques  Ecrits  l'un  contre 
l'autre;  &  ils  feroient  aparemment  allez  plus  loin,riMel- 
ficurs  les  Curateurs  de  l'ACddemie  de  Leide  nelescufler.c' 
pas  engagez  à  finir  cette  difpute.  On  trouvera  l'Extrait" 
des  Ouvrages  que  ces  deux  Savans  ont  publiez  de  part' 
%z  d'autre,  dans  le  Journal  de  Leipfic  de  Jasvier  1703  pag, 
il  &:  16,  Se  dans  le  Mois  d'Août  de  la  même  année, 
pag.366, 
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leur  du  cœur ,  &  vous  fouhaitaiit  toute  forte 
de  profpérité ,  tout  à  vous. 

LETTRE    CCXXXIL. 


M\    ANCILL  O  N. 

A  Rotterdam^  lezj  de  Mars  1702, 

LA  dernière  Lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire,  Monfieur,     me 
fut  donnée  en  main  propre  par  Mr.  le  Baron 
DE  Heu  QUE  VIL  LE  le  2  du  courant.     Je 
fus  trouver  Mr.  L  e  e  r  s  tout  aulTi-tot ,  pour 
lui  faire  bien  des  plaintes  de  ce  que  vous  n'a- 
viez reçu  ni  fa  Réponfe,  ni  les  deux  Exem- 
plaires de  mon  Diéiionaire ^àont  Tun  eftpour 
Monlîeur  le  Comte  deDhona,  &  l'autre 
pour  vous.     Il  m'avoit  promis  de  les  faire 
partir   avec  l'exemplaire  qu'il   étoit   chargé 
d'envoyer  à  Mr.  de  Larrey  par  la  voie 
àcW^^cl;  mais  au  lieu  de  les  joindre  à  cet 
exemplaire,  il  les  a  envoyez  à  Amflerdam, 
à  l'adreife   que  vous  lui  aviez  marquée,  avec 
les  autres  livres    que  vous  attendiez  de  lui. . 
Il  m'a  dit  qu'il  vous  avoit  écrit  l'ordinaire 
après  moi  ,     &  qu'il  ne  doutoit  point  qu'à 
l'heure  qu'il  me  parloit,  vous  n'euffiez  vu 
fa  E^éponfe. 

J'entre 


1^02.       DE  Mr.  BAYLE.        ^-r 

J'entre  dans  lesraiTonsqui  vous  emptciic.:: 
de  travailler  fur  l'Hiftoire  des  Eredions  des 
Royaumes  (i).  Voyez  je  vous  prie,  Mon- 
fîeur,  fi  rétat  prefcnt  de  la  République  des 
Lettres  aux  Etats  de  Brandebourg  feroit  un 
Ouvrage  de  votre  goût.  Il  me  femble  que 
vous  feriez  en  cela  quelque  chofe  de  très-cu- 
rieux, &,  pour  ainfi  dire,  à  la  mode  :  car 
par  un  Journal  Latin  de  Roftock  j'ai  vu 
qu'outre  le  livre  Holm'ia  Lhcrata  ,  Livoma 
Liurafa,  on  en  prépare  plufîcurs  autres  de 
même  nature  (2).    On  y    pourroit  toucher 

en 

(r)  Ceci  fe  rapporte  à  la  Lettre  de  Mr.  Bayle  à  Mr.  An» 

cillon  du  20  de  Février  1702.  Mr.  Ancillcn  fit  là-deflus 
]a  Remarque  fuivante  ,  en  m'e.nvoyant  cette  Lettre  de 
Mr.  Baylc.  „Je  n'ai  point  fuivi,  dit-il ,  Je  confcil  de 
,,  Mr.  baylc  donné  dans  h  Lettre  du  20  Février  1702, 
„  pour  des  raifons  qu'il  a  approuvées  enfuite  lui-même, 
;,  comme  il  paroit  par  fa  Lettre  du  27  Mars  1702  :  ?c 
,,  d'ailleurs,  on  voit  par  la  Dinértation ,  ou  le  Difcours 
„  que  l'ai  fait  «k  publie  /«r  la  StaitiV  Fcjueftrt  de  S,  ^, 
„  £.  ¥rid(ric  Cuiilaume  /c  Cr^nd,  ElcSfur  de  Brmidcteurz^ 
„  que  je  n'entrois  point  dans  le  fentin^ent  de  Mr.Bay- 
„  le  fur  ce  fujct.  Mon  Difcours  fur  fait  6c  public  au 
„  commencement  de  l'année  17OJ. 

(i)  Holmia.  Literata,  Holmia:  1707.  C'eft  un  in  4  de  97 
psr^es,  qui  contient  la  lifte  des  gens  de  Latrcs  deStock- 
holm,  &  le  titre  de  leurs  Ecrits.  Il  prcrut  en  léps  6c 
i(S99  un  Ouvrage  dans  le  même  goût ,  mais  plus  circon- 
ftancié,  intitulé  Tiojîoihitim  LutrMum,  in  8  pagg.  480, 
par  Mr.  André  Daniel  Habichhorit  :  on  y  trouve  tous 
lies  gens  de  Lettres  de  Roftock,  rangez  fous  différentes 
chflés.  T{iga  Literata,  cft  une  Diflérration  en  forme  de 
Thele  foutenué  à  Roftock  au  mois  de  Juin  1699  ,  par 
Mr.  Jona  Jean  Phragmenius  de  Riga,  6c  imprimée 
n  Roftock  in  4,  pagg,  36.     On  a  aulïï  donné,  Hamtur' 

ntm  LiterAium,  publié  à  Hambourg  en  1698;  6c  réim- 
piimé  avec  des  Additions  en  1701  in  8.  pagg.  64:  liorvt-- 
1>A  LittrAtAf  par  Mr»  Michel  Leigh ,  en  1702, 
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en.paflant  la  fondation  de  TAcademie  de  Ko-- 
nigsberg,  de  Francfort  fur  l'Oder  &c. 

Je   luis    avec   la  dernière  confideration  , 
Monfieur,  Votre  &c. 


LETTRE    ce  XX  XI  IL 


M^.      *    *    *: 

A'Rotterdam^  le  6  d'Avril  ijox,. 

TE  ne  vous  confei lie  point  de  garder  la  pre-- 
J   miere  Edition  de  mon   Didionaire.     La 
féconde  n'a  été  mutilée  que  des  Remarques 
de  l'Article  Dav'td^  qui  contenoient  un  ju- 
gement fur  les  Aélions  de  ce  Prophète.    Les  - 
autres  fuppreflîons  ne  font  point  confidera* 
blés.     La  .plus  longue  eft  dans  l'Article Z^/?- 
parchia^  &  ne  tient  pas  plus  d'un  quart  de- 
page.     11  n'y  a  ailleurs ,  &  cela  en  peu  d'en- 
droits ,  que  des  périodes , .  ou  des  demi-perio-  ■ 
des  de  retranchées. 

Les  quatre  Vers  Latins  que  vous  m'avez  ' 
communiquer  fur  la  Mort  du  Roi  Guil- 
laume femblent  très  mauvais  )  quoi  qu'ils 
ayent  été  faits  par  un  de  fes  Admirateurs. 
Je  croi  avec  vous  que  les  Mufes  de  ce  PaVs 
ne  fe  tairont  point.  Je  n'ai  encore  rien  vu 
en  Latin ,  ni  imprimé ,  ni  manufcrit.  Pour 
des  Vers  Flamans,  j'en  ai  vu  quelques  uns- 

qui- 
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qui  pendent  au  dehors  des  boutiques  des  Li»- 
braires.  Je  ne  vois  pas  qu'à  beaucoup  près- 
il  coure  tant  d'Ecrits  volans  fur  la  mort  de 
ce  grand  Prince,  que  fur  celle  de  la  Reine 
fon  Epoufe  ;  car  ceux  qui  écrivoient  à  la 
louange  de  celle-ci,  avoient  en  vue  de  faire 
leur  cour  à  l'Epoux  :  prefentement  ceux  qui 
fe  mêlent  en  fait  de  profc  &  de  vers  panégy- 
riques en  ce  pays,  ne  fauroient  à  qui  vifer;il 
n'a  point  lailïe  d'enfans.  Sa  belle-fœur,  qui 
lui  fuccede,  ne  fe  chargera  pas,  fans  doute, 
delà  recompenfe  des  Ecrivains  Hollandois 
qui  poètiferont  ou  harangueront  pour  fon 
predecefleur. 

LETTRE     CCXXXIK 


M\ 


*' 


Contenant  un   Eclairciffement   fur  le^ 

Diâîonaire  critique  :  l'explication  d'un 

pafTage  de  Ciceron,  ^c  (i). 

A  Rotterdam^  le  6  de  Mai  lyoz. 

VOus  m'àpprene2 ,  Monfieur,qu'aiantouV 
dire  à  plufieurs  perfonnes,  que  j'avois- 

fup- 

(i)  Cette  Lettre  avoit  déjà  été  imprimée  dans  l'édition 
d«  Hollande  des  Memmts  de  Trévoux^  du  Mois  de  Mai 
1702,  pag.  3  75>. 
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fupprimé  lui  très  grand  nombre  de  chofes 
dans  \^  féconde  Edition  de  mon  Diélionaire y 
vous  Tavicz  cru  fort  bonnement  :  mais  que 
par  la  confrontation  exacte,  que  vous  avez 
faite,  des  deux  éditions  en  une  infinité  d'en- 
droits clioilis  ,  vous  n'avez  pu  appercevoir 
aucune  trace  de  ces  fuppreffions ,  &  vous  vous 
addreffez  à  moi  pour  favoir  ce  que  l'on  doit 
croire.  Je  vous  répons  que  plus  vous  con- 
fronterez, plus  vous  trouverez  qu'il  s'enfaut 
tenir  à  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  Avertiflemens 
fur  la  féconde  édition.  Si  l'idée  que  j'y  don- 
ne des  endroits  retranchés  n'eft  pas  exa6te- 
ment  jufte,  c'ell  plutôt  parce  qu'elle  eft  trop 
forte,  que  parce  qu'elle  eft  trop  foible.  Ce 
que  vous  aviez  ouï  dire,  doit  être  confidéré 
comme  des  difcours  de  gens  mal-intention- 
nez  pour  le  Libraire,  ou  accoutumez  à  dé- 
cider fur  les  chofes  dont  ils  n'ont  nulle  con- 
noiffance. 

Vous  m'apprenez  aulfi,  que  votre  Aieule 
étoit  Confine  du  fameux  Hifioriographe  Ni- 
colasVignier;  &  qu'à  caufe  de  cela, 
vous  avez  lu  avec  quelque  forte  de  chagrin 
ce  que  j'ai  dit  contre  lui,  dans  l'Article  de 
Françoise.  Prenez  garde ,  je  vous  prie, 
Monfieur,  que  je  ne  l'ai  pas  accufé  de  citer 
à  faux  VoLATERRAN  i  j'ai  feulement 
dit ,  qu'aiant  cherché  dans  Volaterran, 
far  tout  ou  la  Table  des  Matières  ,  qui  n^efl 
gueres  bonne  ,  ^  la  difiribution  des  fujets 
avotent  -pu  me  fervir  de  guide ^  je  n'avois  pu 
rencontrer  ce  PafiTage-là.  Vous  m'avouez 
vous-même  que  jufqu'ici  vous  avez  feuilleté 
inutilement  le  gros  Volume  de  cet  Auteur  ; 

mais 
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mais  vous  ajoutez  que  vous  ne  laiiTez  pas  de 
croire,  que  ViGNitR  y  avoit  lu  ce  qu'il 
rapporte.  Vous  avez  raifon,  généralement 
parlant;  &  je  fuis  bien  aile  ,  tant  pour  votre 
latisfa6lion ,  que  pour  celle  de  tous  mes  lec- 
teurs ,  de  taire  lavoir  ici  au  public,  qu'en 
cherchant  il  y  a  deux  jours  une  autre  chofe 
dans  VoLATERRAN,  je  tombai  fur  celle- 
là.  Elle  fe  trouve  au  Livre  XXll^  à  la  pa- 
ge 8 10  de  l'édition  de  Francfort  1603,  à  l'en- 
droit où  il  fait  mention  du  Pape  U  r  b  a  i  n 
V.    C'cft  là  que  l'on  trouve   ces   paroles  : 

fuam  (Catharinam  Virginem  filiam  Brigidx,) 
ulius  jamjam  in  catalogum  referre  imà  cum 
Francifcâ  Romand  matronâ  jiatuit ,  qtiiC  çjf  z^- 
fafub  Rugenio  claruit  prodigiis  ac  fanBitate  i 
voluptatem  inviti  co  tus  ardente  fupra  vuivam 
Liriao  reprimebat.  J'ai  rapporté,  dans  mon 
Diâionaire^  page  1286,  la  verlion  Françoife 
que  ViONiER  donne  de  ce  palTage.  Exa- 
minez bien  ma  critique  ,  vous  la  trouverez 
Julie;  car  il  eil  bien  vrai  que  Vor.  ATER- 
R  a  N  remarque  que  Jules  II  avoit  delfein 
de  canonifer  cette  Dame;  mais,  non  pas 
qu'il  l'eut  canonifée,  &c  (2). 

Vous  me  faites  trop  d'honneur  en  voulant 
favoir  ce  que  je  penfe  d'une  Conjedure,  qui 
a  été  communiquée  au  Public  dans  les  Nou-^ 
velles  de  Mr.  Bernard  du  Mois  d'Avril 
1702,  page  393.  Vous  la  trouvez  ingénieu- 
fe;  mais  le  mot  Scepfis  forgé  de  nouveau 
vous  fait  de  la  peine,  au  commencement  d'un 

Li- 
ez) Mr.  Bayle  a  inféré  cet  Eclairciflement  dansles  Ad- 
ditions à  l'Aiticle  Françoise,  Rem.  C,    Voyez  le 
St*f^lémtnt  de  (osiDiClionaiit^ 
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Livre  tel  que  celui  de  C  i  c  e'  r  o  n  de  Natu- 
râ  Deorum  (3).  J'en  juge  tout  comme  vous, 
&  je  ne  croi  point  qu'il  y  ait  rien  à  changer 
dans  ces  paroles,  de  qud  (naturâ  Deorum) 
tam  variiV  jufjt Doélijfimorum  horn'inum  îamque 
difcrepantes  jefîteyiti,e ,  ut  mavno  argumenta  effè 
debeat  caufam ,  id  efl ,  principium  Philofophia 
ejfe  fcientiam^  prudenterque  Academicos  à  re-^ 
hus  îficertîs  affenfionem  cohibuijje.  Ce  Paflage 
a  été  la  croix  des  Critiques.  M  a  n  u  c  e  a- 
voulu  qu'on  mit  mÇnentiam  ,  au  lieu  de 
fcientiam.  TurnebE  a  rejette  avec  le 
dernier  mépris  cette  correélion ,  &  a  expliqué 
la  chofe  fuivant  la  leçon  vulgaire.  L  e  s  c  A-" 
LOPIEK  l'a  expliquée  d'une  autre  façon; 
Mr.  Gronovius  encore  d'une  autre.  Les • 
interprétations  de  ces  favans  hommes  font 
très-belles,  &  j'en  conviens  fans  difficulté; 
néanmoins  il  a  été  un  tems  que  je  penfois 
qu'il  faloit  lire  non  ejfe  fcientiam ,  comme  (î 
la  penfée  de  C  i  c  e'  r  o  n  eût  été ,  que  les  di- 
verfes  Opinions  fur  la  Nature  des  Dieux 
étoient  une  marque  que  le  Principe  de  la 
Philofophie,  l'Etre  des  êtres,  la  Caufe  pre- 
mière étoit  d'une  nature  incompréhenfible, 
&  n'étoit  point  par  conféquent  un  fujet  de 
Science.  Mais  j'abandonnai  bientôt  cette' 
Conjecture;  &  voici,  ce  me  femble,  ce  que 
C 1  c  e'  r  o  N  a  voulu  dire  :  „  Les  plus  favans 
„  hommes  ont  formé  fur  la  Nature  des 
„  Dieux  tant  d'Opinions  différentes  &  op- 
„  pofées,  que  c'eft  une  grande  preuve  quô" 
„  la  Science,  c'eft-à-dire,  une  GonnoilTan- 

„ce 

U)  Cette  Conjefturc  eft  de  Mr.  de  la  Croze.    Voycï' 
çi-apiès,  laLçtiic  du  z  d'Aont  170a,  Nore  (i>. 
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„  ce  certaine  &  évidente,  doit  être  la  bafc, 
„  Je  principe ,  &  le  fondement  de  la  Philo- 
„  fophie;  &  que  les  Académiciens  font  bien 
„  fages ,  eux  qui  rcfufent  leur  confentement 
„  à  des  chofes  incertaines.  „  Pour  dévelo- 
per  ce  raifonnement  &  approcher  un  peu  plus 
les  extrémitez  de  l'Enthyméme,  je  voudrois 
qu'on  fousentendit  ceci  :  „  car  û  les  Philo- 
„  fophes  s'étoient  prefcrit  cette  loi ,  de  n'af- 
„  firmer  jamais  rien  que  ce  qu'ils  conce- 
„  vroient  clairement  &  diftin6i:ement,  c'eft- 
„  à-dire,  ce  qui  étoit  une  fcience  ,  ils  ne 
„  nous  auroient  pas  jette  dans  l'embaras  où 
,,  nous  fommes  pour  tant  de  fentimens  con- 
„  traires  fur  l'article  important  &  capital  de 
„  la  Nature  des  Dieux.  ,,  Vous  connoitreï 
aifémcnt,  Aionfieur,  qu'au  cas  que  Cice- 
K  ON  ait  voulu  parler  ainfi,  il  a  donné  à  la 
Philofophie  la  même  bafe  que  Monfieur 
des-Cartes.  Lapenféede  Turnebe 
n'a  qu'une  reflemblance  fort  générale  avec  la 
mienne. 

Enfin,  vous  voulez  favoir  mon  avis  fur  le 
fentiment  d'un  Anonyme  touchant  la  caufe 
de  la  continuation  du  Mouvement.  Vous 
avez  vu  fon  Hypothcfc  dans  le  Journal  de- 
Trévoux  (4)  ,  &  fa  réponfe  aux  objedîonsde 
Mr.  DE  LA  H  IRE  (f).  Vous  lui  trou- 
vez une  grande  netteté  d'efprit,  &  moi  auffi, 
Monlîeur  :  mais  en  lifant  fon  Syflême  ,  il 
m'efl:  venu  pluiieurs  Doutes  dont  voici,  ce 
me  femble,  le  principal.  Si  une  Pierre,  jet- 
tée- 

(4)  yoyc2.\ti  Mémoires  de  Trtvoux,  Mois    de  Septem- 
bre &  Oftobre  1701,  pap.  350  édition  de  Hollande. 

(5)  Voyez  les  mêmes  Mémo  in  s,  Mai  I70z,   pag,  SJU 
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tée  en  haut  contiiiuoit  de  monter  à  caufe  que 
la  colonne  où  elle  fe  trouve,  tbrmc  un  jet 
d'air  par  le  poids  lupérieur  des  colonnes  qui 
l'environnent,  toute  autre  pierre,  qui  feroit 
dans  ce  jet  d'air  ,  devroit  monter  avec  autant 
de  vitefle  que  celle-là,  ce  qui  cil  contraire  à 
l'expérience;  car  pendant  qu'une  pierre  jet- 
tée  en  haut  monte ,  tous  les  corps  pélans  qui 
fe  trouvent  diredement  au  defîbus,  defcen- 
dent  comme  s'ils  étoient  dans  les  colonnes 
voilînes. 

La  difficulté  fera  peut-être  plus  fenfible,  fi 
l'on  confidere  le  mouvement  horizontal 
d'une  boule  qu'on  frappe  du  pied.  Nous  ne 
voions  pas  que  pendant  qu'elle  continue  à  fe 
mouvoir,  les  pailles  mêmes  qui  foir  derriè- 
re elle  fortent  de  leur  place;  ce  quiaiiiveroit 
néceflairement ,  fî  un  courant  d'air  etoit  la 
caufe  de  la  continuation  du  Mouvement  de 
cette  boule.  Il  y  a  des  Vents,  qui  vont  plus 
vite  qu'une  pierre,  que  l'on  jette  avec  un  pe- 
tit effort,  mais  ces  Vents-là  n'empêchent pas= 
qu'un  morceau  de  bois  ne  tombe.  Ils  de- 
vroient  pourtant  avoir  plus  de  force  que  le 
jet  d'air  horizontal,  qui  félon  l'Auteur  ano- 
nyme pouffe  la  pierre,  depuis  qu'elle  eft  fé- 
parée  de  la  main  qui  l'a  jettée.  Qu'en  dites-- 
vous ,  Moniieur  ?  Je  fuis ,  Votre ,  &c. 


I^ET^ 
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LETTRE   ce XXX F. 
A 

M\     C     O     S     T     E. 

A  Rotterdam  ^  le  1$  de  Mai  1702. 

IL  n'y  a  que  deux  ou  trois] ours, Monficur, 
que  j'ai  reçu  votre  Lettre  du  15'  de  Mars 
dernier;  ne  fbiez  donc  pas  furpris  de  mon 
filence,  mais  plutôt  très-afFuré  que  j'y  au- 
rois  fait  promptemcnt  réponfe ,  fi  je  l'eulTe 
reçue  peu  de  jours  après  fa  date. 

Toutes  vos  honnêtetés, Monlîeur,deman- 
deroient  que  je  m'étendiffe  beaucoup  à  vous 
marquer  combien  j'y  fuis  fenfible,  mais  je 
m'afliire  que  vous  ferez  perfuadé  de  cela  par 
la  fimple  proteftation  que  je  vous  en  fais; 
ainfi  je  pafle  aux  autres  parties  de  votre  Let- 
tre. 

Je  me  trouvai  franc  &  quite  de  la  féconde 
Edition  de  mon  Diéîiouaire  ^  au  commence- 
ment de  cette  année  :  mais  cent  petits  foins 
&{détails,  qui  Riivcnt  toujours  la  Publication 
des  gros  Livres,  &  plulîeurs  Lettres,  qu'il 
me  fallut  écrire  avec  d'autant  plus  d'empref- 
fement  que  je  devois  des  Réponfes  depuis 
plufîeurs  mois,  m'ont  tenu  aufli  embarraffé 
pendant  l'hiver,  que  je  l'étois  auparavant;  &: 
j'ai  été  enrumé  tant  de  fois,  &  fur  tout  aux 

mois 
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mois  de  Mars  &  d'Avril,  que  je  n'ai  pu  en- 
treprendre aucune  Ledure  considérable  ,  & 
moins  que  toute  autre  celle  du  Livre  de  Mr. 
Locke,  qui  demande  une  attention  conti- 
nuelle &  profonde.  Je  la  réferve  pourletems 
où  je  ferai  le  plus  libre,  &  le  plus  fain  que 
je  puifle  être.  A  propos  dequoi,  je  vous  fe- 
rai mes  remercimens  très  humbles ,  du  con- 
feil  que  vous  me  donnez.  Mr.  F  u  R  L  y  m'a 
fouvent  parlé  de  ce  Principe  de  Mr.  Locke; 
iavoir  ,  que  de  couvrir  trop  fa  tête  eft  une 
mauvaise  chofe^  mais  après  cette  longue  ha- 
bitude je  n'oferois  m'en  départir  :  je  crain- 
drois  avec  raifon  les  fuites.  Mylord  Shafts- 
BURY,  que  j'honore  &  que  j'admire,  &dont 
la  bonté  pour  moi  me  comble  de  fatisfadion^ 
me  fit  l'honneur  de  me  parler  de  ce  re- 
mède. 

Je  fuis  bien  fâché  de  l'Epithéte  de  DoSieur^ 
qui  s'eft  glilTce  dans- mon  Diéiiofuiire y^u.  de- 
vant du  nom  de  Mr.  Locke.  Je  l'avois 
ouï  traiter  ainfi  à  une  infinité  de  perfonnes  ; 
&  je  m'imaginois  même  qu'en  Angleterre, 
on  fe  fervoit  de  ce  titre  par  civilité ,  comme 
on  fait  en  France  de  celui  di^Abbe\  que  l'on 
donne  libéralement  à  mille  &  mille Eccléfialr 
tiques ,  qui  n'ont  &  qui  n'auront  jamais  d'Ab- 
baVe.  Il  n'y  a  plus  moien ,  Monfieur  ,  de 
remédier  à  cela  ;  car  vous  favez  bien  que 
V Errata  pâv oit  le  même  jour  que  le  Livre; 
&  qu'après  la  diftribution  d'une  partie  des  ex- 
emplaires, on  ne  fait  point  de  nouvel  Erra- 
ta. Si  j'ofois  faire  connoître  que  je  fais  que 
Mr.  Locke  eft  fâché  de  la  qualification, 
que  je  lui  ai  donnée,  je  lui  ouvrirois  un  ex- 

P&-- 
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pédient  :  ce  feroit  de  faire  mettre,  ou  dans 
la  Gazette  de  Londres  à  roccafion  de  quel- 
que Livre  qu'il  publieroît,  ou  dont  il  donne- 
roît  une  Nouvelle  Edition;  ou  dans  le  Ca- 
talogue de  Livres  nouveaux^  que  les  Libraires 
Anglois  joignent  ordinairement  aux  éditions; 
ou  dans  quelque  Journal^  <Scc,  qu'il  n^ejl 
^oint  Do6leur  ,  l^  que  dans  le  Didionaire 
Critique  on  lut  a  donné  cette  qualité  fans  fon^ 
dément  :  ce  qu"*  il  faudra  corriger ,  Ji  le  Didio- 
naire/è  réimprime.  Je  m'engage folemnelle- 
ment  à  cela.  Mais  puis  que  vous  ne  fouhai- 
tez  pas  qu'il  paroille  que  vous  m'aiez  averti 
de  fon  n->écontentement,je  vous  lai/Te , Mon- 
fîeur,  tout  le  foin  de  voir  comment  il  s'y 
faudra  prendre,  pour  lui  intinuer  cet  avis. 
Encore  un  coup,  je  luis  très-fâché  qu'il  ait 
pris  en  mauvaife  part  un  titre  qui  ne  lui  peut 
faire  aucun  tort  dans  l'efprit  d'aucun  Lec- 
teur. 

Vous  m'avez  fait  un  plaifir  très-grand  par 
la  confidence  que  vous  êtes  l'Auteur  de  la 
Défenfe  de  Mr.  de  la  Bruyère  (i).  Soiez  bien 
fur  de  mon  filence,  &  de  la  fincérité  avec 
laquelle  je  vous  dis  que  cet  Ouvrage  m'a  pa- 
ru très-bon,  &  que  tous  les  bons  Connoîf. 
feurs  en  jugent  de  mcme.  Je  fuis  avec  une 
parfaite  eftime ,  Monlîeur,  Votre,  &c. 

LET' 


(r)  Diftnfe  de  Mr.  de  U  Bruyère  &  de  fes  CAraSteres,  con* 
tre  l(s  aavfdtions  ir  les  objectons  de  Mr,  de  Vigntul-Marvil» 
le.  Ainftcïdam  1702,  in  12.  On  a  joint  cet  Ouvrage 
aux  carttûeres  de  Ml,  4e  la  Biuyerc,  dans  rcditio»4*Ara2 
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LETTR  E   CCXXXVI. 
A 

M^     s  I  L  V  E  s  T  R  E. 

A  Rotterdam  y  le  16  de  Mai  1701. 

JE  fuis  très-fâché,  Monfîeur,  que  la  Pu- 
blication de  la  féconde  Edition  de  mon 
Didionare  vous  ait  empêché  de  me  commu- 
niquer les  obfervations  que  vous  avez  faiteg 
fur  cet  Ouvrage.  Elles  me  ferviront  pour  le 
Supplément  \  ainfi  je  vous  prie  de  me  les  en- 
yoier  quand  vous  le  jugerez  à  propos.  Rien 
ne  preffe,  car  ce  fera  un  travail  affez  lent. 
Le  confeil ,  que  vous  me  donnez  ,  d'en- 
voier  un  Plan  des  chofes  fur  lelquelles  j'aî 
befoin  de  tels  ou  tels  fecours ,  elt  très-bien 
imaginé,  &  tout  autre  s'en  pourroît  fervir; 
mais  eu  mon  particulier  je  le  trouve  imprati- 
cable, parce  que  je  ne  m'apperçois  des  cho- 
fes qui  me  feroient  néceffaires,  &  que  je  ne 
faurois  fournir  de  mon  petit  fond, que  quand 
je  dreffe  aéluellement  un  Article,  pour  lui 
donner  fa  forme,  je  ne  fais  jamais  Tebauche 
d'un  Article.  Je  le  commence  &  je  l'ache- 
vé fans  difcontinuation. 

Je  fuis  très-ardemment,  Monfîeur,  Vo- 
tre, &c. 

h  ETà 
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LETTRE   CCXXXFII. 

A 

M\     A  N  C  I  L  L  O  N. 

A  Rotterdam^  lex^de  Maii']o%. 

JE  vous  rens  mille  aâîons  de  grâces, Mon- 
fîeur,  de  la  bonté  que  vous  avez  eue  de 
prefenter  à  Mr.  le  Comte  de  Dhona 
l'exemplaire  de  mon  Livre.  La  confidera- 
tion  qu'il  a  pour  vous ,  a  aidé  puiffamment 
au  bon  accueil  qu'il  a  fait  à  mon  petit  pre- 
fent.  11  n'y  a  rien  de  plus  honnête  que  la 
Lettre  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire; 
&  je  vous  fuis  bien  obligé,  Monfieur,  de  la 
peine  que  vous  avez  prilé  de  me  l'envoicr. 

Je  vous  remercie  aulli  très-humblement  de 
ce  que  vous  m'aprenez  fur  le  chapitre  de 
Mr.  A  N  CI  L  L  o  N  l'Avocat ,  votre  Oncle. 
Je  voudrois  bien  que  ces  particularitez  m'euf- 
fcnt  été  connues,  lorfque  je  fis  mention  de 
lui  dans  l'Article  de  Monfieur  votre  Père  : 
je  les  eufiTe  inférées  avec  beaucoup  de  plaifir, 
&  je  le  ferai  dans  mow  Supplément, 

Ce  qu'on  vous  a  dit,  Monfieur,  touchant 
une  prétendue  troifiéme  Editiur,  de  mon  Die- 
tionaire  n'eft  point  vrai.  Je  doute  qu'il  foit 
jamais  ncceflaire  de  le  rimprimer.  La  fécon- 
de Edition  durera  long-tems  à  la  vente ,  & 

fuc 
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fur  tout  à  caufe  des  cîrconftances  de  la  guer- 
re, où  prefque  toute  l'Europe  s'eft  engagée, 
par  une  fatalité  qui  tient  de  ces  maladies  où 
les  Médecins  reconnoifTent  je  ne  fai  quoi  de 
furnaturel  &  d'extravagant.  Mais  fi  le  débit 
de  la  féconde  édition  étoit  moins  lent  que  je 
ne  fuppofe,  &  qu'il  fallut  travailler  à  une 
troifième,  ancun  de  ceux  qui  ont  la  féconde, 
ne  feroit  obligé  d'acheter  la  troifième  ;  car 
tout  ce  que  je  pourrai  ajouter,  compofera  un 
Supplément  dans  un  Alphabet  entier,  &  fera 
imprimé  à  part. 

Je  profiterai  le  mieux  qu'il  me  fera  polîî- 
ble  des  Nouvelles  Additions  de  Mr.  TtiSSiER, 
&  je  reconnoitrai  ingénument  mes  erreurs, 
s'il  le  faut  :  étant  bien  perfuadé  qu'il  m'en 
peut  être  échapé  dans  les  chofes  que  j'ai  ob- 
fervées  contre  lui ,  non  moins  que  par  tout 
ailleurs  (i). 

Vous  me  ferez  un  vrai  plaifir,  Monfieur, 
de  me  relever  dans  les  chofes  où  vous  croi- 
rez que  je  me  ferai  trompé,  non  feulement 
à  l'égard  de  vous  &  de  Monfieur  votre  Père; 
mais  fur  tout  autre  fujet.  Vous  le  ferez  en 
Ami,  &  d'une  manière  qui  apprendra  au  Pu- 
blic que  vous  m'honorez  de  votre  amitié  : 
cela  me  fuffit.    Je  fuis  perfuadé  que  les  oc- 

cafions 

(i)  Ce  volume  ne  parut  qu'en  1704  fous  ce  titre  : 
Nouvelles  ^Additions  aux  El'.;'cs  des  Hommes  Savans  tirez^  de 
VHiftoire  de  Mr  de  Thou  ,  par  Antoine  Teijfur  ConfeilUr 
d" ^mbajj'ade ,  &  Hifioriographe  de  Sa  Majefté  le  %oi  de  Pruf' 
fe.  Tome  iroifame.  On  y  a  joint  h  Pithœann.  Beilin,  I704 
in  t.  Mr.  Biiyle  avoit  critiqué  plufîeurs  endroits  des  deux 
premiers  Tomes,  dans  Ion  Di^ionnire',  Mr.  Teiffiet  rc« 
pondir  Jans  celui  ci  à  quelques-unes  de  Tes  Remarques, 
Se  Mr,  Bayle  répliqua  par  un  Mémoire  inféré  dans  VHif' 
tjtrtdti  OHvragei  du  S  Avant,  Mai  1704,  pag,îOO^/«*;iî» 
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cafîons  que  vous, pourriez  avoir  à  cet  égard, 
ne  feront  point  priics  de  l'Article  de  Mon- 
teur votre  Père  ;  car  j'y  ai  toujours  fuivî 
l'hiftoire  que  vous  en  avez  donné  :  &  û  le 
choix  que  j'ai  fait  n'eft  pas  toujours  celui  que 
vous  auriez  préféré,  c'eft  du  moins  celui  qui 
à  mon  goût  merîtoit  la  préférence  dans  l'a- 
brégé que  je  donnois.  Les  occafîons  donc 
feront  fournies  par  les  endroits  où  j'examine 
certaines  chofcs  du  McLwge  que  vous  avez 
publié.  Quoi  qu'il  en  foit,  bien  loin  d'avoir 
honte  d'être  redreffé,  je  vous  ferai  redevable 
de  vos  bons  offices  là-de/fus,  étant  avec  un6 
confidcration  &  une  amitîé  très-particulière 
Monlicur,  Votre,  &c. 

LETTRE    CCXXXFIIT. 


M\       REGI     S. 

yl  Rotterdam  y  le  ij  de  Mai  1702,. 

JE  me  fuis  bien  fouvenu  que  vous  fouhaî- 
tiez ,  Monfieur  ,  d'avoir  un  exemplaire 
•complet  de  la  Phyfiqne  de  Mr.  Bayle  de 
Touloufe  (i),  &'  du  volume  de  fes  Dtjfer- 

f  1)  Inftituxionti  ThyfuA  ai  ttfum  SchoUrum  accommodât  s, 
Cptr,t  Francifci  Bayle  Corivenatis  Bononitnfis  ,  Dodorii  Medi» 
€i  y  &  in  StsidioruTn  Vniverjïtate  Thohfana  Liberalium  w4r- 
-iiHntProfeJforis.   Tolofs  I7OO,   3  VoU.  in  4, 

^omc  m,  Pp 
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iatiom;  mais  depuis  que  je  lui  eus  fait  favoîr 
que  nos  Libraires  ne  fe  vouloient  point  ac- 
commoder de  fon  Ouvrage,  je  n'ai  reçu  au- 
cune nouvelle  de  lui.  De  forte  que  non  feu- 
lement je  n'ai  pu  vous  procurer  ce  que  vous 
fouhaitiez ,  mais  que  même  mon  exemplaire 
en  eft  demeuré  au  premier  Tome.  Quand 
vous  vous  ferez  fervi  de  ce  premier  Tome, 
vous  pourrez,  Monfieur,  me  le  renvoyer, 
mais  à  votre  plus  grande  commodité. 

Ayez  la  bonté  de  m'aider  à  cclaircir  un 
petit  doute  qui  me  vint  hier  en  conlultant 
l'Hiftoire  de  Charles  Quint  de  Mr. 
Le  T I,  Il  cite  à  la  page  283  du  fécond  To- 
me un  Ecrivain  qu'il  nomme  B  a  g  n  i ,  &  qui 
a  parlé  des  Amourettes  de  Charles 
Quint.  .Et  puis  à  la  page  285-,  il  cite 
l'Auteur  d'un  Livre  qui  a  écrit  le  Gelofiema- 
trimoniali.  Il  le  nomme  G  a  n  g  i .  Je  croi 
qu'en  ces  deux  endroits  il  n'a  voulu  citer  que 
le  même  Auteur  ;  mais  que  les  Imprimeurs 
n'ayant  pas  bien  déchifré  fon  écriture,  ont  mis 
G  a  n  G 1  en  un  endroit,  &  B  a  g  n  i  en  l'autre. 
Je  conje6i:ure  qu'il  eût  fallu  mettre  B  a  g  n  i 
auffi  bien  à  la  page  285*,  qu'à  la  page  283. 
Que  vous  enfemble,  Monfieur? 

Je  ne  doute  pas  que  Monfieur  le  Clerc 
(que  je  faluë  très-humblement  avec  votre per- 
miffion)  ne  nous  tire  d'afaire  dans  un  mo- 
ment, s'il  veut  jetter  les  yeux  fur  ces  deux 
endroits  du  fécond  Tome.  Je  voudrois  que 
-  Mr.  L  E  T 1  eût  mis  à  la  fin  du  Livre  la  Lifie 
de  tous  les  Auteurs  qu'il  a  confultez  pour 
compofer  cette  Hiftoire  de  Charles 
Quint.    S'il  étoit  pofiible  de  trouver  à 

.  .cm- 
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emprunter  pour  quelques  jours  le  Livre  Ge* 
lojie  matrimoniali ,  ce  feroit  me  faire  beaucoup 
de  plaifir.  Excufez  mes  importunitez ,  mon 
cher  Monfieur,  &  croyez  que  je  fuis  très- 
fortement,  Votre  &c. 


LETTRE    CCXXXIX. 
LETTRE 

DE 

U\      LE     DUCHAT, 

A 

M\     B    A    Y    L    E    (i). 

A  Berlin  le  3  de  Juin  i/ox. 
MONSIEUR, 


G 


N  veut  me  perfuader  que  vous  me  faites 
encore  l'honneur  de  p  enfer  à  moi  dans 

les 


(i)  Cette  Lettre,  dont  l'Original  m'a  e'té  envoyé  de 
Pâlis,  contient  des  paiticularitez  ficurieufes,  que  je  n'ai 
pas  crû  pouvoir  me  difpenfer  de  la  donner  au  Public.  Je 
me  flate  que  Mr.  le  Duchac  voudra  bien  me  pardonnex 
la   tbeité  que  j'ai  p ii(e  d'en  enrichix  ce  &ccD6il| 

Pp  a 
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ks  Lettres  que  vous  écrivez  à  Berlin,  où  je 
me  trouve  réfugié  depuis  dix-huit  mois.  Il  y 
auroit  à  moi  plus  que  de  la  prcfomption  à  le 
croire.  Cependant  je  veux  en  faire  le  fem- 
blant  pour  avoir  un  prétexte  de  renouer  avec 
vous,  s'il  efl  poiTible,  un  commerce  que  je 
lï^ai  interrompu  qu'av.ec  toutes  les  apparences 
de  la  plus  noire  ingratitude,  quoi  que  dans  le 
fonds ,  c'ell  que  dans  ce  tems-là  les  foins  de 
mon  départ ,  d'un  côté ,  m'occupoient  tout 
entier;  &  que,  de  l'autre,  fâchant  les  occu- 
pations continuelles  que  vous  donnoient  la 
compofition  &  l'impreflion  du  nouveau  Dic- 
tionaire  critique  ^  je  faifoiis  fcrupule  de  vous 
détourner  par  mes  Lettres  ,  qui  vous  au- 
roient  fatigué  doublement ,  à  les  lire ,  &  à  y 
faire  réponfe  félon  votre  exaditude  ordinaire. 
Prefentement  que  vous  avez  plus  de  loilîr 
que  ci-devant,  &  que  moi-même  je  com- 
mence à  me  reconnoitre  dans  le  lieu  où  la 
Providence  m'a  conduit ,  je  reviens  à  mon 
penchant ,  qui  me  porte  à  cultiver  ,  ou  du 
moins  à  regagner,  lî  je  puis,  l'honneur  de 
votre  amitié. 

Après  tout  ,  vous  ne  devez  pas  trouver 
étiange,  Monfieur,  que  je  me  mette  en  de- 
voir de  vous  écrire.  Vous  y  avez  donné  lieu, 
fans  y  fonger,  en  me  citant  fi  honorablement 
en  plulieurs  endroits  de  votre  nouvelle  Edi- 
tion. Je  craignols  de  m'y  voir,  non  pas 
crît'qué,  je  pouvois  m'y  attendre,  puifque 
je  rî^îi  été  que  trop  prompt  à  avancer  bien 
des  chofes  qui  n'av oient  pas  toute  la  certitu- 
de que  je  m'imagiiiois;  irais  traité  comme 
ir.on  procédé  envers  vous  fcmbloit  le  méri- 
ter. 
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ter.  Mais  grâces  à  votre  générofîté  ,  vous 
ni'ave?.  non  feulement  épargné ,  mais  com- 
blé d'honnétetez  comme  autrefois.  Je  vou5 
fuis,  Monlleur,  infiniment  redevable  de  tou- 
tes vos  manières  obligeantes.  J'ai  déjà  par- 
couru ce  qui  pouvoit  me  concerner  dans  un 
û  bel  Ouvrage  ,  &  je  m'en  vais  lire  avec  avi- 
dité tout  le  rcile,  fur  d'y  trouver  mille  dé* 
couvertes  également  agréables  &  inllruc- 
tives. 

La  première  chofe  que  j'ai  été  curieux  d'y 
chercher,  c'elt  le  tour  que  vous  aviez  donné 
à  notre  commune  juftification  dans  l'Article 
de  Mr.  Ferry  u).  Je  ne  m'en  fuis  pas 
repenti ,  puifque  la  chofe  m'y  a  paru  éclaircie 
d'une  manière  à  taire  voir  clairement  qu'on 
avoit  eu  grand  tort  de  nous  imputer  à  l'un 
&  à  l'autre  des  motifs  defobligeants  pour  fen 
Mr.  A  N  CI  L  L  0  N.  Je  ne  fii  fi  fon  fils  aura 
Uouvé  qu'il  ait  encore  beaucoup  de  fujct  de 
s'applaudir  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  la 
yîe  de  fon  Père  :  mais  j'en  doute.  Du  moins 
fais -je  bien  que  fi  j'étois  à  fa  place,  il  me  fâ- 
cheroit  fort  d'être  ainfi  redr effé  par  ma 
faute. 

Enjettant  les  yeux  Rir  riVrticle  de  Hu* 
GUES  SuRE/»u,  j'ai  trouvé  que  vous 
n'aviez  pas  ofé  affurer  après  moi  que  cet 
homme  étoit  mort  pofitivement  en  isIS' 
J'avoue  que  les  Mémoires  que  je  cite  ne  le 
difent  pas  en  propres  termes  :  mais  on  y  lit 

for^ 

h^        (2)  Voyez  ci-deflus  les  Lettres  à  Mr.  Anciilon,  ôc  1 
^fe  Mr.  le  Duchat,  du  j  de  Décembre  j6j»g. 
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formellement  au  feuillet  que  j'aî  cité,  qu'il 
mourut  à  Francfort  environ  trois  ans  après 
là  fuite  de  France  (3). 

A  l'Article  du  Pape  Jules  II,  vous 
rapportez ,  &  traduifez  même  ,  un  beau  paf- 
fage  de  B  u  D  t'  en  fon  Livre  de  AJfe.  Il  y  a 
plus  de  deux  ans  que  je  me  fuis  mis  dans  la 
tête,  que  Rabelais  faifoît  allulion  à  ce 
pafïage  dans  le  Chapitre  50  de  fon  IV.  Li-" 
vre ,  où  il  fait  dire  à  Panurge,  qu'il  a 
va  les  derniers  Papes  de  ce  tems-là ,  non  au- 
mnjfe^  ains  armet  en  tefte  porter  ^  tymbré d'une 
tiare  Perjique,  ]e  ferois  tenté  de  citer  ce 
PafTage  de  B  u  d  e'  dans  ma  Note  fur  cet  en- 
droit de  Rabelais',  mais  je  n'olè,  &  pour  me 
déterminer  je  voudrois  bien  avoir  votre  avis 

(4)- 

Je  ne  me  fouviens  plus  de  l'endroit  du 
Diéiionaire  critique  ,  OÙ  j'ai  vu  que  je  m'é- 
tois  trompé  de  croire  que  la  première  Edition 
de  la  Taxe  de  la  Chancellerie  Apoftolique  fût 
celle  de  Paris  en  15-20,  &  que  la  Taxe  des 
Parties  cafuelles  de  la  Boutique  du  Pape^  par 
A  N  T  0 1  N  E  D  U  P  I N  E  T  ,  fut  traduite  Cha- 
pitre par  Chapitre  de  la  même  Taxe  imprimée 
en  15-20  (5'}.  Mais  depuis  dix  jours  feule- 
ment. 


(i)  Voyez  les  Remarques  de  Mr.  le  Duchat  fur  le  7 
Chapitre  du  IL  Livre  de  U  Confeffion  de  Saney  ^  pag.  402 
&  403  de  redit,  de  1720  :  &  le  DiEHonulrt  à,ç.  Mr.  Bayle 
à  l'Article  Rosier  (Haj^ues  Surea»,  du), 

(4)  Mr.  le  Duchat  a  rapporté  ce  pafïage  de  Budé  dans 
fes  Remarques  fur  le  50  Chapitre  du  IV  Livre  de  T{abe- 
JaiSf  Note  (6;. 

(s)  Antoine  du  Piuet  publia  à  Lion  en  rs<S4  la  Taxe 
des  parties  eafHtUes  de  la  hoHtîque  du  Pape  ,     en  Latin  &  en . 

Fran* 
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ment ,  que  j'ai  reçu  de  France  à  peu  prcS- 
tous  mes  vieux  Livres,  m'ctant  avifé  d'ou- 
vrir mon  exemplaire  de  l'édition  de  lyio, 
qui  vient  de  feu  Mr.  F  e  r  r  y  ,  j'y  ai  trouvé 
fur  le  feuillet  blanc  qui  touchoit  le  titre  du 
Livre,  une  évaluation  exa6le  que  cet  habile 
homme  avoit  faite,  pour  fon  ufage,  de  tou- 
tes les  Monnoyes  énoncées  dans  le  volume. 
Cette  évaluation  cft  tirée,  entr'autres  Pièces, 
d'un  Livre  intitulé  :  Formtilarmm  Inftrtimen- 
tnrum^  ^  variorum  Pr&ceJJuum,  Pcr  AntO" 
n'ium  Bl'idum  Imprejforem  C  amer  aie  m.  Romce 
I5'f8.    ^\   vous   connoiflez   l'Auteur  de  la 

Tra- 


IFrançots.  ^Avec  .4nnotAtimi  ^rmÇei  des  Decrttz.tCoucHes^à' 
€*nons  tant  vieux  que  modernes  ,  pour  la,  vérification  de  Ia 
difcipline  ancitnnemcnt  obfervie  en  l'E^life.  Le  tout  accreu  cb* 
reveu.  Par  ^.  D.  P.  In  ?.  Mr.  le  Duchat  dans  fes  Re- 
marques fur  la  ConfijfioH  de  Sancy  j  avoit  dit  que  Ic  livr« 
imprimé  à  Paris  en  1520  ,  fous  le  titre  de  Taxa  Cancdla^ 
tri*  ^-ipcfioliCit,  &  Taxa  Pœniteniiaris  itidtm  ^pofiolica  ,  & 
cité  par  d'Aubigné,  étoit  le  même  Que  celui  que  du  Pi- 
nct  a  traduit  en  François  :  mais  Mr.  Bayle  remarqua  dans 
l'Article  (le  ff«  P  I  N  E  T  ,  que  ce  font  deux  Ouvrages  dif- 
fcrens,  puisque  les  paflages  rapportez  par  d'Aubigné',  ne 
retrouvent  point  dans  le  Livre  traduit  par  du  Pinet.  Il 
montra  aufïï  que  l'édition  de  ces  Taxes  de  la  Chancel- 
lerie Apofto'ique  faite  à  Paris  en  1520,  n'eft  pas  la  pre- 
mière, comme  Mr.  le  Duchat  l'avoit  cru;  &  que  la  pre- 
mière édition  ell:  imprimée  à  Rome  en  iîr4.  Mr.  Bayle 
a  donné  là  déflus  de  nouveaux  éclaircifTemens  dans  le 
Supplémen-  de  fon  Diclionaire ,  à  l'Article  de  Laurent 
B  A  N  C  K,  Rem.  B.  &  à  celui  de  Laurent  T  u  l  p  i  u  s  , 
Rem.  A.  Il  y  fait  voir  que  du  Pinet  ne  s'eft  pas  fervî 
de  l'édition  de  Rome  ,  ni  des  impreflîons  qui  ont  été 
faites  fur  cette  édition;  mais  de  celle  que  les  Princes 
d'Allemagne  firent  inférer  dans  leurs  Caufes  de  rejeftioii 
du  Concile  de  Trente,  6c  qui  a  pour  titre,  Taka  Sma 
Panitentiaridt 
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Tradudion  qui  paroit  depuis  peu  (6)  ,  & 
qu'il  ait  toujours  h  même  curiolité  de  flivoÎE 
Je  cours  des  Monuoyes ,  félon  le  ftyle  de  la 
Chambre  &  de  la  Chancellerie  Apoftolique 
dans  le  feiziéme  Siècle  je  lui  ferai  volontiers 
une  Copie,  non  feulement  de  l'Ecrit  de  Mr, 
F  E  R  R  y  ,  mais  du  Tarif  qui  efl:  au  dernier 
feuillet  de  mon  édition,  que  je  fuppofe  qu'il 
n'a  point  vus 

J'ai  acheté  la  nouvelle  édition  des  0 entres 
de  Clément  Marot  (7) ,  &  fur  la  foi  de  l'Au- 
teur de  l'Abrégé  de  la  Vie  de  ce  Poète,  j'ai 
crû  qu'effectivement  Marot  avoit  enviroa 
foixante  ans  ,  lorfqu'il  mourut,  en  15*44. 
Vous  l'avez  crû  auffi,  Monfieur;  je  ne  faî 
fur  la  for- de  qui,  &  vous  &  lui.  Mais,  fi 
rannée  de  Ta  Mort  de  Marot  elt  confiante, 
comme  je  le  croi,  j'edime  qu'on  peut  prour 
ver  par  Marot  lui-méine ,  qu'il  n'avoit 
gueres  que  quarante-huit  ans  lors  de  fa  mort. 
Confultez,  je  vous  prie,  fon  Poëme  intitulé 
L^ Enfer.  Cette  Pièce,  comme  on  le  voit 
en  la  lifant,  efl  positivement  du  tems  que  le 
Roi  François  I.  fortoit  de  fa  prifon  de 
Madrid.  Or  voici  ce  qu'on  y  lit  dès  le  fé- 
cond vers  de  la  page  43,  de  la  Nouvelle 
Edition  : 

Uf2(l 

(6)  C'cft  une  nouvelle  verfîon  du  Livre  traduit  ^r  du 
îiner*  Elle  parut  en  1702  fous  le  ritre  :  Taxe  de  laChan- 
ceierie  Romaine.,  &  de  U  Banque  du  Pape ,  où  l-abfsiution  4ts 
crimes  les  plus  énormes  fe  donne  pour  de  L^ argent.  0  uvrage 
ejui  fait  voir  l* ambition  ir  C avarice  des  Tapes.  Traduit  de 
i^anc-enne  Ediîon  Latine ^  avec  des  Remarques,  augmenté 
if  une  nouvelle  Préface.      Londres,  (Amfterdam)  1701  ia  S. 

(7)  Cette  Edition  cft  inajprimcc  à  la  Haye  en  1700 j, 
ia  12,  2  voll. 
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Une  matinée 
N^ayant  dix  ans  en  France  fin  menez 
Là  où  depuis  me  fuis  tant  pourmenc 
Qiie  fouhltai  ma  lançrue-  maternelle , 
ht  grojjemcnt  apns  la  paternelle 
Langue  Franfoîje,  en  grands  Cours  efltmé&i 

Ceftiefeul-bien  que j* ai  acquis  en  France 
Depuis  vingt  ans  en  labeur  ^  fouffrance.-  ■ 

Ce  Monarque  fut  mis  en  liberté  en  Mars 
I5':6,  tems  auquel  M  a  r  o  r  travailloit  au 
PoèniC  tn  queltion  :  il  n'étoit  (brti  de  £i 
Province  que  depuis  vingt  ans  lorfqu'il  com- 
pofa  ce  Poème;  &  il  n'avoir  que  dix  ans  au 
plus ,  lorfqu^^  Ion  Pcre  le  tira  de  Cahors. 
Ain(i  il  ne  pouvoit  avoir  qu'envir.)n  trente 
ans  en  Mars  i  yiô.  Comment  donc  peut-il 
en  avoir  eu  foixante  en  1 5*44.  C^eft  ce  que 
je  ne  comprends  pas  bien  ,  &  que  je  voudrois 
que  vous  priffiez  la  peine  de  m'éclaircir. 

J'ai  vu  ,  Monlieur  ,  qu'ai.trefois  vou« 
agréiez  la  liberté  que  je  prcncis  aflez  lou- 
vent,  de  vous  entretenir  de  Maître  Fra>" 
ç  o  I  s  Rare  la  i  s.  Me  feroit-il  perm's 
de  le  faire  encore?  Comme  rien  de  ce  qui 
pouvoit  me  faire  plailir  ne  vous  a  jamais  re- 
buté, je  m'imagine  que  vous  ne  trouverez 
■pas  mauvais  que  je  vous  en  parle,  puilque 
mon  deffein  elî  uniqueiiient  de  vous  engager 
à  me  dire,  fi  vous  croyez  que  j'y  m'y  fois 
"bien  pris  pour  expliquf.r  cet  Auteur  boufon, 
mais  pourtant  plein  d'efprit,  &  même  très- 
inllruélif.  Je  trouve  que  dans  Rabelais  il  y  a 
Pp  5  trois 
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trois  chofes  à  confiderer.    La  première ,  c'efti 
îe  Texte,  je  veux  dire,  le  Stile ,   les  vieux. 
Mots,  &  les  Expreffions  ironiques,   ou  cel- 
les qui  font  proverbiales.     La  féconde,  fé- 
lon moi,     confille  dans  le  fens  hiftorique^. 
qui  faute  naturellement  aux  yeux  dans  fon. 
Livre,  ou  qu'on  y  peut  découvrir  par  le  fe- 
cours  des  Livres  où  il  a  puifé.     Et  la  troi- 
iîème,  enfin,  dans  le  fens  mylierieux  qu'on 
croit  y  être  caché  par  tout,    mais  qu'il  n'eft.. 
de  la  modeftie  de  perfonne  de  prétendre  avoir  v 
découvert  fans  de  bons  garans  ;  ou ,  du  moins,- 
fans  une  grande  vraifemblance.     Je  me  fuis 
arrêté  beaucoup  à  la  première  de  ces  trois, 
chofes;  l'explication  m'en  aiant  paru  la  plus 
fûre,  &  d'ailleurs  très-curieufe  &  necefîaire 
pour  faire  voir  que  Rabelais  ert  par  tout  plein 
de  bon  fens;  &  que  (i  quelquefois  il  débite 
des  polîflbnneries  ou  des  fadaifes,  c'eftàdef-. 
fein ,  &  fuivant  le  caradere  qu'il  donne  aux  ' 
perfonnes  qu'il  fait  parler.     A  l'égard  du  fens 
hiftorique,  par  tout  où  je  croi  l'avoir  trouvé 
dans  les  Auteurs  du  tems,  je  le  donne  avec 
plaifir;  &  même  c'ert  malgré  moi,  lorfque 
je  n'indique   pas  les  fources    où  il  a  puifé  v 
certaines  matières  d'érudition  ;    qui  fe  ren- 
contrent fort  fouvent  dans  fon  Roman.  Maïs 
en  ce  qui  concerne  le  fens  myftique,  qu'on 
veut  qu'il  ait  envelopé  fous  le  voile  de  tou- 
tes les  Aventures  qu'il  atribuè*  aux  Perfonna- 
ges  du  Livre,  je  me  fuis  bien  gardé  de  m'y 
arrêter,  puifque  je  me  ferois  rendu  ridicule 
de  vouloir  ainfî  donner  mes  imaginations  pour 
des  veritez ,  tant  des  chofes  qui  peuvent  être 
interprétées  de  mille  manières  différentes,  fans 

chQ-* 
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choquer  la  vraifemblance.  Seulement,  lorf^ 
que  j'ai  crû  que  les  Avanturcs  burlefques 
qu'il  raconte  avoient  quelque  rapport  à  des 
chofes  que  l'Hiftoirc  nous  apprend  être  arri- 
vées de  fon  tems;  j'ai  donné  ma  conjedu- 
re,  fauf  l'avis  de  mes  Ledeurs ,  à  qui  il 
étoit  bien  jufte  que  je  laifîafTe  leur  liberté 
(8). 

Avec  mes  Livres,  j'ai  reçu,  Monfieur, 
quatre  DefTcins  trcs-curieux,  tirez  d'après 
ceux  qui  font  gardez  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France.  Le  premier,  eft  un  très- 
beau  Portrait  de  R  a  be  L  a  i  s  ;  &  les  trois 
autres  reprelentent  fa  Métairie  de  la  Devinie- 
re,  &  Jg  dedans  &  le  dehors  de  la  Maifon 
que  Rabelais  avoir  à  C binon.  Ces  trois 
derniers  Defleins,  qu'il  faudra  faire  graver 
auflî  bien  que  le  premier,  font  nccellaircs 
pour  faire  voir  la  lituation  &  la  difpofition  de 
deux  Maifons,  l'une  à  la  Campagne, &  l'au- 
tre à  la  Ville,  qui  infpiroient  à  Rabelais  tant 
de  bons  mots,  &  tant  de  plaifantes  penfées.- 
J'ai  reçu  ce  beau  prcfent  d'un  Auditeur  des 
Comptes  de  Paris,  nommé  Mr.  du  Four- 
NY,  homme  fort  curieux ,  &  qui  eft  fort  de 
mes  Amis.  C'eft  le  même,  qui  me  fît  voir 
à  Mets,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  Ar- 
chives de  Lorraine,  la  Pièce  dont  il  vous  a 
plû  d'employer  l'extrait  que  j'en  avois  faîf 
touchant  le  Seigneur  Dajacette,  ou 
Ghiacette",  dans  mes  Notes  fur  Sancy.  > 
J'ai  cherché  cet  endroit  dans  !a  nouvelle  Edi-' 

tien; 

(s)  Voyez  la  Note  (3)  fur  la  Rcponfe  de  Mr.  BajW  j 
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poa  LETTRES  1702. 
non  du  Diéîionaire  critique ,  mais  inutilement 
jufqu'à  prefent. 

Je  finis,  Monfieur,  en  vous  priant  d'atri- 
buer  cette  longue  Lettre  à  la  neceffité  où 
jMtois  de.me  foûlager,  après  un  filence  quf 
m'étoit  devenu  i-nlupportable.  Je  fuis  avec- 
tout  le  refpedi  imaginable,  Monlkur,  Vo- 
tre &ç. 

LETTRE    ce  XL. 
R    E    P    O    N    S    s; 

A    L  A- 

L    E     T    T    R    E 

DE 

M\     LE     D  U  C  H  A  T. 

ji  Rotterdam  y  le  11  dejum  ijozi 

VOus  m'avez  fait  fentir  un  plaifir  îilconv 
parable,  Monfieur,  par  la  belle  Lettre, 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
le  3  de  ce  Mois.  J'ai  conmi  par  là  que  vo- 
tre long  filence  ne  devoir  point  être  confi- 
deré  comme  un  figne  que  je  fuffe  hors  de  vo- 
tre fôuvenir.  Vous  me  marquez  fi  forte- 
ment 
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ment  &  fi  obligeamment  le  contraire,  que  J3 
ne  puis  douter  que  vous  ne  m'aiez  toujours 
honoré  de  votre  amitié ,  fans  aucune  inter- 
ruption. Cette  idée  a  pour  moi  des  agrémens 
tout  particuliers. 

C'ed  par  le  même  Mr.  A  n  c  i  l  l  o  n  ,  qui 
avoit-paru  mécontent  de  vous  &  de  moi  (i), 
que  j'ai  eu  les  premières  nouvelles  de  votre 
fortie  de  France,  &  puis  celles  de  votre  Eta- 
blilFemcnt  à  Berlin.  11  m'a  afluré  deTeflime 
qu'il  a  pour  vous  &  du  plailir  qu'il  s'cft  fait' 
de  vous  témoigner  une  parfaite  amitié;  & 
j'ai  été  le  plus  ihtisfait  du  monde  d'aprendre 
ces  bonnes  nouvelles.  Vous  aurez  fu,  fans 
doute  qu'au  tems  qu'il  fe  maria  en  ce  païs-cî, 
il  me  fit  l'honneur  de  me  venir  voir,  &  que 
tous  les  fujctsd'éclaircilîcmcnts'évanouïrent, 
J'avois  déjà  fait  imprimer  l'Article  de  Mr. 
Ferry.  Je  mets  ce  Billet  pour  lui  fous 
votre  couvert,  &  je  me  perfuade,  Monfieur^ 
c;ue  vous  trouverez  boii  que  j'en  ufe  de  la 
forte. 

Vous  m'obligerez  infiniment,  fi  vous  vou- 
lez bien  prendre  la  peine  de  me  communiquer 
les  Obfcrvations  que  vous  ferez,  quand  vous 
jetterez  les  yeux  fur  quelques  endroits  de  ma 
féconde  Edition.  Elles  ne  pourront  qu'être 
fort  utiles,  pour  me  faire  redîfier  ce  qui  tll 
défedueux. 

Je  ne  doute  point  que  R  a  b  e  l  a  t  s  n'ait 
au  en  vue  principalement  J  u  l  as  11^  dont 

l'hu- 

(t)  Voyez  ci-deffus  la  Lettre  à  Mr.  le  Duchat  da  ; 
de  Deccmbie  i6»i, 
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par  LETTRES  1702. 
Khumeur  guerrière  avoit  fait  dire  bien  des 
chofes ,  non  feulement  àBuDt',  &àJtAN 
LE  Maire  de  Belges ,  mais  aufli  à  beau- 
coup d'autres  Ecrivains  du  tems. 

Je  ferai  favoir  à  l'Auteur  de  la  nouvelle 
Verlion  de  la  Boutique  du  Pape  ^  ce  que  vous 
fouhaitex;  &  je  fuis  bien  fur  que  fi  on  le  ré- 
imprime, il  fera  ravi  d'y  ajouter  le  Mémoire 
que  vous  lui  otfreT,  fi  obligeamment.  C'eft 
dans  r  Article  Pin  et,  que  je  parle  de  cet 
Ouvrage. 

Quand  j'ai  dit  que  M  A  R  o  T  mourut  à  l'â- 
ge d'environ  fuixante  ans  ,  je  me  fuis  fondé 
furTHE'oDOREDE  Beze,  dont j'ai  cité 
les  paroles  page  2071,  Lettre  O.  J'ai  rap- 
porté, page  2069,  Lettre  E  ,  les  mêmes 
Vers  que  vous  alléguez,  Mon(i-eur,  comme 
une  preuve  que  M  a  r  o  t  n'avoit  qu'envi- 
ron trente  ans  en  \^i6.  Il  efl:  certain,  que 
ces  Vers  font  une  difficulté  conlidérable 
contre  The'odoredeBeze,  qui  d'ail- 
leurs femble  être  un  bon  témoin;  car  il  avoit 
connu ,  fans  doute ,  M  a  r  o  t  à  Paris.  Un 
jeune  homme  Ç\  enclin  à  la  Poéfie  ,  n'avoit 
garde  de  perdre  les  occafions  de  fe  faire  con- 
noître  à  Cle'ment  Ma  r  OT.  Il  faudra 
éclaircir  cela.  Il  n'eft  pas  indubitable  ,  que 
les  vingt  années pajfées  en  labeur  ^  fouffrance^ 
doivent  commencer  au  jour  que  M  a  r  o  t  , 
n'étant  encore  que  dans  la  dixième  année  de 
fa  vie,  fut  envoie  à  Paris  ;  car  un  homme 
qui  fe  plaint  que  vingt  années  paffées  à  la 
Gour  d'un  Prince  en  labeur  l^  fouffrancCj 
aie  lui  ont  produit  aucun  folide  établiffement 
ou  revenu ,  auroit  tort  de  compter  la  onzié-^ 
j  me, 
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me,  ladoiméme  (&  ainfi  jufqu'à  la  fin  de 
renfance)  année  de  fa  vie  Quel  égard  vou- 
droit-il  qu'aient  les  gens  pour  ce  qui  fait  un 
enfant  ?  Il  femble  donc  que  Ton  ne  doive 
compter  pour  inutiles ,  que  les  années  où 
Ton  fert  depuis  fon  entrée  au  monde,  à  l'âge 
où  les  Romains  prenoient  la  Robe  virile  ,  à 
moins  qu'on  ne  fuppofât  qu'on  a  été  Page 
dès  V onzième  année  ^^  car  ce  fervice-là  e/l  un 
motif  de  récompenfc.  Cependant,  il  y  a  là 
dequoi  foupçonner  vraifemblabicment  que 
Beze  fe  trompe;  &  d'autant  plus,  qu'il  ne 
paroit  pas  que  AIarot  ait  fait  des  Vers 
fous  le  Règne  de  L  o  u  ï  s  X 1 1  (  0  ,  à  la 
mort  duquel  il  auroit  eu  trente  ans  ^  félon 
le  calcul  de  Be  ZF  (2). 

On  attend  avec  impatience  votre  Rabe- 
lais. Plufieurs  curieux  de  Paris  m'en  ont 
demandé  des  nouvelles.  Hâtez-vous  donc, 
Monfieur,  de  le  publier.  Le  Plan,  que  vous 
me  marquez,  me  paroit  très-bien  entendu  (3). 

Je 

fi)  Le  premier  Poème  de  V ^àohfcence  de  Marot,  je 
veux  diie,  la  Tradudion  de  la  I  Eglogue  de  Virgile, 
païut  du  vivant  du  Pocte  &  Hiftorien  Jean  le  Maire  de 
Bc  j^es  J'ignore  (1  François  I  régr.oit  déjà  lois  de  ]a 
moit  de  Jean  le  Maire,  6c  je  fais  encore  moins  fi  Louïs 
XI  i  rcgnoit  encore  lors  que  Jean  le  Maire  donna  à  Ma- 
lot  ^ts  Avis  fur  fa  Traduftion  de  cette  Eglogue.  Voiez 
au  devant  des  Editions  de  I5î2.  &  iS42.  l'Epitre  que 
Marot  publia  en  1530,  &  qu'il  intitula,  Clément  Ma- 
rot À  nng  granà  nombre  de  Urerts.,  qWil  a  :  tsui  Enfans 
(C^potlo.     [Cette  Remarque  eft  de  Mr.  le  Duchat.] 

(2)  Voyez  les  Additions  à  l'Article  de  Clément  Ma- 
rot, dans  le  SuppUment  du  Di^lionairecriticjue,  R.em.R, 

(})  Le  \ahelais  de  Mr.  le  Duchat  a  paru  en  1711,  fous 
ce  titre  ;  Oeuvres  de  Maître  François  T^abtUis,  publiées  foift 
U  titre  de  Faits  (y  Dits  d»  Gtant  G  armant  na  iy  de  fon  Fib 
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Je  finis  par  une  Proteftation  lincere  du  rc~ 
fpcdl  avec  lequel  je  luis,  Votre,  &c. 

P.  S. 


P,i7iragrucl.  ^vtc  U  Pro^'ioh'catiên-  PdntAgrittline  ^  i^Epitre 
dt*  Lirr/gjîn  t  la  Cn'rnt  Vhilofophnle ,  &  deux  bpîires  a  deux 
Vieilles  de  vceurs  tr  a'/jumeurt  différentes.  Nouvelle  Edition: 
çù  l*on  a  ajouté  des  Ts^emar()ttes  Htjtoriqitts  ir  CritijiHiJur  t»i4t 
l*Ouvragei  le  vrai  Pcnrait  de  ^bêlais;  U  Cf^rte  d'A  Chinon' 
noisj  le  dejjein  de  la  Cave  peinte;  ir  les  di^tytnîes  vîtis  de  ta 
Dtviniere  i  Métairie  de  L''y^Htsnr.  Amltcrdam  17  Uj  -6 
voll.  in  S.  Mr.  Bayle  trouvoit  que  le  p. an  que  Mr.  le 
Duchat  lui  avoit  communiqué  de  les  \(mnY(jHes  ,  étoit 
très  bien  entendu  :  le  Public  en  a  jug'î  de  ifsême ,  maigre 
l'opinion  de  ccitaines  gens  qui  regardent  le  Livre  de 
Rabelais  comme  un  Ouvrage  aUegoiique,  ôc  s'imagi- 
nent qu'il  a  f^it-une  Hiftoire  fuivie  ôc  latirique  des  prin- 
cipales perfonnes  de  Ton  tems.  Mais,  s'il  m'ell  permus 
d'abréger  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  il  ne  faut  chercher 
aucune  fuite  hiftorique  dans  le  Roman  de  Rabelais  :  ce 
qu'il  y  a  de  Satirique  porte  moins. fur  les  perfonnes  que 
fur  les  chofcs  ;  ,  l'Auteur  s'eft  plus  attache  à  peindre  en 
général  le  ridicule  de  fon  Siècle,  qu'à  faire  (entir  les  dé- 
fauts des  pairiculiers.  C'eft  l'idée  qu'en  donne  Mr.  de 
Thou  ,  qui  etoit ,  fans,  douce  j  mieux  inftruit  du  but--ÔC 
des  vues  de  Rabelais,  que  ne  le  fout  ces  Allegoriftes  : 
ridendi  artem  ,  Ijominisy  ut  ipfe  aieiaty  propriam  ,  am^itexus  y 
Democrit!ca  libertate,  &  fcy,rrili  inîerdum  dic^iritatt,  fi^^-p- 
tura  ingfnio/iljimum  feat ,  cjua  vira,  rtg'u'cjHc  lunctos  Ordines^ 
«uafi  in  fcenAm  fub  ficlis  nominihus  pr^duyît  ,  CT  populo  dtri- 
dendfs  propinavit',  dit-il,  Comment  deVita  fua  ,  W'.  VI.  ^d 
4M.  Tsp''.  Ce  n'eft:  pas  qu'en  failant  la  Satire  de.  tous  les 
Etats  de  U  Vie  &.  de  toutes  tes  Conditions  d»  %oyfumc  ,  il 
n'ait  auflî  plaifanté  fur  le  Caraftere  de  pluîieu  s  perfon- 
nes qui  vivoient  alors  :  mais  toutes  les  découvertes  qu'en 
peut  faire  aujourd'hui  là  deflùs ,  ne  fauroient  s'étendre 
fort  loin  5  &  c'ert  moins  dans  les  Ouvrages  hiftoriquês 
de  ce  tems  là  qu'on  découvre  ces  fortes  d'allufions  ,que 
dans  de  petits  Ecrits  Satiriques,  ou  d'aiitres  Pièces  fugi- 
tives, qu'il  cft  tiès-difficile  de  déterrer.  Mr.  le  Dnch.  t 
a  donc  trèsi-bien  repondu  à  l'attente  des  Connotfleurs  , 
en  s'attuchant,  comme  il  a  fait ,  à  rétablir  le  Texte  de 
Rabelais  dans  fa  pur<té;  à  donner  l'explicarion  des  vieux 
Mots,  ÔC  des  façons  de  pailcr  pioveibiales ,  on  emprunt 

t4c& 
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P.  S.  L'endroit,  où  je  vous  cite,. touchant 
DAioctTTE,  eftà  la  2  Colon,  de  la  pa^ 
gei624(4). 


i^ 
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LETTRE    CCXH. 

A. 

M^.       *    ♦     *; 

Sur  la  queflion  s'il  a  bien  compris  ladoo 
trine  de  Spinoza,   en  la  réfutant  dan$ 

fon  D  1  C  T  1  O  N  A  IR  E ,   &C  (  I  }• 

A  Rotterdam  y  le  i  S  de  Juin  ijoi^ 


] 


E  fai  enfin,  Monfîeur,  fur  quoi  l'on  ie 
fonde ,  quand  on  dit  que  j^ai  réfuté  S  p  i* 

NOZA 


te'es  du  langage  de  diverfes  Provinces  de  France  ;  à  naat.- 
quer  &  vérifier  les  Citations  des  Anciens  Auteurs  j  & 
enfin  ,  à  dëvelopet  les  allufions  que  Rabelais  fait  à 
PHiftoire  de  Ton  tems  qui  peuvent  être  appuyées  fur  des 
preuves  inconieftaWcs.  Cet  Ouvrage  a  été  fi  bien  reçu 
en  France,  qu'on  l'y  a  réimprime  deux  fois.  Mr.  leDu- 
chat  nous  en  donnera  bien- tôt  une  nouvelle  Edition, 
enrichie  des  découvertes  qu'il  a  faites  depuis  171J  ,  ôc 
qui  font  fi  curieufes,  &  en  fi  grand  nombre,  qu'elles  ne 
laifleronî  rien  à  délirer  dans  Ion  Commentaire. 

(4)  A  la  fin  de  l'Article  Jacettius  (Franfois  Cx* 
tAnée  ) 

(\)  Mr.  Bayle  fit  inférer  cette  Lettre  dans  l'édition  è^ 
Hollande  des  Memoirtt  de  TrevoHX  du  Mois  dejuinî70z»^ 
pag.  480,  à"  /i*iv. 


po5  LETTRES  1702. 
N  o  2  A  fans  avoir  entendu  fes  dogmes;  &  je 
fuis  redevable  de  cette  découverte  à  Mr. 
Bernard.  Je  l'en  remercie  de  tout  mon 
cœur.  Il  a  fait  favoir  au  public,  dans  les 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  (2), 
que  ceux  qui  prétendent,  depuis  même  la  fé- 
conde Edition  de  mon  Dtàwnalre  ,  que  je 
n'ai  pas  entendu  les  fentimens  de  S  p  i  n  oz  a, 
croient  que  mon  erreur  eft  venue  de  ce  que 
j'ai  cru  que  cet  homme  attribuott  aux  mots 
^^  D 1 E  u ,  de  Substance,  de  M  o  o  i- 
F I  C  A  T  1  o  N  Us  Idées  ordinaires  ;  &  que  je 
n'ai  pas  compris  que  le  mot  de  Di  eu  <?/?  un 
mot  hors  d* œuvre  dans  le  Svflème  de  S  P  i  N  o- 
2  A ,  qui  ne  s'en  eft  fervi  que  pour  fe  cacher 
&  en  impofer  aux  fimples.  Pei  mettez-moi 
de  vous  communiquer  fur  cela  trois  ou  qua- 
tre réflexions. 

I.  Il  eft  certaîn,  que  j'ai  reconnu  formel-- 
lement,  que  le  mot  de  Dieu  ne  fignifie  point, 
dans  le  Syftême  de  S  p  i  n  o  2  a  ce  qu'il  fîgnî- 
fie  dans  le  Syftême  des  Orthodoxes.  Il  n'y 
a  pas  une  feule  ligne  dans  mes  Objedions 
qui  donne  lieu  de  foupçonner  que  j'aie  jamais 
perdu  de  vue  cette  thêfe  de  S  p  1  n  o  z  a  ,  que 
par  le  mot  Dieu ,  il  faut  entendre  la  Subftan- 
ce  unique  de  l'Univers ,  entant  qu'elle  pro« 
duit  en  elle-même ,  par  une  adion  imma- 
nente ,  tout  ce  que  ce  Philofophe  nomme 
Modifications.  Il  n'eft  guère  polTible  de  fe 
méprendre  là-defTus,  &  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence qu'il  ait  jamais  cru  que  l'on  feroît 
afTez  (impie,  pour  s'en  laifTer  impofer.  C'eft 
donc  fans  nulle  raifon  que  l'on  fuppofe  par 

cet 

(î)  Mois  de  Juin  1702,  pag.  608.  àr  fuiv^ 
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cet  endroit-là  que  je  n'ai  pas  bien  compris 
fes  fentimens.  Je  les  ai  réfutez  en  fuppo- 
fant  qu'il  attache  au  mot  de  Dieu  cette  étran- 
ge idée. 

II.  J'avoue,  que  j'ai  aufTi  fuppofé  que  par 
les  mots  àc  Subflance-  ^  de  Modification  ,  il 
ciitendoit  ce  que  les  Cartéfiens  entendent  par 
ces  mots-là.  Si  je  m'étois  trompé,  ce  le- 
roit  fa  faute;  mais  je  ne  croi  point  que  ceux 
qui  liront  attentivement  ce  que  j'ai  dit  dans  la 
remarque  pénultième  de  fon  Article,  foîent 
capables  de  s'imaginer  qu'il  ait  eu  d'autres 
idées  que  celles  que  je  lui  attribue.  Et  en 
tout  cas ,  le  devoir  de  ceux  qui  continueront 
à  dire  que  je  ne  l'ai  pas  entendu  ,  fera  de 
'montrer  quelles  font  les  nouvelles  idées  qu'il 
-attache  aux  mots  de  Subftayicc  &  de  Modifica- 
iion;  car  jufques  à  ce  qu'ils  en  ufent  de  la 
ibrte,  ils  ne  mériteront  point  d'être  reçus  à 
foutenir  d'une  façon  vague  que  j'ai  mal  com- 
pris fcs  fentimens. 

III.  Mais  quand  même  il  fe  trouveroît 
qu'il  a  attaché  aux  mots  Dieu^  Suhftance^ 
Modification  ,  d'autres  idées  que  celles  que 
j'ai  fuppofé  qu'il  y  attache,  mes  Objedions 
n'y  perdroient  rien;  car  fi  elles  ont  quelque 
force,  c'efl:  parce  qu'elles  montrent  une  op- 
pofition  manifefte  entre  les  Notions  les  plus 
évidentes  de  notre  Efprit,  &  le  Syftéme  qui 
identifie  l'Etre  éternel  &  néceflaire  avec  les 
chofes  que  les  Chrétiens  nomment  Subflan' 
ces  créées  ,  Qualitez ,  Accidens ,  Vices ,  Vertus^ 
Douleur^  Chagrin^  l^c.  Que  j'aie  entendu 
•ou  que  je  n'aie  pas  entendu  dans  l'exadepré- 
cifion  la  thêfe  de  Spinoza  que  j'ai  com- 

batuc, 
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batuc ,  il  eft  pour  le  moins  indubitable  qu'el^ 
le  réduit  toutes  choies  à  une  caufe  qui  n'eft 
point  réellement  diltinde  de  fes  etfets.  Puis 
donc  que  mes  Argumens  combattent  cette 
chofe-là,  entant  qu'elle  fait  cette  rédu£lion, 
ils  ne  tiennent  rien  du  Sophifme  que  Toa 
nomme  Ignoratio  Elenchi  ^  Ignorance  de  ce  qn"* ^l 
faut  réfuter.  Ceux  qui  les  accufent  de  ce  dé- 
faut pourroient  bien  y  être  tombez  eux-mê- 
mes, car  il  femble  qu'ils  n'aient,  rien  enten- 
du de  l'état.,  ni  du  fondement,,  ni  du  caracr 
tere  de  mes  Objedions. 

IV.  Quant  à  ce  qu'ils  difent  (3),  que  pour 
tien  réfuter  Spinoza,  H  faut  lui  prouver 
I ,  Qu'il  y  a  un  Etre  intelligent  d'fîingué  d'A 
Monde  :  i ,  Que  V Etendue  ^  la  Penfée  ne 
conviennent  pas  à  un  Jeul  i^f  même  fujet  ;  3 , 
Que  toutes  les  chofes  du  monde  n"* arrivent  pas 
par  une  néceffité  invincible  :  c'eft  une  chofè 
^ue  je  ne  leur  contefte  point.  Ce  font  des 
manières  de  l'attaquer  très-avantageufes  ,  & 
dont  Mr.  J  a  qu  e  l  o  t  ,  entre  autres ,  s'eft 
fervi  heureufement ,  &  avec  une  grande  forr 
ce.  On  a  même  lieu  de  croire  que  rien  ne 
par  oit  plus  embarafTant  aux  Spinozifles  que 
l'alliage  de  la  Penfée  &  de  l'Etendue  dans  ua 
feul  &  même  fujet;  &  qu'ils  confiderent  cer 
la  comme  l'endroit  le  plus  foible  de  leur 
Syflême.  Mais  comme  la  nature  démon 
Livre  ne  permettoit  pas  que  je  m'engageafTe 
à  une  Difpute  complète  ,  je  n'ai  pris  qu'un 
médium^  &  j'ai  laillé  tous  les  autres  :  j'ai 
cru  même,  que  je  leur  devois  préférer  celui 

que 

Cl)  .^yez  Mx.  Eeinaxd,  »l/i  fu^ra^ 
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que  j'ai  pris  (4),  parce  que  les  Spinoïiftes 
n'en  font  pas  grand  cas.  Il  importoit  deleur 
montrer,  que  li  on  les  peut  battre  en  ruine 
par  l'endroit  où  ils  ne  le  croient  point  tbi- 
bles,  ils  ne  dévoient  pas  efpérer  de  le  main- 
tenir où  ils  fe  croient  poilcz  avec  le  plus  de 
defavantage.  Voilà  pourquoi  je  me  luis  fixé 
à  étaler  les  contradictions  qui  réiakent  de 
J'Hypothêfe  qu'il  n'y  a  qu'une  Subllance 
dans  l'Univers.  J'ai  cru  que  fi  un  tel  Argu- 
ment n'étoit  pas  capable  de  faire  revenir  ceux 
qui  ont  déjà  pris  racine  dans  ce  Syftême.,  il 
étoît  infiniment  propre  à  retenir  ceux  qui  n'y 
font  .pas  engagés.  Car  tout  homiDC  qui 
cherchera  fincérement  les  véritez  Philorophi- 
ques,  &  qui  verra  qu'il  ne  fauroit  faire  un 
pas  dans  l'Ecole  de  S  p  i  n  o  z  a  fans  rejetter 
comme  faufTes  les  règles  les  plus  certaines 
que  la  Logique  &  la  Métaphyiique  nous  puif- 
feirt  donner  pour  nous  conduire  en  fait  de 
raifonnement,  rejettera  avec  le  dernier  mé- 
pris un  pareil  Sylléme.  Quel  progrès  peut- 
on  efpérer  s'il  faut  d'abord  fe  déliai fir  de  ces 
deux  propofitions  :  l  ,  Les  chofes  qui  ne  font 
point  diftinéles  d'une  troifieme  ^  ne  [ont  point 
diftinèles  entre  elles.  2 ,  On  ne  peut  nier  {^ 
affirmer  •véritablement  du  même  fujet  le  même 
attribut  en  même  tems'l  Quel  plus  grand  dé- 
goût pour  un  Mathématicien  ,  que  de  lui 
apprendre  que  s'il  veut  être  bon  Spinozifte, 
il  doit  croire  que  l'Etendue  n'a  point  de  par- 
ties, qu'elle  n'ell  point  divifible  ,  que  cent 
pieds  de  matière  lont  réduits  à  l'unité  abfo- 

lue 

(4)  Voy«E  datvs  le  Diaionairc  tritiqttc  là  Remarque  AA 
4c  l'Aiticlc  S  P  i  N  0  1  A, 
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lue  tout  de  même  que  le  Point  Mathémati- 
que? Je  n'en  dis  pas  davantage;  puis  qu'il 
ne  s'agit  point  de  favoir  fi  j'ai  combatu  Spi- 
noza par  l'Argument  le  mieux  choifi ,  mais 
feulement  fi  j'ai  entendu  ce  qu'il  enfeigne. 

Au  refle,  Monfieur,  la  liberté  aveclaquel- 
le  nous  nous  écrivons  me  permettra  bien  de 
vous  reprocher  que  vous  ne  me  tenez  point 
la  parole  que  vous  m'aviez  donnée  ,  que 
vous  liriez  mon  Ouvrage  avec  beaucoup  d'at- 
tention ,  afin  de  pouvoir  me  donner  avis  des 
fautes  les  moins  fenfibles.  Vous  m'avez  écrit 
votre  fentiment  fur  l'Article  du  Perfécuteur 
Hie'rocles;  &  vous  ne  m'avez  pas 
averti  que  l'on  y  trouve  Domiùen  au  lieu  de 
Dtocléùen.  Cette  horrible  bévue  doit  être 
mife,  ce  me  femble,  fur  le  compte  du  Cor- 
redeur,  plutôt  que  fur  celui  de  l'imprimeur. 
Celui-ci,  fans  doute,  tranfpofa  la  féconde 
lettre,  &  prit  la  fyllabe  ch^  mal  écrite  ap- 
paremment ,  pour  une  m  ,  &  ainfi  il  mit 
Doimtien.  Le  Corredeur  voiant  cela  fur 
l'épreuve  le  changea  en  Domiùen ,  &  m'ex- 
pofa  par  là  aux  infultes  d'un  Critique  chica» 
neur  ,  comme  fi  j'avois  été  alTez  ignorant 
pour  faire  D  o  \t  i  t  i  e  n  l'Auteur  des  perfé* 
curions  de  l'Eglife  ,  au  commencement  du 
IV  Siècle.  Vous  étiez  bien  diftrait,  Mon- 
fieur, quand  vous  lifiez  la  page  i5'5"3de  mon 
DîSiîonatre\  puis  que  vous  ne  vous  êtes  pas 
apperçu  de  cette  faute  d'imprefllon. 

Mais  que  je  vous  trouve  heureux,  decon- 
tinuer  à  ne  vouloir  pas  être  Auteur  ;  car  fi 
vous  aviez  fait  imprimer  quelque  gros  Livre, 
vous  n'y  jetteriez  jamais  les  yeux  fâns  y  dé- 

cou« 
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couvrir  des  chofcs  que  les  Imprimeurs  au- 
loîent  gâtées ,  &  des  chofes  fur  quoi  vous  ne 
feriez  pas  content  de  vous-même.  J'éprouve 
cela  tous  les  jours.     Avez-vous  lu  ce  que 
j'ai  dit  des  Editions  de  la  Taxe  de  la  Chan- 
celleri^  de  Rome}  Avez-vous  lu,  dis-je,     la 
page  2427  ?  Si  vous  l'avez  lue  avec  attention, 
vous  y  aurez  vu  une  chofe  qui  vous  aura  pa- 
ru avoir  befoin  d'être  retouchée.    Vous  au- 
rez fur  tout  jugé  cela,  fi  vous  avez  le  Livre 
en  queftion  {^) ,  comme  je  l'ai  préfentement. 
Effacez,  je  vous  prie,  à  votre  exemplaire^ 
depuis,  je  fat  que  l^on  imprima   à    Boisleduc  ^ 
juîqu'à  certificat  inclufivement,  &  lifez  ainfi; 
„  Jefai  qu'yen  1664.  EtiENNE  DU  M  ONT 
„  Libraire  de   Hoisleduc  y  publia  en  Latin  ^ 
„  en  Flamand  fur  une  Edition  de   Rome  15*14. 
„  un  Livre  intitule^  Taxx  Cancellarîx  Apolr 
„  tolica3,& Taxes  Sacrae Pœnitentiarix Apof- 
„  tolicîE  ;    ^  qu^il  fit  collationner  mot  à  mot 
„  fion  Edition  à  celle  de  Rome  ;  dequoi  un  Se" 
„  cr  et  aire  de  la  Ville  de    Bois  le  duc  donna  un 
„  Certificat  qui  eft  imprimé  à  la  page  131.  On 
.„  débite  dans  la  Préface  que  ce   même  Livre 
„  fut  imprimé  a  Cologne  apud  Gofuinum  Co* 
„  linium  Van  ifiS".  „    Je  fuis,  Monfieur, 
Votre,  &c. 


(s)  L*£dItion  de  Bolslcduc  16(4, 


L&t. 
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A 

M^    LA     C  R  O  Z  E. 

^  Rotterdam ,  ^  2  i Aotit  1702. 

IL  y  a  long-tems,  Monfieur,  qne  je  fai 
que  vous  avez  beaucoup  de  mérite  &  une 
érudition  exquife  :  le  'Journal  de  Mr.  C  h  a  u- 
V I N  de  la  première  année  ,  qui  eft  le  feul 
que  j'aie  vu,  m'aiant  donné  une  grande  idée 
de  votre  favoir ,  j'ai  été  curieux  de  vous  con- 
noitre,  &  j'ai  trouvé  plulieurs  perfonnes  qui 
vous  avoient  vn  à  Berlin,  qui  ont  fatisfaîtma 
curiolitc;  de  forte  que  je  fuis  ravi  de  trou- 
ver une  occaiion  de  lier  commerce  avec  une 
^erfonne  pour  qui  j'avois  déjà  tant  d'eftime. 
Je  l'culTe  témoigné  publiquement,  li  j'avois 
.lu  que  vous  étiez  -l'Auteur  des /ii^w^r^^^j-  in- 
férées dans  les  Nouvelles deMr.  Bernard 
(I). 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé,  Monlîeur, 
^des  remarques ,  qu'il  vous  a  plu  de  me  com- 
muniquer, &  de  celles  que  vous  m'offrez. 

Rien 

(l)  Voyez  les  Nouvelles  de  la,  T{epuh'tcf(4e  des  Lettres, 
Avril  1702,  Art.  111.  pag.  391.  Mr.  de  la  Croze  fe  dé- 
guifa  Tous  le  nom  d^^c9lx.er,  quieit  ranagiame  de  Ton 
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Rien  ne  me  peut  être  plus  avantageux  que 
cela,  dans  le  delicin  où  je  fuis,  de  faire  en- 
forte  que  mon  Dïtiionaire  fc  purge  des  fautes 
innombrables  qui  me  font  échappées  y  aiant 
travaillé  toujours  avec  précipitation  &  fans 
le  fccours  d'une  bonne  Bibliothèque. 

Je  conviens  fins  peine  de  la  bonté  de  vo- 
tre remarque  fur  le  paffiigede  St.  Augustin, 
&  fur  celui  d'A  r  ii  t<'N  t'E  ;  &  j'ai  déjà  cor- 
rigé ces  deux  endroits,  à  la  marge  de  mon 
Exemplaire.  Un  do6te  Commentateur  de 
St.  Augustin,  c'eft  Léonard  Co- 
que us,  fut  la  caufc  de  mon  erreur.  Il  dit 
dans  fi  Note,quc  le '/^•'^^^-jdevant  lequel  Apu- 
lk'e  fut  accufé,ctoit  Ckréiien-.h.  comme  les  pa- 
roles de  St.  Augustin  ,  étant confidérées  tans 
ce  qui  les  précède,  peuvent  fouffrir  cefcns-là, 
je  crus  que  le  Commentateur  les  avoit  prifes 
comme  il  falloit,  &  me  fiant  trop  n  lui,  je 
n'examinai  pas,  comme  j'aurois  dû  faire,  tout 
ce  Chapitre  de  St.  A  u  g  u  s  t  i  n. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  Tradudion  de  D  A- 
le'champ,  je  la  crus  bonne,  en  fuppo- 
fant  qu'il  avoit  lu  Tflr£,&quefcs  Imprimeurs, 
entre  un  million  de  fautes  qu'ils  ont  com- 
mifes,  avoient  mis  Tilxi  au  lieu  de  rm.  Sur 
cette  fjppofition,  je  devois  croire  que  Mr. 
DE  Maussac  s'étoit  trompé.  Un  chi- 
caneur battroit  ainii  en  retraite  :  maiscen'eH: 
point  mon  caradére.  Examinant  toute  la 
fuite  du  paflage  ,  je  conviens  avec  vous, 
qu'ATHE'NE'E  commence  là  une  autre 
Avanturc. 

Encore  un  coup,  Monfleur,  je  fuis  plus 
fenfible  au  plailir  d'apprendre,  qu'au  déplai- 

jQm,  llL  Qq  fir 
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iir  de  m'étre  trompé  ;  &  ainfi  je  vous  deman- 
de  comme  une  faveur ,  la  continuation  de  la 
communication  de  vos  lumières  ,  tant  par 
rapport  aux  péchés  de  commilîlon,  que  par 
rapport  à  ceux  d'omiffion  ,  tel  qu'eft  celui  de 
r Article  C  A  v  a  l  c  a  n  x  E ,  où  j'ai  déjà  fait 
le  Supplément  que  B  o  c  c  a  c  e  peut  fournir. 
Au  reilej'ai  marqué  à  ces  trois  endroits,  (& 
je  ferai  toujours-  de  même,)  que  c'eft  vous 
qui  m'avez  averti  (2). 

Comme  vous  êtes,  Monfieur,à  portée  de 
confultcr  une  des  plus  belles  Bibliothèques  de 
l'Europe,  je  vous  fupplie  d'avoir  la  bonté, à 
votre  plus  grande  commodité,  de  chercher  lî 
Volaterrak  a  dit  dans  une  Déclama- 
tion ad  Leu.  (3) ,  (c'efl:  avec  cette  abbrévîa- 
tion  que  je  la  trouve  citée ,  )  que  S  j  x  t  e  i  V 
permit  la  Sodomie  trois  mois  durant.    Je  fuis , 

fi)  Dans  rédhion  poûhume  du  DlCtlonaîre  cr-tique^ 
impiimée  à  Rotterdam  en  1729  ,  ou  trouve  dans  les 
Articles  Cavalcante&Cotys,  les  Additions 
&  Corredions  qui  avoient  été  indiquées  par  Mr.  la 
Croze,  &  Mr.  la  Croze  y  eft  nommé  à  la  marge.  On 
trouve  fiuni  d->ns  l'Article  Atule'e,  la  Correftion 
touchant  le  psil^age  de  St.  Augurtin  5  mais  le  nom  de 
Mr.  la  Croze  n'y  parcit  point  :  on  n'y  a  pas  même  mis 
la  marque  qui  lert  à  diftinguer  ce  qui  eft  propre  &  par- 
ticulier à  cette  édition;  5c  de  là  vient  que  cette  Correc- 
tion n'a  pas  été  inieiée  dans  le  Su^^Umu.t ^  imprimé  à 
Genève  en  1722. 

(?)    Voyez  ci-après  la  Lettre  à  Mr.  de  la  Croze  d 
1.  de  Mars  1704,  Note  {%), 
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LETTRE   ce X LUI, 
A 

M".    A  N  C  I  L  L  O  N. 

A  Rotterdam^  le -^  (ïAout\yo^. 

■j'Ai  rhonneur  de  vous  remercier  très-hum- 
^1  blement,  Monfieiir,  de  tous  vos  foins, 
&  de  vous  prier  d'avoir,  encore  la  bonté  de 
rendre  à  S.  É.  Monfieur  le  Comte  de  Dho- 
NA  la  Lettre  qro  je  me  donne  l'honneur  de 
lui  écrire,  pour  lui  témoigner  ma  reconnoif- 
fance  du  prefent  qu'il  a  bien  voulu  me  faire  : 
C'eft  une  grande  Ivjedaille  d'Or,  frapée  pour 
S.  A.  E.  en  1691. 

Je  n'ai  jamais  vu  courir  m^oins  de  Livres 
nouveaux  en  ce  païs  que  préfcntement.  On 
fe  plaint  en  France  ,  que  les  Libraires  ne  pu- 
blient rien  de  coniidérable  :  on  y  cft  las  delà 
multitude  d'écrits  qui  ont  paru  coup  fur  coup 
touchant  les  difputes  des  MilTionnaires  de  la 
Chine  &  des  Jéiuites  (i).  De  part  &  d'autre 
on  a  publié  bien  des  Livres  où  le  feu  de  la 

pafîioa 

(i)  Mr.  Dupin  a  parlé  fort  au  lonç  de  cette  Conttfla,-^ 
tion  cfitr:  les  M-ffmnaircs  de  la   Chine   fur   les   Cultes  Ch.noi's^ 
dans  Ibii  Hifhtre  Ecilcfi<tfti^]iie  di<  XV II  SiaUf  Tom,  lYg 
pag.  99  ôc  fuiv.  del*cdition  de  Paris, 
Pp    2 
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paflîon  &  de  Tefprit  éclate  beaucoup.  J'ai  vn 
un  Recueil'en  cinq  Tomes,  grand  in  12,  de 
ce  que  les  Jéfuites  ont  publié;  &  il  y  a  là  des 
Traités  dont  le  tour  elt  fort  adroit.  Leur 
difpute  fur  les  Congrégations  de  auxiliis^-àvcc 
le  Père  S  £  r  r  y  ,  Dominicain  ,  efl:  fort 
échauffée.  Ils  ont  publié  depuis  peu  VErra- 
ta  de  VHîftoire  de  ces  Congrégations ,  publiée 
par  ce  Dominicain  rn  folio  ;  &  s'il  étoit  vrai 
que  le  premier  Livre,  qui  eft  le  feul  dont  on 
a  donné  V Errata  y  contînt  les  fautes  dont  on 
Taccufe  fur  l  1 1  chefs ,  ce  feroit  un  Ouvra- 
ge bien  pitoVable  que  cette  Htftolre  (2). 

Continuez  moi,  je  vous  en  conjure, l'hon- 
neur de  votre  amitié,  je  fuis  avec  tout  l'atta- 
chement poffible,  Monlieur,  Votre  &c. 

(2)  Le  Tere  Seiry,  Dominicain  François,  Profefleur 
en  Théologie  à  Padoue,  ayant  fait  imprimer  à  Louvain, 
feus  le  nom  aéguilé  d'Auguftin  le  bianc,  Hijhria  Con- 
gregationurn  de  ^Hxiliis  divin*  Gr*ti£,  fub  fummis  Pontifici- 
bxs  Clémente  VIII  ^  &  PauIo  V  6cc ,  in  folio  j  le  Père 
Germon,  Jefuite,  attaqua  d'abord  en  général  cet  Ou- 
rrage  par  quelques  Ecrits  qui  furent  réfutez  par  le  Père 
Serry.  Il  eutrepiit  enfuite  de  faire  voir  en  détail  qu'il  j 
avoit  plufieurs  fauffetez  ,  &  publia  un  Livre  intitulé. 
Errata  de  C Hijioire  dts  Congrégations  de  Auxiliis  ,  tompofée 
par  P^bl/é  te  BUnc,  &  condamnée  par  l'' Inquisition  générale 
d'Efpagne^  &c.  Liège  (Paris)  1702  in  i.  Le  Père  Serry 
répondit  par  un  autre  Livre  qui  a  po»r  titre  ,  Le  Ctrrec- 
ter.r  corrige  j  fuite  de  la  jufiification  de  l'Hilhire  des  Cengre- 
gâtions  de  Auxilns,  coyiire  ['.Auteur  du  faux  Errata  de  cet 
Ouvrage  :  ôcc.  Namur,  1704,  in  12,  Voyez  l'Hiftoire 
de  cette  Dilpute  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  EcclefiAp-^ 
ti^uej  du  XV m  Siede»  Tom.  ï,  pag.  i,  ôc  fuiv^ 
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A 

M\  DESMAIZEAUX. 

ARotterd. ,  /(?  3  de  Sepembre  1 701, 

J'Ai  reçu  les  deux  Livres  qu'il  vous  a  plu 
de  m'envoier  ,  &  je  vous  en  tuis  infini-, 
ment  redevable,  Monlicur.  Je  luis  bien  fâ- 
ché, de  n'avoir  pas  eu  plutôt  cette  édition  de 
M  A  R  G  T  :  elle  cil  fans  doute  préférable  aux 
autres  ;  &  on  auroit  dû  réimprimer  fur  celle- 
là  à  la  Haye,  quand  on  y  a  donné  l'édition 
de  1700.  J'ai  connu  très-certainement  par 
VEpitre  Dédicatoire  du  Temple  de  Cupido ,  que 
M  A  R  G  T  a  été  Page  de  Nicolas  de 
Neufville,  Seigneur  de  J/ilkroi ,  Père 
du  Secrétaire  d'Etat.  J'ai  donc  été  obligé  de 
rediner  l'une  de  mes  Remarques  (i_).    J'ai 

prié 

(i)  Mr.  de  Rocolles  Jans  Ton  Hifloire  verituble  d»  Cal* 
vînisme ,  dit  que  Maiot  avoit  été  Page  du  Seigneur  Nicolas 
de  Neufville  cfui  fut  le  premier  Secrétaire  d'Etat  de  fi  familUy 
&  C]ue  Mdrot  dtdia  à  ce  Seigritur  une  de  fcs  Poëfies  fous  le 
titre  de  Temple  de  Cupido  ,  dMee  de  Lion  le  n  de  Mai 
rsii.  Mr.  Bayle  dans  l*Article  de  M  a  r  o  t  ,  Rem,  B. 
nia  qu'il  eût  été  Tage  d'un  Nicolas  de  Neufville  Secré- 
taire d'Etar  ;  5c  douta  que  Marot  eût  dédié  Ion  Templ». 
àt  Cupido  à  Nicolas  de  Neufville,  ne  trouvant  pas  cette 

Epi» 
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prié  un  de  mes  Amis  de  Paris,  de  s'informer 
fi  ce  Nicolas  de  NiiUF ville  mou- 
rut Tan  1)99,  comme  l'airiire  le  Père  An- 
sel  M  £.  S'il  n'y  a  point  de  faute  dans  cet- 
te Date,  il  ed  bien  étonnant,  que  Marot, 
qui  félon  B  m  z e  &  la  C  r  o  i  x  du  Pvl  aine 
mourut  âgé  d'environ  foixante  ans  l'an  I5'44, 
&  qui  par  conféquent  étoit  nd  l'an  1484,  ait 
été  Page  d'un  homme,  qui  n'eft  mort  qu'en 
^S99'  Je  crois  avoir  de  fortes  raîfons ,  de 
dire  que  B  £  z  e  ,  que  j'ai  fuivi ,  s'eft  trompé, 
&  que  ]\1  A  R  o  T  naquit  environ  l'an  1496  ; 
<ieforte  que  fi  l'on  trouve  que  le  Seigneur  de 
Vtlleroi  fon  Maitre  mourut  fort  âgé  quime 
ou  feize  ans  avant  i5"99  ,  ^^  ajuflera  les 
comptes.  Je  fai  qu'il  étoit  encore  en  vie  en 
25-80. 

Je  croîs  que  c'efl:  vous ,  Monfieur  ,  qui 
avez  mandé  à  Mr.  Bernard  ce  qu'il  a 
publié  dans  fes  Nouvelles  (2)  ,  touchant  le 
deifein  de  traduire  en  Anglois  monDiéiiofiai' 
re.  Je  fai  qu'on  a  eu  cette  penfée,  &  j'aî 
même  écrit  au  Libraire  de  Londres ,  fil  s'ap- 
pelle ce  m.e  femble  To  n  s  o  n)  pour  l'avertir 
que  je  lui  pourrois  fournir  quelques  petites 

cor- 

Xpitre  Dedicatoiic  dans  trois  éditions  qu'il  avoit  des 
Oeuvres  de  Marot.  Je  lui  envoyai  l'édi'.ion  de  Niort, 
imprimée  chez  Thomas  Portau  en  1596.  où  ttno.  Dédi- 
cace fe  trouve  Cela  lui  a  donné  lieu  de  faire  ure  Ad- 
dition à  l'Article  de  Ma  r  o  t  dans  Ton  Supplément  y  où 
il  a  auiïî  marqué  les  avantages  de  cette  édition  de 
Niort  J'ai  une  autre  ed  tion  des  Oeuvres  de  Marot ,  im- 
primée à  Paris  p-ir  lehan  Bignon  en  1540,  avec  des  fi- 
gures ,  où  fe  trouve  au(ïï  l'tpitre  Dedicatoiie  k  Mfjpte 
Nicolas  de  NetifvtHe  ,  Chevalier ^  Seigneur  de  VilUror. 

(2)  NoiiveUti  dt  U  \ftiiliqtit  dis  Liiirej  f     Juia  170Z  , 
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corretlions  j  &  n'aiant  rien  voulu  faire  fans 
]e  comniuuiquer  à  Mr.  Leer  s,  je  le  char- 
geai de  faire  tenir  mon  billet.     Mr.  L  e  e  R  s 
ii'étoit  pas  trop  aife  que  j'ofFriiîe  ces  petites 
corrections  ;  car  il  difoit,  que  le  Libraire  les 
promettroit  au  public  ,     dans  le  Modèle  des 
Soufcriptions ,  comme  quelque  chofe  decon- 
fîdérable;  ce  qui,  difoit  Mr  Le  ers,  nui- 
roît  au  débit   de  l'édition  Françoife.     Je  le 
ralîurai,  en  luidifant,  que  je  ne  commuui- 
querois  que  des  corrections  de  peu  d'impor- 
tance.   Je  ne  fai  point  s'il  a  fait  tenir  mon 
billet  au  Sieur  T  o  n  s  o  n  :  mais  je  n'ai  reçu 
aucune  Réponfe,  &  je  pcnfe  que  ce  deffein 
s'en  eft  allé  en  fumée  ;     le  tems  n'étant  pas 
propre  à  de  telles  entreprifes,  fans  compter 
d'autres  raifons  (3).    Je  fuis,  <Scc. 


f%)  Le  deiïeîn  qu'on  avoir  alors  de  traduire  en  Aa- 
plois  le  Diaio-hiire  de  Mr.  Eaylc,  s'cft  exécuté.  V'"vca& 
ci- après  la  Lcuie  du  i,  de  Dccerabie  170»,  Note  (j 
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LETTRE    CCXLK 

A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

A  Rotterdam  -,  lc\'j  d'OBoùre  1702. 

CE  lui  qui  m'apporta  la  bonne  édition  de 
M  A  R  0  T  (\  )  ,  &  du  Livre  de  Mf. 
Stoupp  (i)t  que  vous  m'avez  fait  la  fa- 
veur de  m'envoier,  Monlieur,  me  promît 
de  repafTer  dans  peu  de  jours,  afin  de  pren- 
dre la  Lettre  que  je  voulois  vous  écrire  pour 
vous  témoigner  ma  reconnoifTance;  mais  il 
manqua  à  fa  parole.  La  Lettre  que  je  te- 
noîs  toute  prête,  avec  quelques  vieux  livres 
que  je  voulois  vous  envoyer,  étoit  deflinée 
pour  être  mife  dans  une  caiffe  de  Livres  que 
Mr.  Lee  R  s  devoir  envoyer  à  Londres,  & 
dans  laquelle  je  lui  avoîs  fait  promettre  qu'il 
mettroit  le  Livre  de  Mr.  S  l  o  a  n  e  :  mais  il 
fit  l'envoi  fans  prendre  mon  paquet.  Je  n'ai 
trouvé  une  occafion  de  l'envoyer  que  depuis 
un  mois.  Je  l'ai  adrefTé  à  Mr.  Silve^tre, 
&  l'ai  prié  de  vous  rendre  ma  Lettre  avec 

deux 

fi)  Voyez  ci-denus  la  Lettre  du  3  de  Septembre  1702, 
(2)   LaT^eligion  des  HolUndùs  ,   rcpreftntée  en  ph. fi etir s  Let- 
tres écrites   par  un    Ojfuier  de  C ^rmh  di*    }\oi  &ic.     Voyez 
ci-d.flus  la  Leuie  à  Mr.  Minutoli  du  28   d'Août  165.2, 
Note  (s;. 
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deux  vieux  bouquins  que  j'ai  cru  que  vous 
pourriez  n'avoir  pas ,  &  ne  méprifer  pas.  Je 
vous  fuplie  de  lavoir  de  Mr.  Silvestre 
s'il  a  reçu  cela,  avec  le  Livre  de  Mr.  le  Doc- 
teur S  L  G  A  N  t  ,  qui  elt  en  fon  genre  fort 
fîngulier.  J'en  ai  tiré  quelques  extraits  qui 
paroitront  dans  le  Supplément  à  quoi  je  tra- 
vaille de  mon  Didionatrc  (3).  Je  ne  travail- 
le 

(3)  Le  livre  que  Mr.  Sloane  communiquai  Mr.  Baylc 
eft  un  gros  in  folio,  qui  contieiu  le  Myjiire  des  ^Slis  des 
^pojlres,  clpece  de  comédie  en  veis  divifec  en  deux  vo- 
lumes; ôc  le  Myiîire  de  l^.^poca/j'pfe  de  St  Jean  En  voici 
le  titre  généial  :  Le  premier  volum 2  des  CMholiejuei  Oeuvres 
&  ^^Stei  des  ^po:1res  rédigez,  ni  efiript pir  Satnlt  Luc  EuaK' 
gelifte  à"  Hrfioriographe  ,  députe  par  le  fninEl  Efperity  Iceliy 
Sainf}  Luc  efripuant  aThcopb.le^  y^uecqiies  plufieurs  Hyfloi' 
res  en  icelluy  inférez,  des  gejle  des  Cefars,  Et  tes  demonjîran' 
us  d'S  figura  de  Lapoculipfe  vews  par  SainH  Jthan  Zibedee  en 
Il  fie  de  Paihfnr/s  fous  Domiaan  Ce  fur  aueccjues  les  crualteT:, 
tdnr  de  Néron  (juedictlluy  >^omician.  Le  tout  zeu  é"  corrige 
bien  &  denement  félon  la  vraie  vérité.  Et  ioue  par  perfonna^ 
ge%  A  Paris  en  fhofîiL  de  Flandres  Lan  Mil  '  inq  cen>  xlj^ 
xAuec  PriuiUge  du  T^y.  Ou  les  vend  à  la  orand  Salle  du  Pa- 
lais,  par  ^rnouid  &  Charles  les  -ingellte-^s  frères  ttnam  leurs 
ho»tiques  au  prermer  ^  deuxième  pilliers  deuant  Ja  Cheptlle  de 
mtffeigneurs  les  Prcfidtns.  Le  fécond  Volume  eft  intitulé-. 
Le  fécond  Volume  du.  M^g^tfîque  Myflere  des  ^iles  det  ^Çof- 
trts  continuant  la  narration  de  leurs  fatEls  ù"  ge  'es  félon  les- 
cripture  (ainffe ,  auec^ues  plufieurs  hifloires  en  icelluy  inférées 
des  gejics  des  Cefars  Vtu  ^  corrige  bien  itr  duiment  félon  Ia 
vraye  vérité  ,  &  ai-fî  que  le  Myficre  efi  ioue  &  Paris  cejh  pre- 
fente  ann^'e  m-ii  cinq  cens  quarante  &  U"g.  Ces  deux  Volu- 
mes lont  Ihivis  d'un  Ouvrage  à  peu  prez  dans  le  même 
goût,  intitulé,  Lapocalypfe  Sain£f  Jeha>^  Zibrélee,  ou  font 
corr.prmjes  les  vifions  ^  révélations  qui  icelluy  Saincljthi^niitt 
en  h  (le  de  Pathmos,  le  tout  ordonne  par  fiiares  ce-nvenablts  fé- 
lon le  texte  de  la  fiinEle  efripture.  Er.fmble  les  criiauliiz.de 
Dùmiciiin  Ctfar.     ^vec  priuilege  M.  D.  xli. 

Mr    Bayle  a  donné  quelques  exttaits  de  ce  Livre  dans 
le  SuppUmtm  de  fon  Ditiionaire  à  rAilidc  de  Louis  Cho- 

QVETi 
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le  qu''à  cela  ,    &  -encore  ne  m'y   applique- 

QtJET,  à  qui  il  atribuë  également  les  ^cfes  des  ^pofires 
tx.  C.Apocaiypfe  :  nuis  Choquet  n'a  fait  que  V .Àpocahpfe. 
Mi,  Bayle  a  ete  trompé  par  du  Verdier,  qui  donne  cts 
deux  Ouvrages  à  Choquet,  dans  fa  Sibliotbefjue  tr<inçoiffy 
page  796.  Lojs  Choquet,  dit-il,  a  mis  tn  rime  Franfoije  par 
ferfotmages,  „  Les  Aftes  des  Apoftres  &  l'Apocalypfe  S. 
„  Jean  avec  les  cruautei.  de  Domician  l'Empereur.  Le 
,j  tout  à  faris  en  l'hoftel  de  Flandres,  l'an  1541.  & 
„  impr.  f°.  par  Arnoul  ôc  Charles  les  Angelier5,j.  Mr. 
Bayle  remarque  fort  bien  que  Choquet  a  été  inconnu  à 
la  Croix  du  Maine  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde  que  la 
Croix  du  Maine  parle  du  Livre  Ats  ^^es  des  ^polîtes  y 
&  qu'il  nous  appntnd  que  cet  Ouvrage  tut  commencé  pat 
Arnoul  Greban,  &  achevé  pai  Symon  Greban  Ton  frère. 
%Arnc;iL  Greban.,  dit- il  page  24,  u  ut  if  de  Lompie^^:ie  en  Pi» 
£ardie ,  Chanoine  du  Mans  l'an  1450,  ou  environ^  frère  deSV" 
mon  Greban  .....  <t  traduit  de  Ldin  tn  vers  François,  les 
^£îes  des  .Apoftres,  achevez,  pur  f on  frère  fufdtci ,  imprimez^ 
à  Pans  p^r  Gaiiot  du  Pré  :  ÔC  à  la  page  456,  il  dit  que 
Sir-ion    Greban  ,     ôeiretaire  de  Monfiettr  le   Comte   dit  Marne 

Cbayles  d^ ^njoit a    continué  le  livre   des   ^cles  dis 

sA'Jollres,  comrruncé  par  fon  frère  arnoul,  lefqmls ,  ajoute- 
t-il,  fartnt  iouez.  &  reprefcnuz,  en  plufieurs  villes  de  France, 
fcavoir  eft  au  Mans,  à  Angers,  à  Bourges,  &  autres  -vil Us  : 
nous  les  avons,  pourfuit-il,  par  devers  nous  efrits  àlamainy 
etr  font  compôfez^  en  vtrf  François.  Maijîre  Pierre  Curtt ,  ou 
Cueuuret,  Us  a  fait  imprimer  aprez.  Us  avoir  revenz.  ir  cor- 
rigez. &c  Enlin,  dans  l'Article  de  Cuevrer,  il  dit  page 
35)î,   que  Pierre  Cuevret,   &  ftlen   d'autres   Curet,   Chanoine 

tn  l^Eglife  de  S.  luUin  du  Mans  ran  1510,  a reveu 

&  recorrigé  tes  ^Acies  des  apoftres,  faits  ij  compofez.  en  vers 
François  par  arnoul  «b"  Simon  les  Crebans  frtres ,  natifs  de 
Csmpitgm  en  Picardie  6cc 

Le  Myftere  des  ^ffes  des  ^pojfres  fut  imprimé  aux  dé- 
pends de  Guillaume  Alabat  ,  2vl-archand  de  Bourges,  en 
venu  du  Privilège  qu'il  avoit  obtenu  de  François  I.  le 24 
de  Juillet  15  ?6,  pour  fix  anf.  Alabât  expofa  dans  fa 
requête,  que  a  l'honneur  &  louange  de  Dieu,  de  noftre  mère 
fttintie  egUfe  &  de  la  faiticîe  foi  Catholique,  ér  pfur  condition 
êf  cor.folatien  de  tous  ions  Cr  vrays  chrétiens',  il  ferait  vsulen- 
iiiti  tm^riti'itrje  livre,det  %A^es  des  a^oftrei   en  m^  ou  p(u- 
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je  que  fort  tranquillement;    aimant  mieux 

mé- 

Jitfirs  volumes  (ji^Ml  auot't  fur  deuers  lui  ,  Et  qui  auoit  efit 
compofc  en  ryme  Erançoije  ir  corriji^e  a  ç^rans  frais  &  mifes» 
Ce  font ,  fiîns  doute  ,  les  corrodions  de  Cuevret  dont  il 
parle.  Qiiane  ans  apiès  ,  Alabat  ^yant  fu  qu'on  vou- 
loir imprimer  cet  Ouvr3p,c  fans  ion  confentemeiit  ,  ob- 
tint un  An  et  du  Roi  ,  qui  confirma  le  Privilège  qu'oa 
lui  avoir  accoidé  en  ^sî''^■,  pour  les  deux  ans  entiers  qui 
rc/foi  «/encore.  Les  Angeliers  obtinrent  suffi  un  Arrêt  du 
Parlement,  contre  les  nuuftïts  entrepr.neurs  du  im  des  ^Ac 
tes  des  ^po/lrts,  qui  fe  propofoicnt  de  tAùc  imprimer  ces 
K^ùîes  pur  d'auties  que  par  les  dits  Angeliers,  à  qui  Ala- 
bat  avoit  ddé  fcn  Piivile};c.  De  forte  que  fi  Galliot  diî 
Pré  les  a  iniprime?. ,  comme  l'afiure  la  Croix  du  Maine  , 
il  faut  qu'il  l'ait  fait,  ou  du  conlentement  d'Alabat,  ou 
après  l'expiration  ce  Ion  Privilège j  c'eft-àdire,  aprè» 
l'année  1542.  On  trouve  ce  Povilcge  à  la  tête  du  pre- 
mier voluir.e,  avec  les  deu.x  Arrêts  donnez  en  1540.  U 
n'y  tft  f;:it  aucune  n-iention  de  V^i'ocalypfe, 

Je  comptois  de  finir  ici  cette  Remarque,  loifqne  Mr. 
le  Cl)ev;i!ic;r  Sloare,  qui  enrichit  tous  les  jours  fa  Biblio- 
thèque de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  curieux,  a 
bien  voulu  me  comir  uniqucr  une  édition  du   Myjiert  des 
^Jles  des    .^pnjîres,  diffcrerte  de  celle  dont  je  viens  de 
parler.     C'cft  un  gr;md  m  folio  en  Lettre  Gothique,  tiès 
bien  imprimé.     ]i   eft  divifé  en  deux  parties.     La  pic- 
miere  eft  intitulée.  Le  premier  Volume  d»  tritimphnnt  MyjU* 
re  des  ^cles  des  ^pojïres  tranjlate  fidèlement  a  la  vérité  Hiflo- 
rinle,  cfrtpte  par  fainH:   Luc  a  Théophile.      Et  illujhe  nés  le- 
gmdts  atiteriticqu.es  à"  'jies  des  Sutnâs  T{cr,eues  par  Ugliie  :  tout 
ordonne  par  pfrfonncgfs.      ^uic  priuile'i^e  du  T{pt,      On   1j';1 
Ri^^rqué  ni  le  lieti,  ni  l'année  de  l'imprcffion.     Le  Pri- 
vilège du  Roi,  du  24  de  Juillet  15^6,  tft  (mvid'un  Aver- 
tiflcment  d'Al^b-.r ,  fous  ce  titre  :  (.f.iilatwie  ^^l<ih.it  I  r^r» 
geoys  ir  mnnhant  de  la  ville  de  Bourges  y  a  tous  Chre.'Utns  frè- 
res en  Jifuchrift  (r  Oen't40:es  leffenrs.     Salut.     Après    avoir 
dit  que  ta  Vie  de  ncjîre  père    cr  faulueur    J(fy.ihri(l,    8c   les 
^clcs  &  faits  de  fes  douz.e  .^pojlrcs  nous  font  l'.ng  arehetyl^e 
iU  principalle  forme  ^  parfaiél  ex  mpl(i:re  a  limitation  dv.quel 
nous  dcbuons  compofer  à"  orionner  toutes  nos  oeuvra  &  itHio7is  , 
tar  ce  nous  ejl  un  but  de  veytus ,  6~  blanc    de  ir.nocer.ee  prefx' 
du^tiel  (}ni  fias  pies  approchera,  plus  iujîe  fcr^,  &  tmporterA 

U 

Qa  6- 


pi4        LETTRES         1702.    1 
ménager  ma  fauté  ,   que  la  boiileverfer  par- 
rétude. 

J'af.- 

îe  brauton  &  le  pris  propofe  par  Dieu  le  fouuerain  fpeSlateur 
«b*  iuge  tresequitnl/e  j  il  ajoure  :  4  ttfte  caufe.  Je  délirant 
far  affeclon  chreflitnnc  Li  paretle  de  Diiu  &  les  ^ejîfi  de  fes 
faines  apoflref  par  lui  confermez^  en  grâce ,  e/lre  pub!itz.&  mis 
en  lumière  non  feulement  parviue  exhibition  de  pf-rfonnages  par- 
lanSi  cir  fpeSfacles  prefens  en  pU-n  théâtre  comme  ces  tours  paf- 
Jez.  ont  ejié  en  la  viile  de  liourge:  triumphamment  reprefentez 
ir  non  lamaii  ailleurs  y^  mais  aulfipér  tdition  puiUcque  des  li- 
ures  Imprtmrz.  -^ffin  efue  la  leSare  ou  audience  dittulx  ,  par» 
fiînt  i: on  feulr, Tient  aux  preens  ,  mais  aujji  aux  ■'.(h'.x  ir  aux- 
creilter  de  ceu'x  cjtt:  font  a  venir ^  &  des  loingams  a  la  dette- 

îation  dt  leurs  eferttSy  &  edifiatien    de  leurs  âmes 

fourrant  aprez.  avoir  rittres  veus  &  lens  les  aSfes   des  ^po[tres 
trat.ftatez,  fideiem:nt,  ir  reiutts  en  forme  de   myjlere   par  per- 
fonna^ts.     Par  irifeiaquent  homme  ^    &  poi'te   excefic^t  maigre 
Symon  de  Greban  DoSieur  en  Thfologie.     En  rhythme  &  langue. 
Franc'jifs.  .......      Et  aprcz,  auoir  failiiceulx  ^[les  dili- 

geriment  receuoir  à"  conftrrner  par  la  fentence  à"  iugement  des 
Doreurs  fcauMs  es  faimles  lettres  &  priuilege  obtenu  du'B^y 

François  trefchrejlien ^i  fait  mettre  en  lumière  par 

édition  nomielle  ,  &  Imprimer  deux  volumes  contenans  neuf  li- 

mis  des  ^clcs  ^pojlolicvues 

11  paroit  par  cet  Aveitifiement,  s.  qu'Alabat  atribuë  à/ 
Symon  de  Greban  le  Myficre  des  ^£fes  des  ^pofires  ',  & 
cela  nous  porteroit  à  croire  qu';l  en  eft  le  feu!  Auteur, fî 
la  Croix  du  Maine  ne  nous  affàroit  pas  qu'Araoul  de 
Greban  Ton  frerc  avoir  commence  c^'\  Ouvrage,  z.  Que 
cette  pieufe  Comédie  avoir  été  reprrfentee  à  Bourges  peu 
de  tems  avant  qu'on  la  rendît  publique  par  l'irr.preflîon. 
Il  y  en  a  une  édition  faite  à  P^ns  chez  Us  Angeliers  ea 
1540  in  4,  fous  ce  titre  :  L,e  triumphant  myfiere  des  ^ffet 
des  ^pojires  ioue  À  Bourges.  3.  Qije  l'édition  dont  il  s'a- 
git ici  eft  ia  première,  &  qu'elle  doit  être  de  l'année 
1536.  L'Avertiflement  d'Alabat  a  été  retranché  dans 
celle  de  154Î.  4.  Enfin,  que  V^pocalypfe  de  Choquet 
n'a  p:uu  pour  la  première  fois  que  dans  l'édition  des 
^ites  des  ^poflrcs  de  iî4t  :  6c  en  effet,  on  trouve  ces 
paroles  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  de  Choquet  :  Fin  du  n.if- 
tere  de  Lapocalipfe  Sain£l  lehan  ev.angelijU  Nouuelltment  re- 
dire par  ftrfonnages  ^  ay,ecUi  miraçUifais  en  Itjle  deFath/rtos, 
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J'aiïiire  de  mes  très -humbles  refpefts  l'il- 
luilrc  Mr.  d  t  St.  E  v  r  f  m  o  n  j;  ,  &  fui^ 
ravi  d'aprendre  qu'il  le  porte  bien. 

Je  n'ai  aucune  Pièce  manufcrite  qui  foit 
de  lui,  &  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir 
trouvé  dans  des  Livres  quelques  particulari- 
tei  de  fa  vie.  Il  y  a  quelque  chofe  qui  le 
concerne ,  dans  l'une  des  Pièces  des  Mémoi- 
res    DE    LA    R  O  C  H  E  F  A  V  C  A  U  L  T  ,      maîS 

c'efl  plutôt  une  raillerie  qu'un  éloge  (4).  H 
eft  fouvent  par'c  de  lui  dans  les  Journaux 

des 

le  faut  hifforie  felen  les  vifiéns  ,  Et  fut  ttrheué  ledh  Iture 
^imprimer  le  xxxvij  tour  de  Mai  L'an  Mit  ctntj  cent  xlj, 
tour  .  'trnofil  ij  Charles  les  ^/4niclitrs  frères. 

Ces  forres  de  r'-prefentacions  éreicnt  alors  à  la  mode. 
Mr.  le  Chevalier  Sloane  a  Le  rji/leye  du  vieil  Tejlamentpar 
prfonnagestoue  a.  Pan:  Inyftorit  à"  imprime  nouueliement  audit 
lieu,  &c  :  imprime  o.jr  mat/ire  Pierre  l,  dru  pour  yinthoine 
Verard  liLraire  jure  de  l'uHtver/îre  ,  in  folio.  J'ai  parlé  du 
My/lere  de  la  pajjion  de  nolire  Seigneur  Jffuchriji  ,  ioue  a  ^n. 
g^ers  moult  triu/rphamment  cb*  dernier ernent  a  Paris  ^  dans  la 
Vie  de  Mr.  de  St.  Evrfmond,  fous  l'année  1672.  page  144 
de  l'édition  d'Amfterdam  1776.  Du  Verdier  donne leti- 
tre  de  plufieurs  autres  Ouvrj<^es  de  cette  ePpece,  pap.  327, 
f99,  900,  &•  remarque  que  le  nombre  en  ëtoit  infini: 
//  ne  ferait  jamais  fait ,  dit  il,  pHL-e  900,  /i  ie  vouieyinff 
rer  ici  tous  les  tftrits  <jui  ont  tlié  puLliez.  fouLz^  le  filtre  Mys- 
tères tant  le  nombre  en  eji  grand.  C'efloient  des  hiftoires 
&  ieux  qu^on  fouloit  reprefenter  à"  réciter  publiejuiment  fur 
efihafaut,  parcjuoi  ces  trois  oh  quatre  que  y  ai  mis  ci  deuara 
fuiront. 

Je  ne  ferai  point  d'excufe  fur  la  longueur  de  cette  No- 
te,'on  voit  aflez  qu'elle  ptutfervir  de  Supplément  à  l'Ar- 
ticle  de  Cho  ci.u  E  T  dans  Air  Bayle 

(4)  Cette  Pièce  ,  intitulée  Retraite  de  Mr.  le  Duc  dt 
I.on^^eville  en  fon  Gouvirnanent  de  Normandie ,  eft  de  Mr. 
de  Sr.  Evremond  lui  même.  On  l'a  inférée  dans  le  1°, 
Tome  de  (es  Oeuvres.  Voycx  fa  Vie  fur  ranncc  164* 
5>ag.  z6  &Z7.  édit.d'Amflerdam  1726, 

Qq7 
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desSavafis;  &  vous  trouverez  les  endroiis 
dans  les  Tables  que  le  Sieur  van  B  k  u- 
G  H  E  M  a  publie'es  de  tous  les  Journaliftes  de 
l'Europe  (5"). 

J'ai  toujours  eu  pour  Mr.  de  la  B as- 
ti i>e  un  rcCpcd  tout  particulier,  &  je  fe- 
rai bien  aife  de  la  publication  de  l'Ecrit  où  il 
montre  que  Mr.  Pii'Lis>ON  eft   l'Auteur 
de  VÀv'is  aux  Réfugiés  :  mais  fauf  meilleur  avis  , 
Moniieur,  je  ne  trouve  pas  qu'il  faille  join- 
dre l'^x'É'r/^/^^w^^?^^ ,  dont  vous  m'envoiez  le 
Plan.     On  faura  que  vous  avez  dirigé  l'Im- 
preffion  des  Pièces  dont  celle-là  feroit  partie;. 
&  vous  vous  attireriez  fur  les  bras   toute  la 
Cabale  de  m.on  Adverfaire,    qui  étant  com- 
pofée  de  gens  bilieux  &  acariâtres,   s'enveni- 
meroit  contre  vous  comme  contre  moi.  C'eft 
une  affaire  que  j'ai  entièrement  oubliée,   & 
qui  tombe  d'elle-même  dans  l'oubli.     Ce  fe- 
roit réveiller  les  mauvaifes  humeurs,  que  de 
la  remettre  fur  la  Scène.     On  publieroit  des 
feuilles  volantes,   qui  m'obligerqient,   peut-- 
être,  à  les  réfuter;  &  je  ne  fouhaite  rien 
moins  que  de  fi  mîférables  occupations.  Vo- 
iez  donc  ,    Monfieur,   s'il  ne  vaudroit  pas 
mieux  fe  réduire  à  deux  mots  à'  Avertijfement^ 
pour  faire  voir  combien  on  s'expofe  à  juger 
faux,  quand  on  attribue  à  tel  ou  à  tel,  un 
Livre  Anonyme.     Il   eft  très-vrai  que  Mr. 
P  e'  L I  s  s  0  N    fit  réimprimer  VAvîs  à  Paris 
chez  Martin  (6jj  mais  fans  aucune  Addi- 
tion ; 

(s)  Voyez  ci  delTus  la  Lettre  à  Mr.  Minutoli  du  5  de 
Mars  T69Î  ,  Note  '4). 

(6)  Cette  édition,  commencée  en  1690,  nc  païUÎ 
qu'après  la  mou  du  Sieux  AUitiii}  en  i6$i.^ 
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tion;  il  n'y  a  que  quelque  mot,  ou  quelque 
phrafe,   de  changé  (7). 

Si  vous  trouvez  à  propos  de  joindre  au 
Recueil  dont  vous  me  pariez,  ma  Réponle 
à  l'Abbé  RENAUi>)OT,  j'y  confens  ;  mais 
je  ne  veux  y  rien  ajouter,  ni  changer.  Je 
promis  à  feu  Mr.  d  h  W  i  t  t  ,  qui  étoit 
grand  Ami  de  cet  Abbé,  &  qui  fe  donna  du 
.mouvement  pour  arrêter  notre  querelle,  que 
jeconfentofs  à  une  Trêve  perpétuelle,  à  quoi 
l'Abbé  paroifîbit  fort  incliné  (8  .  C'ell  pour 
cela,  que  je  n'ai  rien  dit  dans  la  féconde"  E- 
dition  de  mon  DiStmtaire  ^  qui  fe  rapportât  à 
ce  différent;  &  par  la  même  raifon,  je  n'y 
ai  pas  joint  mes  licflcx'îons  f:ir  lejugc  ment  dit 
Public,  je  goûte  extrêmement  l'ordre  que 
vous  voulez  donner  aux  Pièces  (9). 

Je  préparerai  inceiïamment  le  peu  de  Cof 
redions,  que  j'ai  à  donner  pour  les  Impri- 
meurs de  la  Tradudion  Angloife  de  mon 
Dîâîonaire  ,  &  je  vous  les  enverrai  par  la 
voie  qu'il  vous  plaira  de  m'indiqucr.  Com- 
me rimpreifion n'ira  pas,  peut-être,  fort  vi- 
te, on  pourra  les  envoier  en  divers  tems;  d'a- 
bord celles  qui  concernent  les  premières  let- 
tres ,  &  puis  les  autres  félon  qu'on  en  au  - 
ra  bcfoin  vu  le  cours  de  l'Imprelîion.  Je 
confens  qu'ils  retranchent  ce  qu'ils  vou- 
dront 

(7)  On  retrancha  la  Préface  de  l'édition  de  HoIJande. 

(g;  Voyez  ci-deflTus  la  Lettre  du  7.  de  Mars   1702. 

(9)  Le  Rccufil  où  je  me  propofois  d'inférer  les  deux 
yicces  dont  Mr.  Bayle  parle  ici,&  quelques  autres  dont 
il  fait  mention  dans  les  Lettres  fuivantcs,  n'a  point  pa- 
xu,    Ou    a  publie  l'£ciic  de  Mi.  iz  la  Baûide  dans 

riiif- 
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(10),  &  j'aime  mieux  cela,  que  des  Notes 
où  ils  rcdiîieroicnt  les  choies  lelon  leur  goût. 
Les  Marges  n'étant  déjà  que  tr  p  chargées, 
cela  feroit  de  la  contùlion.  Demandez-leur, 
je  vous  prie,  s'ils  ont  reçu  la  Lettre,  où 
j'avertiliois  le  Tradudeur  de  quelques  cho- 
fes  à  obfcrver.  Voici  ce  que  j'ajoute  à  cet 
égard.  Quand  je  renvoie  à  une  Remarque 
d  un  Article  qui  n'étoit  pas  encore  imprimé, 
je. n'en  marque  pas  la  lettre;  j'e  dis  fculQ- 
ment  ^Foiez  l'aune  des  Remarques  à'' un  tel  Ar- 
ticle. Préfcntement ,  on  peut  marquer  fî 
c'efi:  la  Remarque  B  ou  C  ;  &  il  feroit  très- 
commode  aux  Ledeurs  qu'elle  tut  ainfi  mar- 
quée. 

J'ai  fu  que  Mr.  D  u  n  c  a  n  étoit  à  Ber- 
lin, lorfque  je  le  croiois  encore  à  Berne;  & 
il  n'y  a  pas  long-tems  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'écrirede  cette  Ville-là  (li)- 

Vous  favez  que  j'ai  déclaré,  que.jen'étois 
point  l'Auteur  du  Commentaire  Phîlofophique 
(12).  j'avoue  avec  vous,  que  cet  Ouvrage 
devroit  être  abrégé  :  il  faudrôit  le  réduire  au 
tiers  5  ou  au  quart ,  pour  en  faire  un  Ouvra- 
ge 


VWf^oire  de  Mr.  Bayle  &  de  fes  Ouvrages  ô'c ,  imprimée  à 
Amfterdam  en  1715,  p^g.  297.  &  Ibiv  :  mais  fur  une 
Copie  qui  n'eft  ni  ii  ample,  ni  fi  exafte  que  celle  que 
j'ai  entre  les  mains, 

(io)  Voyez  ci  après  la  Lettre  du  i.  de  Décembre, 
Note  (s). 

(îi)  Mr.  Duncan  a  publié  pVufieurs  Ouvrages  de  Mé- 
decine, qui  ont  été  très-bien  reçus  du  public.  Il  s'cfl: 
retiré  en  Angleterre. 

(12)  Voyez  ci-deflbs  la  Lettre  à  Mr.  LeRfaot  du  |. 
de  Févrici  1687»  Note  (4). 
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ge  régulier.  Il  y  a  peu  de  choies  contre  Mr. 
J  u  R  1 E  u ,  fi  ce  n'efl  dans  la  Préface  du  Sup^ 
clément. 

S\  l'on  traduit  en  Anglois  mes  Pey?fées  fur 
les  Comètes^  on  feroit  bien  d'en  ôtcr  tout  ce 
que  je  dis  du  Roi  de  France,  j'ai  marqué 
dans  la  Préface  de  la  trotjiéme  Edition  ^  pour- 
quoi j'avois  fuivi  le  Stile  des  Ecrivains  de 
Paris  ,  &  leurs  pompeux  Eloges.  Il  fau- 
droit,  pour  le  moins,  cmploicr  cette  Préfa- 
ce ;  niais  le  mi  jux  feroit  d'ôtcr  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  loiianges.  Cela  fcul  gendarmera 
&  révoltera  contre  le  Livre  &  contre  l'Au- 
teur, les  Lecteurs  Anglois  (13).  Je  fuis, 
&c. 

P.  S.  Je  m'avife  que  dans  la  page  14.  de 
ma  Répo^fe  au  Jugement  du  Public ,  il  y  a 
ime  chofe  que  j'ai  corrigée  dans  la  page  3 1 60. 
delà  féconde  Edition  de  mon  Didionaire ^ 
lettre  g.  Je  m'étois  trompé,  en  difant  que 
les  Contes  de  la  Fontaine  ont  été  con- 
damnez au  feu  par  Sentence  du  Chatelet  de  Pa- 
ris. Si  vous  faites  réimprimer  maRéponfe  ati 
Jugement ,  vous  aurez  la  bonté  de  faire  cet- 
te Note  marginale  :  //  eût  fallu  feulement  di- 
re ,  cj^ue  le  dékït  en  fut  défendu  far  Mr.  T> E 

LA 

(13)  La  Traduction  Angloife  des  Penfes  fur  les  Comè- 
tes parut  en  1708,  en  2.  voll.  in  gj  &  cm  y  employa  )a 
Préface  dont  Mr.  E^ylc  pailc  ici  On  y  joignit  aufli  la 
Traduftion  de  qnelqut  Menioites  fur  la  ''ie  de  Mr.  Bay- 
le  y  que  Mr  le  Comte  de  Shaftsbury  m'.ivoit  demandez. 
Voyez  V  Hi/ioire  de  Mr.  Buj/e  à"  de  fes  Onvrages  ô:c,  «fr». 
f'i'^.  p;;g-   s  6.  ôc  fuiy. 
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LA  R  E  Y  N  1  E ,  Lieutenant  Général  de  Poli- 
ce.  Mr,  B  A  Y  L  E  a  reélifié  alnfi  la  chofe  dans 
la  féconde  Edition  de  joa  Ditlîonaire ,  fage 
3160,  lettre  g. 

LETTRE    CCXLVL 
A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

ARotterd,  jleis,de  Février  1703 , 

J*Aî  été  bien  aîfe,  Monfîeur,  d'aprendre 
de  vos  nouvelles  par  votre  Lettre  du  22. 
de  ce  Mois,  &  je  vous  rends  mille  grâ- 
ces de  m'avoir  fait  ce  plaillr.  Je  vous  prie 
d'alTurer  Mylord  S  h  a  F  t  s  b  u  r  y  de  mes 
plus  profonds  refpedls ,  &  de  l'ardeur  avec 
laquelle  je  fouhaite  le  bonheur  de  le  voir  ici 
l'été  prochain.  Je  vous  prie  aufli  de  faire 
mes  complimcns  très-humbles  à  l'illuftrc 
Mr.  DE  St.  Evremond. 

Je  n'ai  aucune  des  Tragédies  qui  vous 
manquent.  Les  nouvelles  Pièces  font  périr 
les  vieilles  :  on  n'a  prefque  plus  de  curioli- 
té,  du  moins  en  ce  paVs-ci,  que  pour  celles 
de  Corneille  &  de  Racine.  Il  eft  impoflible 
aulîl  de  trouver  V  Avis  aux  Réfugiez  de  l'édi- 
tion de  Paris.    J'ai  fait  toutes ^les  perquîfi- 

tions. 
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tions  que  j*ai  pu  dcfirant  de  vous  l'envoyer^ 
c'a  été  en  vain.  Je  me  rapporte  à  votre  diT- 
cernement  touchant  ce  que  vous  voulez  dire 
au  fujct  de  cet  Ouvrage.  Je  vois  par  votre 
Lettre,  que  votre  deffein  qû.  d'inlifter  peu 
fur  le  Procès  qu'on  m'intenta;  &  c'eil,  fans 
doute  le  meilleur,  puifque  la  Cabale  qÙ.  tou- 
jours pleiiie  de  malignité, &  d'opiniâtreté, & 
que  ce  tems  de  Guerre  l'enhardit. 

Je  n'ai  reçu  aucune  Lettre  du  Libraire  de 
Londres  qui  fait  traduire  mon  Diâionaire. 
Je  craindrois  que  l'édition  de  la  Comédie  de 
F^thelin  (laquelle  je  n'ai  jamais  lue,  mais 
que  j'ai  vii  citée)  &  autres  Pièces  de  ces  an- 
ciens tems,  ne  parût  trop  inintelligible,  & 
ne  manquât  de  débit.  Vous  voyez  queprel> 
que  perfonne  ne  veut  lire  les  meilleurs  Ou- 
vrages du  commencement  du  XVII.  iîccle; 
&  qu'il  faut  que  les  Libraires  qui  les  rimpri- 
ment  en  faffent  retoucher  le  Langage.  Mr. 
Amelot  de  la  Houssaye  a  eu  be- 
foin  de  toute  fa  fermeté  pour  refîfler  à  ce 
goût,  dans  fon  édition  des  Lettres  du  Car- 
dinal d'Oifat. 

Je  viens  de  lire  votre  Réponfe  à  Mr.  Ja- 
que lot  dans  les  Nouvelles  de  ce  Mois. 
Elle  m'a  paru  très -forte,  &  très-fubtile  en 
même  tems.  Ce  n'efi:  qu'avec  bien  de  la  pei- 
ne que  j'ai  pu  recouvrer  un  exemplaire  de 
l'Imprimé  ci-joint.  Je  finis  ici,  ^'onfieur, 
en  vous  alTurant  de  l'eftime  très-fînguliere 
que  j'ai  pour  vous,   &  que  je  fuis  très-inti- 


mémcnt  Votre  &c. 


»- 


L  Et- 
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LETTRE    CCXLVII. 

A 

M^     C     O     s     T    E. 

^  Rotterdam,  le  xo.  ^^  Juillet  1703, 

J'Aurois  eu  rhonneur,  Monfîeur,  de  ré- 
pondre beaucoup  plutôt  à  votre  Lettre  du  i 
1  d'Avril  dernier,  ii  je  n'eufTe  attendu  que  ^ 
le  Sieur  Schelte  m'envoiât  la  Suite  du 
Livre ,  Que  la  Religion  Chrétienne  eft  raifon- 
Tiahle  (i),  dont  il  VOUS  a  plu  de  me  donner 
un;  Exemplaire. 

Pour  en  bien  juger,  j'ai  crû  que  je  devois 
commencer  par  examiner  la  première  Par- 
tie. J'ai  donné  ordre  qu'on  me  l'envoiât 
d'Amfterdam;  nos  Libraires  d'ici  n'en  ayant 
plus  ;  &  la  lenteur  avec  laquelle  on  eft  fervi 
de  ces  Meilleurs  quand  un  gain  confidérable 
ne  les  anime  pas,  eft  caufe  que  j'attens  en- 
core. Ils  ne  nous  ont  point  encore  envoie 
le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  Choifie 
de  Mr.  le  G  l e  r  c ,  où  l'on  m'a  dit  qu'eft 
un  Extrait  de  la  féconde  Partie  de  l'Ouvra- 
ge, 

U)  Voyez  ct-deflus  la  Lettre   à  Mr.  ^*  *  du  13.  da 

Mai  i6P7j  Note  (4). 
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ge ,   que  vous   avez    mis    en    notre    Lan^ 
gne  (2). 

Voilà  j  Montieur,  TobUacle,  qui  fait  que 
je  ne  vous  puis  dire  aujourd'hui  mon  fenti- 
ment.     Mais  je  ne  laiife  pas   de  vous  mar- 
quer une  vraie  bagatelle.     Ouvrant  l'Exem- 
plaire ,   que    S  c  H  £  L  T  E  m'a  envoie  ,    je 
tombai  fur  le  Titre  du  premier  Chapitre,  ou 
'  plutôt,   de  la  féconde  Partie,    comenant  un 
Examen  plus  exaâi  de  quelques  endroits  de  cet 
Ouvrage ,  ^  des  Réflexions  nouvelles  qui  ^c. 
Par  l'habitude  que  je  me  fuis  faite  de  rappor- 
ter toujours  aux   antécc:dens   les  plus  pro- 
chains, je  rapportai  d'abord  des  Réflexions^  à 
endroits',  &  puis  à  Examen',  6c  enfin,  après 
la  lecture  de  toute  la  Période,  à  contenant^ 
qui  eft  le  véritable  Relatif  que  vous  enten- 
dez.   Cela,  Monlieur,  vous  fera  compren- 
dre la   malheureufe   fcrvîtude  ,    à   quoi  nos 
,  Grammairiens  nous  réduifcnt.     Peu  de  gens 
I  s'y   affujcEiffent.     Cependant,    fi   l'on   veut 
fuivre  le  nouveau  Génie  de  notre  Langue, il 
faut  éviter  qu'un  Ledeur  ne  puiiïe  croire  un 
feul  moment ,   que  votre  Titre  promet  un 
Examen  de  quelques  endroits des  Ré- 
flexions nouvelles ,  OU  un  Examen  des  Ré  fié" 
Xîons  nouvelles. 

Mais  lailTons  ces  vétilles  de  Stile.  Paf^ 
fons  à  ce  que  vous  fouhaitcz  que  je  vous  di- 
fe  par  rapport  à  un  endroit  de  votre  Lettre 
du  15-.  de  Mars  1702.  Je  croi,  que  dans  la 
page  196.  de  VEflai  concernant  V Entendement 

(z)  Bil/liothtqfieCbitfKj  Tom,  II.  pag.  2S4, 
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Humain^   que  vous  m'avez    cotée,   on  n'a 
pas  bien  repréfenté  la  raiibn,   qui  fait  que 
nous  établiflbns  dans  VEtcndue  l'EiTence  du 
Corps.  Nous  ne  faifons  pas  cela  (implement 
à  caufe  que  nous  ne  faurions  imaginer  aucu- 
ne qualité  fenjîble  de  quelque  Corps  que  ce  foit 
fans  étendue  :  nous  le  faiibns  principalement 
à  caufe  qii'aiant  féparé  par  des  Abftra6lions 
mentales    toute  qualité    fenfible  d'avec    le 
Corps,  les  Couleurs, les  Sons, les  Odeurs, 
les  Saveurs,  la  Dureté,  la  Fluidité,  &c;  il 
nous  refte  une  Idée  de  trois  Dimenfions  lef- 
quelles  nous  appelions  Corps ^  &  fans  laquel- 
le nous   ne    concevrions  pas   qu'une  chofe> 
put  être  Corps.  Et  pour  ce  qui  eil  des  Idées ^^ 
que  nous  avons ,   dit-on  ici,   des  Goûts  ^    &( 
des  Odeurs^  ou  qui  font  caufées  par  la  Faim> 
&  par  la  Soîf\  vous  favez,   Monfieur,  que' 
les  Cartéiiens  ne  les  nomment  point  Idées^'r 
6c  qu'ils  diftinguent  entre  Idée  &  Sentiment. 
Nous  ne  connoiiTons  les  Odeurs  que  par  fen-4 
tîment,  nous  n'en  avons  point  d'idée,  nousl| 
n'en  faurions  former  aucune  Image,  comme'" 
nous  formons  une  Image  des  Couleurs  abfen- 
tes  :  &  par-là,  les  Cartéfiens  concluent, que 
le    Sentiment   Ôl  Odeur  ,    &c,    n'eft   qu'une 
Modification   de    notre    Ame ,    &   que    le- 
Corps  n'a  rien  qui  reffemble  à  ce  que  nous 
appelions  Odeur.    Vous  êtes  donc  bienfon-- 
dé  à  trouver  ici  VIgnoratio  Elenchi  (3)» 

Je^ 

U)  Voici  les  paroles  de  Mr.  Locke:  Comme  je  n*ai  i 

À  f^ire  ici  aii'à  ceux  qui  concluent  <^ue  ffjjence  dn  Corps  roti' 
Jîjîe  dans  l'Etendue' y  parce  qu'ils  ne  fauroient,  difent-iJs, 
imaginer  aHcane  qualité  fenfible  de  quelque  Corps  que  ce  foit  ' 

fan» 


J 
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Je  ne  vous  dis  rien  touchant  la  Suhftance\ 
car  je  n'ai  pas  ailez  de  place.  Je  finis  donc, 
en  vous  priant  d'alRirer  de  mes  très-humbles 
refpeds  l'illuftre  Mr.  Locke,  &  de  me 
croire  ,  Monlîeur ,  Votre ,  &c. 

LETTRE     CCXLVIII. 
A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

ARotterd, ,  /^  9.  de  Novembre  1703 . 

JE  vous  rends  mille  avions  de  graces,Mon- 
lîeur,  des  nouvelles  marques  que  j'ai  re- 
çues de  votre  obligeant  fouvenir,  &  de  vos 
foins  officieux  :  &  pour  répondre,  point  par 
point,   à   la  dernière  Lettre  que  vous  m'a* 

vez 


/i»«j  éteniu'i t  je  les  prie  de  ronfidérer ^  t]ne .,  s"* ils  eujfent  au» 
tant  rc fléchi  fur  les  Idées  tjWilt  ont  des  Coûts  ér  des  Odeurs  y 
(jue  fur  celles  de  U  ViiS  ér  de  f  attouchement  ^  ou  qu'ils 
eufftnt  examiné  les  idées  a^ue  leur  caufe  la  faim  y  la  foi f,  ir 
ptufieurs  Autres  iîicommoditez,,  ils  Auroie?it  compris  ^ue  toutes 
ecs  idéts  ri'' en  ferment  en  ellts-mêmcs  aucune  idée  d"*  étendue , 
&ZC.  Les  Carréfiens  à  qui  Mr.  Locke  en  veut  ici,  ont 
ic;c  bien  compris  que  toutes  ces  Idées  n'enferment  au- 
cune idée  d'Etendue.  Ils  l'ont  dit ,  redit  ,  &  prouvé 
plus  nettement  qu'on  ne  l'avoit  encore  fait:deforte  que 
l'avis  que  Mr.  Locke  leur  donne,  n'eft  pas  fort  à  pro- 
pos, 5c  pourroit  même  faire  croire  qu'il  n'entendoit  pas 
t;op  bien  leurs  principes  j  comme  Mr.  Cofte  i'cu  étoit 
-l^crçu,  Se  comme  i'inûuue  ici  Mr.  lîayle. 
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vez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  je  vous  dirai 
que  mon  Supplément  n'c(l  point  fous  la  prcf- 
fe,  &  que  je  ne  faurois  vous  marquer  quand 
on  commencera  de  l'y  mettre.  11  vaut  mieux 
attendre  que  la  Compofîtion  foit  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  l'ell:. 

Je  travaille ,  depuis  quelques  jours  ^  à 
rc3uvrage  que  j'ai  tant  de  fois  promis  ;  fa- 
voir,  \^  Cofitinuattùn  des  Penfées  fur  les  Co^ 
mêtes ^  &  je  ne  le  quiterai  point,  que  je  ne 
l'aie  achevé.  L'Impreffion  en  fera  commen- 
cée environ  le  commencement  de  l'Année 
qui  vient,  &  pourra  durer  fept  ou  huit  mois; 
car  on  n'ira  point  vite. 

Je  ne  fuis  point  furpris  qu'on  vous  ait  é- 
crit  que  j'étois  l'Auteur  d'un  Livre  nouveau, 
intitulé  Réponfe  aux  Queftions  d''un  ProvinciaL 
Tout  le  monde  veut  ici  que  je  l'aie  fait;  & 
fi  j'avois  de  l'ambition  je  m'oppoferois  à  ce 
bruit ,  car  cet  Ouvrage  n'efl  pas  fort  propre 
à  donner  de  la  réputation  à  un  homme. 
C'efl  un  amas  de  petites  Obfervations ,  qui 
ne  peuvent  plaire  qu'à  ceux  qui  ne  négligent 
pas  les  Curiofitez  Litéraires,  &  qui,  à  l'ex- 
emple du  Public ,  ne  les  traitent  pas  de  Ba- 
gatelles. 

Après  la  Déclaration,  que  j'ai  faite  dans  la 
Préface  de  la  féconde  Edition  du  DiBiwfraire , 
je  ne  vois  pas  qu'il  faille  que  je  publie  tout 
de  nouveau,  que  les  Additions  que  je  pourrai 
donner  feront  imprimées  à  part.  Mais  fi 
l'occafion  s'en  préîente,  vous  pourrez  dire, 
Monfieur,  à  tous  vos  Amis,  que  je  perfîfle 
dans  cette  réfolution,  &  qu'on  peut  hardi- 
ment ,  acheter  la  leconde  Edition ,  fans  crain- 
dre 
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dre  qu'une  troifiéme  lui  nuife,  comme  la  fe« 
conde  à  la  première. 

Mr.  L  EERS  m'a  dit,  qu'il  faudroit  que 
Mr.  HuDSON  fit  une  Lifte  des  Livres  dou- 
bles de  la  Bibliothèque  Bodléïéne,  &  de  ceux 
qu'il  voudroit  qu'on  lui  donnât  à  la  place; 
&  qu'alors ,  il  écouteroit  volontiers  les  pro- 
pofitions  d'échange. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  vos  of- 
fres ,  par  rapport  aux  endroits  du  Diâionai^ 
re  ^  qui  peuvent  être  redifiés  par  VAthen<e 
Oxonten[es  (i).  Je  vois,  par  ce  que  vous 
en  avez  tiré  touchant  François  Ju- 

N  I  U  s, 

(ï)  Jltbett^  Oxonienfes :  ^n  exaH  Hijiofy^C  C'cft-à-dirC» 
Uiftoire  exaSfe  de  tous  les  Ecrivains  ij  de  tous  les  Evêques 
fui  ont  été  élevez,  dans  là,  très-ancienne  ir  très'cele'ùre  Vniver' 
fité  d* Oxford i  depuis  la  ijuinz.téme  ann-e  du  '^^egne  de  Henri 
VU.  en  r  $00  t  juftju' à  la  fin  de  l'an  1690,  ÔCC.  Cet  Ou- 
vrage, qui  contient  i.  volumes  in  folio  ,  parut  à  Ox- 
ford, en  1691  &  r69i.  On  en  a  Fait  une  nouvelle 
c  lition  à  Londres  en  Z7zi  ,  avec  des  additions  pofthu- 
m'-s  de  1* Auteur  (Mr.  Wood  ) ,  mort  au  mois  de  No- 
vembre de  l'année  1695.  On  y  trouve  une  infinité  de 
parricularirez  curieufes:  mais  il  faut  le  lire  arec  précau- 
tion; car  la  \s  parler  des  pre  ugez  de  parti,  ou  de  Reli- 
gion qui  y  régnent,  il  s'y  trouve  plulieurs  cireurs  de 
fait ,  comme  je  Tu  fait  voir  dans  les  Vies  de  Mr.  Hor 
les  &  de  Mr.  Chillinx'worth.  Au  rcfte,  il  ne  faut  pascon» 
fondre  ce  Livre  avec  un  autre  du  même  Auteur,  impri- 
mé à  Oxford  en  1672  ,  in  folio  j  fous  ce  titre  :  Hijfortd 
ér  -^ntiquitates  Vtiiverfitatis  Oxonunfis  :  duobus  volumitiibHS- 
(omprehenf*.  Mr.  Wood  Tavoit  compofé  en  Anglois,  ÔC 
fe  propofûit  de  le  faire  imprimer  dans  cette  Langue; 
mais  les  principaux  Membres  de  l'Univetiité  crurent 
qu'il  valoir  mieux  le  donner  en  Latin  en  faveur  des  é- 
tran'j;ers,  8c  ils  employèrent  à  le  traduire  quelques  Etu- 
diants, qui  n'cxpiimerent  pjs  toujours  fidèlement  1« 
penfée  de  l'Auteur,    Il  s'en  eft  plaint, 

TomellL  Rr 
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N  I  u  s ,  ( c'étoit  de  Patric  e  Junius 
que  je  vous  avois  parlé,)  que  Mr.  G  K  .E- 
V I  u  s ,  que  j'ai  luivi ,  n'a  point  été  exaâ. 

Comme  vous  êtes  curieux  de  certaines 
Pièces  furannées,  je  pourrai  vous  envoier 
quelquefois  celles  que  j'ai  doubles,  comme 
entre  autres,  le  Majfacre  de  Lyon  eu  IH^* 
(2)  &  VAnti'Efpagml  âiQ  Mr.  du  F  AÏ, 
petit-Fils  du  Chancelier  de  l'Hospital 

J'ai  fouvent  l'honneur  de  voir  Mylord 
S  H  A  F  T  s  B  u  R  Y  :  il  m'a  communiqué  vo- 
tre Lettre  touchant  les  dernières  heures  de 
Mr.  DE  St.  Evremond  (4),  ce  qm 
m'a  fait  plaifir.  Il  m'a  dit  qu'il  vous  a  dé- 
jà fait  Réponfe.  Je  fuis,  Monfieur,  tout  à 
vous. 


fi)  Difcotirs  du  'Majfaert  de  ceux  de  U  \eiigton  \é formée, 
fait  à  Lyon  L**n  1572.  ^vec  une  %tmonftrAnce  aux  Lyon- 
nais ^  (jui  pdf  timidité-  &  contre  leur  confcience  continutnt  À 
faire  leur  hommage  aux  Idoles.     Lyon  IJ74.  in  8. 

(?)  Voyez  le  Traité  des  Satyres  perfonnelles  qui  portent 
le  titre  d'^?7r/,  par  Mr.  Baillct  §.  iiz -.  Jugemens  des 
6*vans  &c ,  Tom.  VI.  pag.  154.  cdit.  d'Amftcrdam, 
Î72Î,  in  4' 

(4)  Mr.  de  St.  Evremond  mourut  le  {à  de  Septembre 
170J ,  âgé  de  quatre  vint  dix  ans^ 


LET^ 
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LETTRE    CCXLIX. 
A 

M\     M  I  N  U  T  OLL 

ARotterd, ^lei6. de ^^cemb.  1 703 . 


M 


R.  Lance  LOT  m'eft  bien  connu , 
•  mon  cher  Monfieur,&  j'ai  reçu  de  lui 
des  Remarques  très-curicures,que  je  mettrai 
dans  mon  Supplément.  Il  étoit  alors  à  la 
Bibliothèque  Mazarinc.  C'cft  un  fujet  de 
grande  efpérance.  Il  eft  certain  que  Mr.  le 
Clerc  eft  T  Auteur  du  Commentaire,  qui 
a  paru  fous  le  Nom  de  T  h  e'  o  d  o  r  e  G  o- 
R  AL  (i).  Son  Nouveau  Teftament  n'a  point 
cté  défendu  en  ce  PaVs-ci;  je  ne  fai  point 
s'il  le  fera.  Il  y  a  eu  des  Miniftres  de  l'E- 
glife  d'Amfterdam ,  qui  fe  font  remuez  con- 
tre 


Ci)  Mr.  le  Clerc  ,  deguifé  fous  le  nom  de  Théodore 
Coral ,  publia  avec  des  Remarques  îc  uaeParaphrafe  deux 
Poètes  Latins,  &  y  joignit  les  Notes  de  Scaligei,  &c: 
<7.  Pédants  y^lbinovani  ELegi*  III.  {y  'FragynentAj  cum  In» 
terpreutiene  iy  Notis  Jof.  Scaligeri,  Frid,  Lindenbruchii y 
Nie,  Heinjîi,  Theod.  Coralliir  aliorum  :  5c  P.  Corne  lit  Sève- 
ri  t^tna  y  &  ^«^  fuperfUnt  Fr/^imenta'j  cum  Nois  &  Inter- 
pretatione  Jof,  Scaligerty  Frtd.  Lindinbruchii  ,  cSr  Theod» 
Coralli.  ^ccefit  Pttri  Bimbi  ry£tnA.  Voyez  fâ  Bîlrihthti 
î«tf  Choifitf  Tom.  1,  Alt.  IV.  &  V, 

Rr  2 


3^4<>  LETTRES  1705- 
tre  cet  Ouvrage  (2).  Mr.  de  Beauval 
n'a  nulle  part  aux  deux  Lettres  fur  la  réfor- 
mation  du  Pfeautier,  Celle  qui  eit  in  4,  eft 
d'un  Miniflre  Réfugié  à  Londres,  nommé 
Rival;  &  l'autre  eft  de  Mr.  d  t  la  Bas- 
tide (3).  Mr.  Gou^s^T  vient  de  don- 
ner fon  Lexicon  Hebraïcum  (4). 

Je  n'abandonne  pas  mon  Supplément'^  mais 
depuis  quelques  mois,  je  travaille  à  une  au- 
tre chofe  :  lavoir,  à  des  éclaircilièmeus  fur 
mes  P  en  fée  s  fur  les  Comètes;  Ouvrage,  pro* 
mis  plufieurs  fois  J'en  corrigeai  hier  la  pre- 
mière Feuille.  Je  ne  refuië  pas  vos  fecours 
pour  le  Supplément;  &  dès  aujourd'hui,  j'^i 
«ne  prière  à  vous  faire  concernant  un  talien 
nommé  S  i  m  0  n  1  u  s ,  qui  fut  Profeffeur  en 

Phi- 

(2)  Les  Synodes  Wallons  ne  purent  venir  à  bout  de 
faire  défendre  la  Traduftion  Françoilc  du  Nouveau  Tef- 
tament  par  Mr.  le  Cleic  ,  publiée  en  170?.  in  4. 

il)  II  y  avoir  alors  de  grandes  contcftations entre  les 
François  réfugiez  à  Londres,  touchant  les  f feaomes  qui 
fc  chantent  dans  leurs  Lglsfes.  Les  uns  vouloient  qu'on 
fe  fervît  delà  nouvelle  Veriion  de  Mrs.  Comart  &  Ja 
Baftide  î  &  les  autres  qu'on  s'en  tînt  au  vieux  Style  de 
Marot  te  de  Beze.  Ce  dernier  ffnttment  aprevaiu  juf- 
qu'ici.     Mr.  Rivai  prit  le  pain  des   nouveaux  Pleauraes. 

(4)  Voici  le  titre  ue  cet  Ouvr^ije  de  Mr.  Gouflet  : 
Cemmentarii  Lin^U£  Ebraica ,  in  mvus  pràictpua  epem  im- 
penditur  primant  fignifiiatHi  &  j enfui  Diciionum  Phra/ium- 
guât  accnrata  inveftigationedejinitnc^o  homonymiii  j^  interprt'' 
tationibus  va^it  j  anopitiOm  .  ^irb'tr  r  is  eltmtnandts  t  locis 
infignibui  SS.  Scriptur*  expL'-nanih  :  par^Lhs  Veteris  & 
Xiovi  TefiitmenUi  tnw  pecultar'iiifiujjion  ^  tum  collât ionemtt- 
tPKt,  firma»dis  &  vtndicandii  :  pnter  a,ia  cjux  Prafatio  re^ 
ctnfet,  ^  Jacobo  CnJ/et-o  Bl<efen/i,  Profcjf^re  in  x^cademtA 
Prev'nnali  Gronifija  &  Cn;melan^i£,SS,  Th  oogiam  y  Phih- 
ftphiamt  ir  HeUentfmHm  dgcpitc.  Amlleiodami  1702.» 
Éa  fol, 
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Philofophie  à  Genève,  vers   Tau    lydy.     lî 
y  a  parmi  les  Lettres  de   T  h    'o  d  n  r  j^   r.  E 
13e ZE   une  Lettre  ians  le  nom  de  celui  à 
qui  elle  fut  écrite  ;  mais  ce  tut  à   ce  S  '   i  o- 
Nius,  qui  y  eft  dépeint  fort   defavaiuagcu- 
fement.      J'entremêle  le  travail  de  la  Co^z^ 
tïnuationfur  les  Comètes  avec  celui  du  Sup^lé^ 
ment\  &  ces  jours  palfez  je  fis  l'Articl:  de 
SvLVfcSTRE   PiiiE'RiAS.     iVlr    Du 
Pin  qui  l'a  donné,   n'a  rien  éclaîrci,   &  .t 
fuivi  les  erreurs  des  autres.     Il  le  fait  Géné^ 
rai  des  Domtntcains\  en  quoi  je  fuis  perfuadé 
qu'il  fe  trompe  :  &  perfonne  encore  n'a  mar- 
qué  le  tems  de  la  mort  de  ce   Perfonagc. 
Voilà   ce  que  je  cherche  inutilement  dans 
mes  Livres;  comme  auffi,  iî  le  Village  de 
Prierjo  ,  la  Patrie  ,   eft  dans   le  Territoire 
d'yf/?/,  ou  dans  le  Montferrat  i-^)"^.    Je  fuis, 
mon  très-cher  Monlîeur,  tout  à  vous. 

{s)  On  trouvera  dans  le  Supplément  du  Di£lionaire  Cri- 
ii<fi4e  l'Article  dePRiERiAS  :  mais  les  Pères Quetifôc 
Echard  ont  parlé  plus  particulièrement  de  cet  Auteur, 
dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre,  Tome 
II.  page  5f  Ils  difent  que  Prierias,  né  environ  l'an 
Ï460,  a  pris  Ton  nom  du  village  de  Pmm  dans  le  Com- 
té d'Afti,  8c  affurent  fur  la  foi  de  Sebafticn  de  Olmeda, 
Dominicain  Efpagnol,  qui  floti doit  en  isîp,  5c  qui  eft 
cité  par  Fontana  dans  fon  Sacrum  Theatrum  D^minic*' 
num^  imprimé  à  Rome  en  i566.  in  folio,  que  Prierias 
mourut  à  Rome  l'an  i^zit  étant  alors  Maitte  du  facrç' 
jpalais. 


Rr  3  ££2t 
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A 

M\       C  O  s  T  E. 

ARotterd. ,  /^  xy.  ^c* T)écemb.  1 705» 

J'Apprens,  Monfîeur,  par  votre  Lettre  du 
12.  de  Novembre  dernier,  que  vous  m'a- 
viez tait  l'honneur  de  m'ea  écrire  une  autre 
un  mois  auparavant ,  laquelle  venoit  dans  un 
Paquebot  qui  a  péri.  Je  dois  vous  remercier 
de  celle-là,  tout  comme  fîjel'âvois  reçue: 
je  la  regrette  extrêmement,  <5c  je  ferois  bien 
fâché  que  la  dernière  eût  eu  le  mêmedeftin  : 
je  l'ai  lue  avec  une  fatisfaéiion  particulière, 
hormis  les  endroits  où  vous  me  flatez. 

On  n'a  pas  manqué  de  m'envoîer  un 
Exemplaire  de  la  première  Partie  de  l'Ouvra- 
ge de  la  Religion  Raifonnable  '\).  Je  l'aï' 
donc  tout  entier,  &  je  vous  ai  bien  de  l'obli- 
gation ,  Monfieur ,  d'un  fi  beau  préfent. 
Soiez  bien  perfuadé  de  rcvà gratitude ^  je  vous 
en  prie. 

Je  n'ai  pas  fuîvi  votre  confeîl  :  j'ai  lu  l'Ex- 
trait que  l'on  a  donné  dans  le  fécond  Tome 

de 

(f)  Voyez  ci-dciTus  la  Lettre  à  Mr.  Coflc  du  20,  de 
Jtiillçt  1703, 
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de  la  Bibliothèque  choifie  (2) ,   avant    que  de 
jetter  les  yeux  fur  Touvrage  même.     Quant 
à  l'Extrait  que  Mr.  de  Beauval  a  don^ 
"^  (3)  î  je  ne  l'ai  lu  qu'après  avoir  examiné 
le  Livre  même  de  Mr.  Locke.    Je  vous 
avouerai  ingénument ,  ou  mon  défaut  de  pé- 
nétration, ou  mon  défaut  d'attention;  il  11e 
m'a  point  femblé  que  Mr.  le  Clerc,   ni 
Mr.  DE  Beauval,  aient  mal  compris  eu 
général  (je  ne  garentis  point  leur  détail)  le 
but  &  le  caraélere  du  Livre  de  la  Religion 
Raifonnable  (4)      Car  autant  que  je  l'ai  com« 
pris ,  cet  Ouvrage  tend  à  montrer,  que  -pour" 
vu  que  t^on  croie  que  J  e'  S  U  S-C  H  R  l  S  T    efl 
le  MeJJie^  ^  que  Von  ait  îine  intention  fine  ère 
d"* obéir  a  Ces   Préceptes  ,    ^  de  découvrir  les 
autres  Méritez  contenues  dans  le  Nouveau  T'ef- 
tament^  on  a  toute  Veffence  du  Chrétien  :  de 
forte  qu'en  vivant  félon  l'Evangile,  autant 
que  la  fragilité  humaine  le  peut  fouffrir ,  & 
en  fuppléant  par  la  foi  &  par  la  repentance, 
ce  qui  manque  aux   bonnes  œuvres ,  on  eft 
fauve  aulîi  furement,  que  fi  l'on  étoit  éclai- 
ré fur  tous  les  Myfteres  que  TEglife  Angli- 
cane,  par  exemple,  trouve  dans  les  Ecrits 
des  Apôtres. 

L'Auteur  nous  apprend  dans  fa  féconde 

Partie,  qu'il  a  fur  tout  eu  deiTein  deconver- 

Rr  4  tir 

(2)  Tome  II,  page  284. 

(î)  Hijloire  des  Ouvrages  des  Savans  ^  Février  170} , 
page  79. 

(4)  Mr.  Locke  prétendoit  que  ces  MeHfîeurs  n'avoient 
pas  bien  pris  fa  penr<ie  ,  dans  kurs  £xiiaits  de  c«t  OU" 
vragc 
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tir  les  Déifies  :  on  a  donc  lieu  de  croire  qu'il 
â  prétendu  faire  voir ,  que  l'efprit  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  n'ell  pas  d'exiger  del'hom- 
me,  comme  une  condition  nécellaire  à  être 
fauve,  que  l'on  croie  ce  grand  nombre  de 
Dogmes  incompréhenfibles  &  qui  choquent 
la  lumière  naturelle,  dont  la  Confeflion  des 
Proteftans  eft  chargée;  le  Péché  Originel  ,1a 
Trinité  ,  l'Union  Hypoftatique  du  Verbe, 
&c.  Il  n'a  point  travaillé  à  concilier  avec 
la  Raifon,  ou  à  impofer  à  la  Raifon  le  joug 
de  ces  dogmes  ,  comme  il  a  travaillé  forte- 
ment à  réfuter  les  objedions  fondées  fur  les 
faits  de  la  conduite  du  Mefîie  ;  je  veux  di- 
re, fur  la  manière  de  cacher,  ou  de  déguî- 
fer  fa  MilTion,  d'emploier  des  Réponfes  am- 
biguës quand  il  étoit  interrogé  par  les  Phari- 
fiens,  &c:  chofes  que  certains  Juifs  ont  vio- 
lemment critiquées ,  &  qui  ont  je  ne  fai  quoi 
de  choquant. 

L'Auteur  a  dit,  ce  me  femble,  là-defTus 
de  très-bonnes  chofes  ;  mais  je  necroi  point 
qu'il  y  ait  de  Socinien  qui  ne  foufcrivîtà  fon 
Livre,  généralement  parlant;  &  il  eft  cer- 
tain que  cette  Se6le  a  toujours  fuivi  cette  ta- 
blature ,  pour  rendre  le  Chrifiiamfme  plus 
conforme  aux  lumières  de  la  Raifon.  Je  puis 
vous  dire  que  cet  Auteur  me  paroit  raifonner 
d'une  grande  force,  &  répondre  à  fon  ad- 
verfaire  (f)  avec  beaucoup  d'habileté ,  &  que 
le  ftile  de  fon  Traduâeur,  &  fes  réflexions,, 
répondent  admirablement  à  la  force  de  l'O- 
riginal.    Ce  n'efl:  point  pour  nf  acquiter  de5 

louai)-. 

{5)  Le  Do£leur  Edwards,, 
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louanges  flateufes  que  vous  m'avez  données 
dans  votre  dernière  Lettre,  que  je  parle  ain- 
H;  c'eft  avec  la  dernière  fincérité. 

Il  eft  vrai  que  je  travaille  aux  EclaircifTe^ 
mens,  que  j'ai  tant  de  fois  promis,  fur  mes 
Penfées  diverfes  touchant  les  Comètes.  La 
première  feuille  eft  déjà  imprimée,  &  con- 
tient le  commencement  de  l'examen  d'une 
difficulté  qui  m'a  été  faite;  fiivoir,  que  les 
Principes^  que  f  ai  avancés ^  énervent  V Argw 
ment  de  VKx'iftence  divine ,  tiré  du  ConfentC'^ 
ment  de  tous  les  peuples.  Je  me  fuis  bien  éten- 
du à  examiner  li  cet  Argument  efl:  bon,  foît 
qu'on  l'appuie  fur  l'Idée  innée ,  comme  fai- 
foit  l'Epicurien  V  £  r  l  E  ï  u  s  dans  Cicéron^ 
foit  qu'on  le  fépare  de  cette  Idée.  Celr^  m'a 
obligé  de  lire  ce  que  Mr.  LorKE  a  dit  con- 
tre les  Idées  inné_s,  dans  fon  Efiài  de  VEn^ 
tendement'^à:  je  vous  avoue  qu'il  m'a  femblé 
vidorieux,  &  qu'il  faut  donner  à  fon  com- 
bat la  gloire  du  dcbellaturn  ejl.  Je  vous  prie 
de  l'afllirer  de  mes  rcfpeds. 

Je  finis  par  une  protcllation  finccre  de  la 
grande  ellime,  avec  laquelle  je  fuis,  <3cc. 


%v^.f  l&^JS^ 
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LETTRE    CCLI. 
LETTRE 

D  E 

U\     MAGLIABECHl 

A 

M^     B  A  Y  L  E    (i). 

jl Florenccyle  %6,de  Janvierijo/^: 

Monsieur, 

JE  ne  pouvoîsrien  recevoir  quî  me  fût  plus 
agréable  que  votre  Lettre.  Elle  eft  fî  bien, 
écrite ,  (î  pleine  d'érudition ,  &  remplie  de 
tant  de  témoignages  d'amitié  que  je  ne  puis 
afTcz  vous  en  remercier.  Vous  ne  m'avez 
pas  feulement  obligé ,  Monfieur ,  en  meman* 
dant  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  vos  quar- 
tiers au  fujet  des  Belles  Lettres;  mais  beau- 
coup 

(t)  Cette  Lettre  avoît  déjà  été  imprimée  dans  VEif" 
hire  des  Onvrages  des  Savans  s  Mais  170^^  fag,  134.,  Ô5 
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coup  plus  encore  en  m'aprenant  des  nouvel-- 
les  de  votre  fanté  à  laquelle  je  m'intcrefîè 
particulièrement,  vous  ellimant  au  delà  de  ce 
que  je  vous  puis  dire.  Et  comme  de  nos  a- 
mis  communs  m'avoient  écrit  qu'il  y  avoit 
quelque  tems  qu'ils  n'avoicnt  apris  aucune  de 
vos  nouvelles,  cela  me  faifoit  craindre  que 
vous  ne  fufTiez  malade,  &  me  caufoit  une 
véritable  douleur.  La  Lettre  que  vous  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m'écrire  m'a  tire  de 
peine,  &  je  vous  en  remercie,  Monlicur, 
encore  une  fois  de  tout  mon  cœur. 

Pour  remplir  cette  feuille  de  papier,  je 
vous  manderai  quelques  nouvelles  d'Italie  au 
fujet  des  Ouvrages  d'efprit  ;  mais  je  le  ferai- 
fans  aucun  ordre;  &  comme  cela  me  vien- 
dra dans  la  mémoire. 

Le  Père  B  a  c  c  h  i  n  1  m'a  envoyé  foiv 
nouveau  livre, dont  voici  le  titre:  De  Eccle- 
Jîajlicce  Hiérarchise  Originibiis  DiJJertatio^âu^- 
âlore  /).  BenediéîoBûcchtno C a-nnenfi .Admodum' 
R,  P.P.  D.  Erafmo  GattoU  S.Placidi  extra 
A  le (l  an  am  Priori  Dicata.  Mutince  l'jO'^.  typis 
AntoMii  Capponi.,  in  4.  A  la  fin  de  la  Préfa- 
ce voici  ce  qu'il  écrit  :  En  autern  Dijjerta- 
tionis  totius  ordinem.  Tribus  hcec  partibus  con- 
\  flabit.  In  priori generalia  argumenti  traéiabo^. 
^  perfpeéîo  Imperii  Romani  ftatu  pro  Apoflolo'- 
Yum  avo  ornnino  inepto  ,  qui  fundandis  princi- 
pibus  Ecclejiis  norm^e  loco  ejfet  ^  aliam  rei  ori-- 
ginem  exquirar/iy  ^  [yflematis  ratione  expoji^' 
td  ^  ojlendere  conabor  ^  quibus  ex  caufis  tandem' 
irrepferit .,  ut  in  Oriente  frequenti us  ^  in  Occi' 
dente  agrè  ^  ferius  y  Hierarchiam  Ecclejîc' 
mm  (iii  rç^^ntiorem  Imperii  for mam  çomponerc 
Kr  6  un''' 
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tentatumftt.  In  fecnnda  parte  ad  Italie arwm, 
Metropokun  origines  defcendam^  quas  nonnifi. 
quarto  fjeculo  natas  conficiam-  Tandem  in  ter- 
fia  de  Ravennatis  Ecclefi<e  MetropoUtano  jure  ^ 
ejufque  initiis  ah  Agnello  ajfertis  traâabo. 

Monfieur  AsTOR  I  m'a  envoyé  le  livre 
fuivant  '.Jo.  Antonii  J,  C  Veneti  DiJJ'ertatio 
de  Dis  Cabiris.  Eruditijf.  atque  Prajlantijf. 
Viro  Jufio  Fontanino  Foro-julienfi ,.  Cardinalis 
Eminentijf.  Jofephi  Renati.  Imper ialis  Biblio^ 
thecario  D.  I^enetiis  1703.  apua  Aloyjium  Pa- 
'vinum^  in  8* 

Monfieur  R  a  m  a  z  2  i  n  i  m'a  envoie  fon 
Oraîfon ,  dont  voici  le  titre  ;  Medicam  Ar^ 
Um  Navigator î(e  fimilem  ejje.  0 ratio,  habita 
in  Patavino  Athen^to  ^  in  folemni  Jludiorura  re^ 
curfu^  à  Bernardino  Ramazzàno  praéiicce  Me^ 
dicince  ProfeJJore.  Mutina  1703.  typis  Antonii ■ 
Capponi^  in  8. 

On  m'a  envoyé  nouvellement  de  Rome 
les  Livres  fuivans,  Monfignor  B  î  a  n  c  h  i- 
Ni  m'a  envoyé  fon  livre,  dont  voici  letitre: 
SoIutioProblematis  Pafchalis,  Rom<s  typis  Rev,. 
Cam.Apofl.  in  fol.  1703.  Dans  l'exemplaire 
que  Monfignor  B  i  A  n  c  h  '.  n  i  m'a  donné  ,  il 
lî'y  a  point  d'autre  frontifpice  que  le  fusdit. 
Il  m'écrit  que  dans  peu  il  m'envoyera  unau- 
re  livre  de  lui  qui  eft  fous  la  prelfe. 

Le  Père  ConventAt  \  m'a  envoyé  lé  ! 
livre  faisant  :  Oratio  Hiftvrica  Dogmatico-Mof 
ralis  de  fecunda  Filii  Dei  Nativitate ,  ^  obir 
ter  de  prima.  "J^ffu.  Emin.  i^  Rev*  Princi- 
pis  Fr»  yincentit  Marine  Epifcopi  Tufculam^ 
S..  Ro  E,  Cardinalis  Urftni  Archiepifcopi  Be- 
neventani  édita  5  $5?  ad  verbum  tranfcripta  e^ 

Differ- 
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Dîjfertatione  Dogmatico-Moraîi  de  Amore  Deh 
qu(e  dabïtur ,  ut  inferviat  Traéîatibus  finguUs. 
Btbliothec<e  Moralis  R.  P.  Jofephi  Manfi  ,.. 
PresbMteri  Congregationis  Oratoni  de  Urbe, 
Confuito  élaborât  a  à  R.  P,  Jo.  Baptijîa  Con" 
ventaù  y  ejusdem  Congregattonis  Oratorti  Ro' 
mani  Presbytero ^  unà  cum  dijl'méia  univerfce 
DijU'ertatioms  idea.  Romce  1703.  Excudebat- 
Cajetanus  Genobius  SS.  Scalptor  ad  Curiam 
Innocentianam  ^  in  8. 

Le  Père  j)  e  B  e  n  e  d  1  c  t  i  s  ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,m'a  envoyé  le  fuivant  qui  ed 
de  lui ,  quoi  que  fon  nom  n'y  foit  point  : 
Dijezd  délia  Sculaftica  Theologia.  Dedicata 
airiliujir.  l^  Rev.  il  S'ignore  Abbate  Albani 
Nipote  di  N.  S.  Papa  Clémente  undeùmo.  In 
Roma  ap.Anioyiio  de  Rojfi  1703.  in  12.. 

Le  Père  S  c  h  i  a  r  a  m'a  envoyé  celui  qui 

fuit  :  'Iheologia  Bellica  ornnes  fere  dffficultates 

ad  iMilitiam^   tum  'Terreftrem  ,   tum  Man'ti" 

mam  pertinentes  compledens  :    atque  Canomcè , 

'^^{ridlce ,  Morûiiter ,  nec  non  Hijioricè  diluez^ 

dans  :  in  oâo  libres  diftributa  ;  quorum  quatuor 

pojle/iorcs  in  hoc  [ecundo  T'omo  ^  reliqui  ver 0  in 

primo  contvaentur.    Opus  non  tàm  Bellaioribus  ^ 

five  Rcges  ^  Principes  fint^  Jjve  Officia/es^ 

Milites  pri'vati  ^  quam  Pacificis;    tum  Confef^ 

fariis^  thm  Pœnttenîibus  \  £/.  J    Peritis  quo^ 

que ,  prufertim  Forum  Ecclefiafticum  profiten- 

tibus^  in  utroque  iudicio  interno  fcilicet  l^  ex- 

ter no  per utile  \  utpote  variis  ^   novis  ^  prope^ 

modum  immmeris  in  quavis  materia  difficulta- 

tibus  ^  in  pra;û  ^rcqne'dtijjimis   'l^S   quotiduinis  ^. 

€ldr'e  ^  fii:ii//Siè    rejoluî.s  ,  ornatum*      Cum 

j^amijjd  adprimwm  ,   tertium  ^  quartum  li- 

Rr  7/  brum%,_ 
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hrurn^  i^  fragmentîs^  hoc  efl^  Conftîtutioni" 
bus  ApoftoUcis ,  Decretîs  facr.  Congreg.  Deci-^ 
Jîombus  S.  Rom.  Rot.e,  Eruditionibus  vetuf- 
tis  i^  modermsy  aliisque  fcitu  digms  ;  ^  tri' 
plici  Indice^  nempè  dïfficultatum  ,  var'tarum 
Propojitionum  damnatarum  quce  refellunUtr ,  ^ 
verborum.  Auéîore  P.  Ù.  Antonio  T'homa 
Schiara  Aftenfi  S.  Theologi^ç^  ^  Jurium  Pro- 
fejjbre.  S.  Indicis  Congregationis  Confultore^ 
S.  Romance  ,  ac  Univerfalis  Inqmfitionis  Qua- 
lificatore.  Tomus  alter,  Romce  typis  Cajetani 
Genobii  1703.  in  fol. 

De  Rome  on  m'a  encore  envoyé  le  livre 
fuivant:  La  Gerarchia  Cardmalizzia  di  Caria- 
Bartholomeo  Piazza  deila  Congregazzione  de- 
gli  Oblati  di  Milano  ;  à  Clémente  XL  Pontefi^ 
ce  Maffimo.  In  Roma  nella  Stamperia  del  Ber-^ 
naboy  l'an,   1703.  in  foglio. 

Ma  feuille  fe  trouvant  remplie  je  ne  vouS' 
en  envoyerai  pas  davantage,  &  je  finirai  en 
vous  fuplîant  de  vouloir  m'honorer  de  vos 
commandemens ,  &  de  me  continuer  votre 
amitié.     Je  fuis ,  Monfieur ,  &c. 

P.  S.  Il  y  a  quelques  mois  qu'il  mourut 
ici  à  Florence  Mr.  V  i  n  c  e  n  2  o  V  i  v  1  A" 
NI  :  Mr.  LoRENZo  Bhllini  eft  mort^ 
aufli.  il  y  a  deux  ou  trois  femaines. 


££!& 
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LETTRE    CCLII. 

A 

U\  DES  MAIZEAUX. 

ji  Rotterd. ,  le%,  de  Février  1 704. 

J'Eus  l'honneur  de  voir  Mylord  S  h  a  f  t  s- 
B  (.:  R  Y  le  même  jour  que  je  reçus  votre 
dernière  Lettre,  Monlieur,  &  je  lui  fis  vos 
Complimens  :  il  m'a  chargé  de  vous  faire 
bien  des  aflurances  de  fon  Amitié.  Il  étoit 
chez  Mr.  Fu  rly,  que  je  faluai  aufii  de  vo- 
tre part,  &  qui  me  chargea  de  vous  rendre 
,1a  pareille.  C'eft  auffi  ce  que  je  dois  vous 
dire  par  rapport  à  Mr.  B  a  s  n  a  g  E. 

Vous  êtes  trop  obligeant,  Monfieur,  de 
vouloir  me  tenir  compte  de  ce  que  je  vous  ai 
propofé  dans  le  Billet,  que  le  Sieur  Ton- 
s  o  N  vous  a  fait  tenir.  C'eft  la  moindre  cho- 
fe,  que  je  voulufTe  faire  pour  votre  fervicco 
Il  y  a  parmi  les  Correâions  que  je  lui  ai  en- 
volées ,  un  endroit  à  l'Article  A  b  D  1  a  s ,  où 
la  Citation  marginale  doit  être  Joh.  Valent, 
Fahric.  &  non  pas  Joh.  Ludov.  Fabric. 

Je  ne  vous  répète  point  ce  que  je  pcnfe 
vous  avoir  témoigné  affez  clairement,  que 
j'abandonne  tous  les  intérêts  de  la  Ké^onfe 

aux 
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aux  Queftions  â^un  'Provincial  (i).  Il  eft: 
pourtant  vrai  que  je  fai  que  le  Libraire  ne  le 
propofe  point  d'en  donner  d'autres  Parties  : 
je  veux  dire,  qu'il  n'y  a  fur  ce  fujet  ni  plan,, 
ni  delTein  arrêté,  &  il  n'a  rien  fous  la-  preiTe 
d'aprochant. 

On  ne  peut  nier  que  ceux  qui  difent  que" 
l'Ouvrage  n'intéreffe  pas  aflez  le  Public,- 
n'aient  raifon  ;  mais  ils  doivent-  confidérer 
qu'un  Auteur  ne  peut  guère  intérefler  le  Pu- 
blic, à  moins  qu'il  ne  difcute  des  Queftions- 
qui  concernent  l'honneur  &  la  gloire  de 
tout  un  Peuple,  ou  de  tout  un  Corps  de  Re- 
ligion ;  ou  à  moins  qu'il  ne  traite  de  quel- 
que Dogme  important  dans  la  Morale ,  ou 
dans  la  Politique.  Tous  les  autres  fujets 
dont  les  gens  de  Lettres  remplirent  leurs  Li- 
vres, font  inutiles  au  Public;  &  il  ne  les 
faut  conliderer  que  comme  viandes  creufes 
en  elles-mêmes ,  mais  qui  contentent  néan- 
moins la  curiofité  de  plufieurs  Leci-eurs  fé- 
lon la  diverfité  des  goûts.  Qu'y  a-t-il,  par 
exemple,  de  moins  intéreffant  pour  le  Pu- 
blic ,  que  la  Bibliothèque  Choifie  du  Sieur 
G  0  L  o  M  I  e'  .s  :  Ouvrage,  qui  a  été  néan- 
moins regardé  comme  très-bon  en  fon  efpe- 
ce,  &  duquel  les  Curieux  de  Particularîtez 
Litéraires  font  prefque  enchantez?  Je  vous 
pourrois  nommer  plufieurs  autres  Livres  qui 
fe  font  lire,  fans  contenir  rien  qui  intéreflë 
le  Public. 

Comme  les  fautes  de  quelque  Livre  que  ce 

fort: 

(i)  Voyez.  ci-de0us  là  Itetcxc  du  $>,  de  Hovembie 
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foli  enfciit  dans  le  plan  de  mon  Diâionaire 
sifin  d'être  remarquées,  je  vous  ferai  bien 
obligé,  i\  voi  s  voulez  bien  me  marquer  cel- 
les de  la  Képonfc  aux  Quefiions  d'^un  P ravin- 
tial^  m\  Chapitre  des  Anonymes. 

On  fe  fait  n.nc  gsànde  idée,  &  avec  beau- 
coup de  raifon ,  de  rédition  des  Oeuvres  de 
Mr  D K  St.  E  v  (.'  t  m  g  n d  ,  à  laquelle 
vous  travaillez.  Je  voi^s  fuis  très-obligé  de 
l'Anicle  du  Do6lenr  C  o  ^>  n  o  r  ,  qui  eft  un 
Morct.au  très-curii^ux  (2)- 

Je  n'ai  point  d'autres  Nouvelles  Litcraires^, 
C[xie  celles  que  vous  avez  pu  voir  déjà  dans 
le  Mois  de  Février  de  Mr.  Bernard.  Je 
vous  prie  d'être  bien  perfuadé  que  je  fuis  a- 
vec  toute  forte  de  pafîion  &  d'eftime ,  Mon;- 
iïeur,  Votre,  &c. 


•  n)  11  publia  à  Londres  en  ïtf97.  EvangtUum  Jdediâ^c, 
l'Article  de  ce  Médecin  ne  fe  trouve  point  dans  le  Sup- 
■l  flement  du  Diaionatre  criticjue.  Ce  que  j'avois  écrit  firt 
fon  fuiet  à  Mr.  Bayle,  eft  tiop  long  pour  entrer  dans 
CCS  Notes  :  je  le  icnvoye  à  mes  Remaraues  fur  le  CtU- 


LET^ 
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LETTRE     CCLIIL 

A 

M^    LA     C  R  O  Z  E, 

A  Rotterdam  i  le  i  ^é*  A/^rj  1704. 

J'Avois  fujet  de  craindre  de  m'être  rendir 
indigne  de  l'honneur  de  votre  fouvenir,.! 
Monfieur,  puifque  je  n'ai  pas  eu  l'honneup 
de  répondre  à  votre  féconde  Lettre.  Je  me 
fuis  reproché  cette  faute  mille  fois  ;  j'en  ai' 
voulu  mal  à  ma  parefle ,  qui  fe  fortifie  de- 
jour  en  jour  ,  par  le  ménagement  que  je 
dois  avoir  de  toute  néceffîté  pour  ma  fanté. 
Votre  Lettre  du  19.  de  Février  me  confole 
pleinement ,  &  me  tire  d'inquiétude  :  elle 
m'apprend  que  mon  Ç\\^xiZQ  n'a  pas  été  mal: 
interprété,  6c  ae  me  prive  point  de  vos  bon- 
nes grâces  J'en  ai  pour  votre  honnêteté  une  re- 
connoiffancequejene  faurois  vous  exprimer. 
Les remercimens  que  je  vous  dois ,  pour  vos 
Notes  judicieufes,  do6les,  exaéles  &c,  ne 
me  font  pas  plus  faciles  à  décrire.  Je  vous 
demande  donc  la  grâce,  Monfieur,  de  vous  : 
les  repréfenter  aulïi  fortes  que  vous  pourrez  ;. 
ne  craignez  point  l'hyperbole. 

Je  marquerai  inceflamment  à  la  m.arge  de 
mon  DîdîonaWe  les  Corre6l:ions  &  les  llluf- 
crations  qu'il  vous  a  plu  de  me  fournir ,  & 
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je  marquerai  toujours  la  fource.  Je  vous 
fupplie  inllamment  de  continuer.  J'ai  appris 
avec  une  joie  extrême  la  juflice  qui  vous  a. 
été  rendue.  La  Charge  de  Bibliothécaire  du 
Roi  votre  Maître  vous  convenoit  admirable- 
ment ; 

C'ejl  a  fon  point  la  chofe   approprier. 

'  Vous  étiez  faits  l'un  pour  l'autre,  vous  Ôc 

\  cette  belle  Bibliothèque.     Je  vous  félicite  de 

cet  Emploi,  avec  d'autant  plus  d'ardeur, que 

.vous  y  trouvez  des  charmes  inexprimables, 

étant  tourné  comme  vous  êtes,    &  vous  en 

pouvant  fervir  autant  qu'homme  du  monde. 

Il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  que  Le'on 
Hcbreu  ne  fût  fils  d'A  braeanel;  &  puis 
qu'il  a  été  Chrétien,  il  faut  dire  qu'il  recon- 
vertit. Un  de  fes  frères,  comme  je  l'airap- 
', porté,  fit  la  même  chofe  :  mais  il  eft  fur- 
prenant  ,  que  ni  B a r T  o l o c c  i ,  ni  Ni- 
colas Antonio,  n'aient  point  parlé  de 
la  converfion  de  L  e'  o  n  Hébreu, 

Aiant  les  Comédies  de  P'  r  i  s  c  h  l  i  n  u  s , 
j'ai  trouvé  le  pafTage  qu€  vous  m'avez  indi- 
qué. Je  fuis  bi-jn  fur  que  le  fondement  de 
cette  infâme  plaif uiterie  eil  que  Théodo- 
re DE  BeZE,  Apologid  altéra  ad  F.  Claud. 
de  Xaintes  ^  répondant  au  reproche  qu'on  lui 
faifoit  d'avoir  époufé  une  garce,  dit,  Neque 
uxorem  duxi  cujus  pudere  pojfit  Ecclejiam  ;  cu- 
jus  denique  funt  ,  qnce  honeftè nominari  nonp'of- 
funt ,  quàm  os  tuurn  illud  caninum ,  five  mo-- 
nafticum  quo  tuum  illud  furfuraceura  nurnen 
.txceptum  voras  ^  mnndiora.  Cela  ne  fe  trou- 
ve. 
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ve  point  dans  les  dernières  éditions,  &  je 
vous  avoue  que  je  n'ai  point  la  première; 
mais  dans  l'exemplaire  que  j'ai  des  Oeuvres 
de  Bk  2E  de  l'édition  de  Genève  i^'Si,  à  la 
page  ^6.  du  fécond  Tome,  quelqu'un  a  é- 
crir  à  la  marge  les  paroles  que  je  vous  aicor 
piéfs ,  &  a  marqué  qu'il  les  tire  de  la  pre- 
mière Edition  (i).  Beie  auroit  pu  fe  pafler 
de  cette  aliuiion  à  un  PafTage  que  j'ai  rap- 
porté page  2  247 ,  Lettre  d  (2). 

Il  n'y  avoit  que  peu  de  jours  que  la  fe- 
Gonde  édition  de  mon  Diéiionatre  étoit  ache-  \ 
vée,  lors  que  le  hasard  me  fit  trouver  dans, 
Plutarque  ,    Sympof,  Lib.  /,  Cap.  X, j 
ce  qui  concerne  De'mocrite.     J'ai  en-  ] 
voie  à  Londres,  depuis  long-tems,  cette  pe- 
tite addition   pour  la  Verfion  Angloife ,   à 
quoi  Ton  m'a  dit  qu'un  Libraire  a  fait  travail- 
ler;  &  j'ai  eu  une   occafion   très-naturelle 
^Q  marq^uer  cette  citation  de  P  l  u  t  a  r  q  u  e 

dans 

fi)  Les  paroles  dis  Beze,  qu'on  avoît  écrites  à  la 
«large  de  l'exemplaire  de  Mr.  Bayle,  ne  font  pas  co- 
piées iîdelement.  Voici  comment  elles  fe  trouvent  dans 
le  fécond  Volume  des  Traitez  Theologiques  de  Beze, 
imprimé  en  iî7î,  pag,  400  ;  neq^.e  uxorem  duxî,  cuiu^ 
puderi  pojfit  Ecole ftiim  ?  cuius  denique ,  audi  impure  y  hone/lio' 
ra  funt  cjUdÉ  honeflè  nominciri  n»n  fojfunty  quam  roftrum  ijîit£: 
canintim  five  mona/ïicum  <juo  tttum  illnd  fttrfiiracehm  namen 
txceptum  voras  ?  \ 

(2)  C'eft  le  pafTa^e  ou  Tacite  marque  la  Re'ponfe 
qu'une  des  fervantes  d'0(!lavie  fit  à  Tigil'.in  qui  étoit 
préfent  lorfqu'on  leur  donncit  la  torture,  &  les  preffoit; 
de  confelTcr  que  leur  Maitreflc  étoit  coupable  de  l'im-  ' 
pudicité  qu'on  lui  atribuoit.  Ex  <]mhHs  una  injianti  Tigeti- 
lino  ,  ciiftiora  ejfe  muliebria  OBavi^t  refpondit  ^  qttam  os  ejus,. 
Tacir.  Annal.  Lib.  XIV»  C.  60,  Voyez  T Article  d'0-«ft 
ïAvrE,  Rem.  D^ 
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Idans  la  fuite  de  mes  Penfées  dherfes  fur  les 
\Comêtes^  qui  ell  aduellement  fous  la  prefTe- 
La  feuille  où  cela  eft,  fut  imprimée  il  y  a 
environ  quinze  jours  (3). 

L'Auteur  ,  qui  a  cité  Volaterram 
in  Déclamât,  ad  Leu  ^  comme  aiant  parlé  de 
la  Permiffion  Sodomitique  accordée  par  Six- 
te IV,  eftJoHANNES  Lydius,  dans 
fes  Analeâa  in  hibrum  Nicolai  de  tlemangiis 
de  corrupto  Ecclejicg  Statu ,  pag.  9 ,  circa  fin. 
Ces  Analeéia  fe  trouvent  derrière  les  Oeuvres 
de  G  le' M  AN  GIS,  à  Tédition  de  Leide 
161 3.  Il  eft  certain  que  Vglaterkan, 
Anthrop.  Lib.  XXII ^  ne  parle  pas  de  cela. 
Je  viens  de  parcourir,  mais  fort  à  la  hâte,  la 
Déclamation  d'AGRiPPA  in  Lovan.  Je 
n'y  ai  rien  trouvé  touchant  ce  fait  ;  &  dans 
fa  Inanité  des  Sciences ,  il  dit  feulement ,  que 
S  j  X  TE  IV.  fit  établir  un  liordel  (4).  Vous 
avez  très-bien  deviné  la  fource  de  cette mau- 
vaiic  citation  (5"). 

Puifquc  vous  avez  la  bonté  de  me  permet- 
tre de  vous  importuner,  agréez,  Moniieur, 
que  je  vous  demande,  s'il  y  a  des  Livres  im- 
primez avant  la  prénn'ere  équippée  de  L  u- 
THER  contre  les  In  diligences  ^  dans  lefquels 
on  trouve  que  Jean  H  d  s  s  avoit  prédit  fur 
le  Bûcher,  qu'au  bout  de  cent  ans  il  s'élé- 
veroit  un  Cigne,  qui  chanteroit  bien  mieux 

que 

(?)  Voyez  lâ  ContinUAtion  des  Penfces  fur  la  Comète  ^ 
Tom,  I.  §.  XLVII,  p-ag    217. 

(4  )  Voyez  le  Di^ionairc  cnu'tjHe  à  l'AriicIc  de  S  I  X  T  E 
IV,  Rem.  E. 

(f  j  Voyez  la  Lettie  fuivactc.  Note  (i). 
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que  lui  (  qui  n'ctoit  qu'une  Oie  )  contre  les 
abus  de  l'Eglife  ?  Si  cela  ne  fe  trouve  que 
dans  des  Auteurs  poflérieurs  à  Tan  ipo,  je 
ne  donnerois  pas  un  clou  â  foufflet  de  ce 
Conte  (6). 

Il  y  a  un  Allemand  qui  publia  environ'raa 
161 3.  un  Livre  mtlfalé  Florum  Flamimorum^ 
Romanenjîum ,  Bapaltum  fine  Papalium  ^c. 
II  fe  nomme  Braunbom,  &  fe  furnom- 
me  Pphôffenfis,  Je  ne  fai  fi  ceux  qui  le  citent 
le  nomment  bien,  ni  s'il  veut  dire  qu'il  eft 
né  à  PapenhoffeH,  Vous  trouverez  aîfément 
cela  par  l'infpeâiion  de  fon  Livre,  &  de  fa 
Préface.     Je  fuis ,  &c. 

(6)  Mf.  Lcnfant,  dans  fon  Hifieire  du  Concile  de  Cm* 
flancef  Livre  III.  §.  si.  pag.  428  delà  féconde  édition, 
lemarque  que  les  deux  Relations  de  la  Vie  &  de  là 
Mort  de  Jean  Hus  faites  par  fes  propres  difciples  &  pat 
fcs  Auditeurs  affidus,  ne  difent  pas  un  feul  mot  de  cet- 
te prétendue  Prophétie  ,  ôc  qu'ainfi  il  y  a  beaucoup 
d*appaience  qu'elle  a  été  faite  après  l'evcncraent. 


L£r. 
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L  E  TTRE    QCLIV. 

RÉPONSE 

DE 

M\      LA      CROZE 

A 

M\    BAYLE    (i). 

A  Berlin  le  i\,  d^ Avril  1704. 

JE  n'ai  point  eu,  Monfieur,  d^autre  inten^ 
tion ,  quand  je  me  fuis  donné  l'honneur 
de  vous  adrefler  mes  remarques  ,  que  de 
contribuer  autant  que  je  le  pourrois  à  la  per- 
fcdion  d'un  Ouvrage  que  j'eftime infiniment. 
Les  louanges  que  vous  me  donne?,  font  d'au- 
tant plus  fuperflucs ,  que  je  fuis  perfuadé  que 
je  ne  les  mérite  point.  Je  n'ai  pas  grande 
opinion  de  moi-même,  &  je  me  rends  ju(tî- 
ce.     Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  qu'il  faille  un 

grand 

(0  Le  hazard  a  fait  tomber  cette  Lettre  entre  mes 
mains.  Comme  elle  contient  plufieurs  Remarques , que 
Mr.  Bayle  n*a  pas  eu  le  tems  d'inferet  dans  U  Snpplemeit$- 
de  for.  DtStiotiAire',  j'ai  cm  me  conformer  à  fon  inten- 
tion, 5c  au  but  de  Mt,  de  la  Ciozc,  en  la  publiant  ici» 
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grand  effort  d'efprit ,  pour  lire  un  livre  avec 
attention,  &  tâcher  d'y  fuppléer  par  quelque 
chofe,  fur  tout  lorfqu'on  eft  aidé  d'une  bon- 
ne Bibliothèque.  Ainfi,  Monfieur,  je  ne 
reçois  vos  complîmens  que  comme  une  mar- 
que de  votre  politefTe,  &  de  votre  amour 
pour  la  vérité. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  de  m'avoir  aprisla 
fource  du  blasféme  de  Fkischliniis,& 
je  fuis  bien  fâché  que  Be  2  £  y  ait  donné  lieu. 
J'avois  reproché  cent  fois  cela  aux  Luthé- 
riens; &  ce  n'eft  pas  pour  la  première  fois 
que  je  m'aperçois  qu'il  y  a  bien  des  chofes 
qu'il  ne  faut  jamais  nier  po fi tivement ,  fous 
prétexte  qu'elles  paroi (Tent  incroyables.  A- 
vec  tout  cela ,  il  y  a  de  la  mauvaife  foi  dans 
la  citation  de  F  r  1  s  c  h  l  i  n  u  s. 

J'ai  découvert  l'erreur  de  la  citation  fur  le 
fait  de  S  I X  T  r.  IV ,  par  le  moyen  d'un  petit 
Ouvrage ,    intitulé  Mus   exenteratus      C'eft 
un  livre  écrit  du  Style  des  Lettres  obfcurorum 
'virorum^   contre   Jean    Pisiorius    de- 
ferteur  du  Lutheranifme,    L'Auteur  s'apelle 
Guillaume     Holderus.      J'en    aï 
une  édition  de  1677;   mais  la  première  doit 
être  de  I5'93.     Il  y  a  un  abrégé  de  la  Vie  de 
Sixte  IV.  à  la  page  12 ^   :  Volaterran , Stel- 
la ,    BaLvus ,    Agrippa  ,    Catal.    T'efl,   j/erit, 
IVeJfel.    Groning.  y  font  citez  pêle-mêle  au 
bas  de  la  page   pour  divers   faits,   &:  de  là 
vient  la  confufîon.     Si  vous  avez  ce  livre- 
là,  votis  verrez  d'abord  la  vraie  fource  de 
l'erreur  de  Jean  Lïdius  (2). 

Je 
(î)  Voici  le  palfage  de  Lydius  où  fc  tiouTc  la  Cita- 

tio« 

1 
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Je  crois  qu'on  ne  fauroit  rien  ajouter  à  ce 
que  vous  avez  dit  dans  votre  DtSlïonaire  à 
l'Article  de  S I  X  T  E  IV.  Nous  avons  par- 
mi les  Manulcrits  du  Roi,  un  Journal  de  ce 
Pontife  écrit  en  Italien  par  un  Auteur  con- 
temporain. Il  n'y  ert  point  épargné  :  mais 
cette  vilaine  conecffion  ne  s'y  trouve  point. 
II  eft  fait  mention  dans  W  e  s  s  t  l  i  u  s  d'une 
Dilpenfe  condamnable ,  accordée  par  S  1  x- 
TE  IV;  mais  cela  regarde  la  religion  du 
ferment.  Je  ne  fai  d'où  Wolfius  & 
Bal^eus  ont  pris  cette  vilaine  Hilloire. 

Je  ne  trouve  rien  qui  puifTe  vous  obliger  à 
changer  à.c  fentiment  fur  la  prétendue  Pro- 
phétie de  J  E  A  N  H  u  s  s.  Je  crois  que  L  u- 
T  H  E  R  en  eft  le  premier  Auteur.  Il  la  rap- 
porte dans  un  Sermon  prêché  en  1^31.  furie 
•Chapitre  V.  verfets^.&ô.  duDeuteronome. 

Voici 


tion  qui  avoît  embarrafle  Mr.  Bnyle  :  ^U  dixiff'it  fta, 
fcemina ,  fi  Si'xti  ^uinti  mdhijfet  imputAtem  ,  qui  Cardinali 
Ltiiitt  Sodomiam  tribus  menfibus  calidiorïbus  permifit  :  tefle 
VoUtfrYa.no  in  Declam,  ad  Leu.  LVrreur  de  cette  Citation 
fe  réduit  à  ceci.  D:ins  le  Livre  intitulé  Mus  exenteratus^ 
imprimé  à  Stiitgard  en  1593,  on  parle  de  la  prétendue 
difpenfe  de  Sixie  ÎV.  en  favtiir  de  la  Sodomie,  &  on 
cite  à  la  n^arge,  VoUter.  Lib.  22.  ^ntrop.  Stella  in  Sixto 
IV.  Joh.  Baleus  ^n^Jus.  agrippa  in  Declam.  ad  Lovaniert' 
fes  S<c,  comme  des  Auteurs  qui  ont  rapporté  ce  fait. 
Lylias,  ou  quelqu'autre  aviint  lui,  copia  cette  Cita- 
•tion  :  mais  i.  au  lieu  d'écrire  tout  au  long  Lovanienfes^ 
on  mit  feulement  Lov.  z.  foir  pM  la  faute  de  l'Impri- 
JTieur,  de  Lydius,  ou  de  celui  qui  lui  avcit  fourni  cette 
Citation,  on  lauta  tous  les  mots  qui  s'y  trouvent  entre 
Volater.  &  in  Declam.  ad  Lov.  3.  Enfin,  ce  dernier  mot 
Lov,  ayant  été  changé  par  les  Imprimeurs  en  Leu,  tout 
•cela  pioduifit  la  Citation  de  Lydius  ;  Volattrranfn  i» 
^£cUm.   ad  Lcu, 

Tom.  IlL  Ss 
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Voici  fes  paroles  traduites  de  l'Alleman  : 
St.  "Jean  Hus  a  prophetife  de  moi ,  lorfqu'tl  é- 
crivit  en  Bohême  ^  étant  prisonnier  :  Ils  brule^ 
ront  maintenant  îine  Oie  ^  mats  dans  cent  ans 
ils  entendront  chanter  un  Cygne.  Il  faudra 
(ju'iU  Vendirent.  Cela  ell  ïiirprenant  :  car 
dans  les  Lettres  <^^  Jean  Hus  s,  on  ne 
trouve  rien  de  cette  Prophétie,  non  pas  mê- 
me dans  celles  que  Luther  fît  imprimer 
à  Wittemberg  l'an  i5'37  ,  &  qu'il  accompar 
gna  d'une  Préface  de  là  façon.  Je  ne  crois 
pas  plus  certaine  l'autre  fameufe  Prophétie,, 
Pojï  centurn  annos  Deo  respondcbitis  {^  mihi* 
je  l'ai  vue  fur  des  Médailles  :  mais  je  jure- 
rois  bien  qu'elles  ne  font  pas  contemporaines 
au  fupplice  de  J e  a n  Hus.  Le  deffein  en 
eft  trop  bien  exécuté.  D'ailleurs,  Ja  relar 
tion  de  la  mort  dejERÔMEDE  Prague 
lui  atribuë  cette  Prophétie.  L'Auteur  de  cet- 
te Relation  dit  qu'il  a  été  préfent  au  fuppli- 
ce de  Je  rôm  e. 

Voici  une  partie  du  Titre  du  Livre,  dont 
vous  me  demandez  des  nouvelles.  J.e  dis 
une  partie,  car  il  feroit  trop  long  de  le  co- 
pier tout  entier.  Il  occupe  une  p?.ge  in  quar- 
to^ félon  la  louable  coutume  des  Docles  de 
ce  païs-ci  :  Florum  Flaminiorura  Roman  en" 
fium^  Bapalîum  {'>,)  ^  fiTe  Papalium,  Dec  as 
nna.  A^dioiQ  FReDRICo  BRaUnBoM 
FPahofensI.  Hanovicc  MDXllI.  Le  vrai 
■nom  de  l'Auteur  eft  Braur.haum  :  il  a  chan- 
gé l'orthographe  de  la  dernière  fyllabe  pour 
cjael que  raifon  prophétique,   que  je  n'ai  pas 

cru 

(5}  Les  Allcmars  pour  dire  U  Ta^e,  difnt  Dty  Ba^jh 


* 
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cru  devoir  examiner.     C'eft   un  Archi-fana- 
^ tique,  &  de  tous  les  Commentateurs  del'yf- 
pocalypfe  le  plus  ridicule  &  le  plus  infuporta- 
*i)Ie.  ^  Sa  cabale  &  fes  lettres  numérales,  lui 
font  trouver  par  tout  des  myftercs   ridicules, 
•-&  des  prediâions extravagantes.     Les  Saute- 
relles de  l'Apocalypfe   font,   félon   lui,  la 
groffe  vérole.  Elles  doivent  durer  cinq  mois, 
c'c(l-à-dire ,    cinq   fois  trente   ou  i^o.  ans* 
•Leur  fin  eft  jointe  avec  la  chute  de  Rome, 
qu'il  avoit  fixée,   fur  ce  beau  fondement  à 
Tan  1641 ,  &  la  fin  du  Monde  à  fan  lyn. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  faire  connoitre 
qui  il  étoit,  ni  d'où  il    étoit.     Mais  il  y  a 
de  l'apparence  qu'il  étoit  de  Papenholfen,& 
que  l'incommodité  de  quelque  lettre    lui  3 
fait  abréger  le  mot,     A  la  tête  duX.  &  der- 
nier livre,  il  écrit  ainfi  fon  nom  :    Fridçrici 
Braunhû7imii  PP(choflcnsIs  &C  (4). 

J'ai  fait  vos  complimens  à  Mr.  Chau- 
vin. Il  ne  continue  plus  le  Journal.  Il 
n'y  a  que  trois  années  d'imprimées.  Si  je 
trouve  une  occafion  favorable,  je  vous  en- 
verrai les  deux  dernières,  avec  le  Sadcur  im- 
*primé  à  Vannes  (5-),  qui  m'cft  tombé  entre 
les  mains  depuis  peu.  Cette  prétendue  im^ 
prclTion  de  Vannes  eft  véritablement  de  Ge- 
nève. Elle  n'en  différente  de  celle  de  Paris, 
qu'en  ce  que  la  dernière  a  reformé  le  Style, 

& 

(4)  Voyez  dans  le  Supplément  du  Dininnaire  critique 
l'Article  Braunbom.  Mr.  Bayle  y  parle  fort  au  long 
du  livre  de  cet  Aucur. 

(o  Voyez   dans  le    DiSiionaire  cridqnt  rArticIC  Sa* 
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&  retranché  quelques  impertinences  de  l'Au- 
teur. Je  vous  ferai  aulii  tenir  le  troifiém^ 
Tome  des  Eloges  de  Mr.  T  e  j  s  s  i  e  r  .  Il 
y  a  joint  le  ttthœafîa^  comme  je  vous  le 
mandai  dernièrement.  Si  vous  fouhaitez  d'a- 
voir le  Mus  exenîeratus  ^  je  vous  le  ferai  auf- 
fi  tenir. 

Aiin  de  ne  point  laifTer  de  vuide,  je  vais 
vous  faire  part  de  quelques  nouvelles  remar- 
ques, qui  me  font  venues  dans  l'efprit depuis 
ma  dernière  Lettre. 

Je  ne  fai  fi  on  doit  croire  que  Constan- 
tin DE  LA  FuENTE  n'ait  pas  étéConfefTeur 
de  Gharles-Qui  NT  (6).  Outre  l'au- 
torité de  C  A  R  33  A  N  que  vous  rapportez  pa- 
ge 2479.  (7),  &  celle  de  Gonsalvus 
M  G  N  T  A  N  u  s  qui  paroît  l'avoir  connu  par- 
ticulièrement ,  Cypriano  de  Vale- 
R  A  autre  contemporain  en  parle  ainli  daiis 
ie  Traité  Del  Paj)a  y  de  fa  autoridad^  pag. 
209  :  Efle  Dotor  Confiantino  fue  de  los  dû' 
t'tffimos y  eloquent'îjjimos  hombres  que  en  muchos 
tiempos  tuvo  nueflra  Efpa?ia  :  fue  Confejfor  y 
Predicador  del  Emperador  y  Rey  de  Efpahçt 
Don  Carlos  &c.  Les  Auteurs  Èfpagnojsquî 
oiïî  afiuré  le  contraire,  ont  eu  leurs  raifoiis 
pour  cela.  Mais  ces  deux  Efpagnols,  & 
Cardan  fur  tout ,  n'avoient  aucune  rai- 
fon  d€  donner  à  Constantin  une  quali^ 
té  qui  ne  lui  appartînt  pas. 

Le 

(o)  Voyez  les  Articles  Ca  rranza  Rem.  C ,  8c 
Charles  0  tj  i  n  t  Rem.   R.  , 

-(7)  Voyez  l'Àriicle  Ponce  (Conftant'm)  Rem.  H. 
fan  véritable  nom  etoit  Confiantm  de  la  Bnente^ 
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Le  Spécimen  Biblïofopl:Hfi:irum  Gedanienjlum 
de  ScHELGviGius,  quc  vous  auriez  bien 
voulu  confulter  (8),  ne  vous  auroit  rien  ap- 
pris 'de  nouveau.  Ce  n'eft  qu'un  méchant 
extrait  du  livre  intitulé  Amores  Baudii.  Il  y 
a  deux  autres  DifFertatious  dans  ce  livre-là  y 
qui  ne  valent  pas  grand'chofe. 

Mr.  Bh  n  t  l  e  y  dans  une  très-belle  Dif- 
fertatîon  Angloife  qu'il  a  écrite  fur  les  Epî* 
très  de  Phalarls  &  les  Fables  d'^Efope  (9),fou- 
tient  que  la  laideur  de  ce  dernier  cl\  une  tra- 
dition fabuleufe.  Mr.  Boy  le  dans  le  livre 
Anglois  qu'il  oppofa  à  cette  Diilertation , . 
acculii  Mr.  Bentley  d'avoir  pri^  cela  dans 
la  Pie  d'Efope  écrite  p.ar  Mr.  de  M  t  z  »- 
R  I  AC.  Je  ne  fiai  ce  qui  en  cil:  (10).  Mais- 
l'opinion  de  cette  laideur,  vraie  ou  faufTe,  a 
parte  jufqu'aux  Orientaux.  Le  Paraphrallc 
de  VAlcorûn^  dont  Golius  u  fait  impri- 
mer un  Chapitre  traduit  en  Latin,  à  la  fin  de 
la  Grammaire    d'E  r  p  t  n  1  u  s ,    paraphrafe 

ainik 


(8)  Voyez  l'Article  B  A  u  D  lu  s  Rem.  K,  à  la  fin. 

(9)  ^  DiffertAtion  ÔCC,  c'elt  à  dire,  Differtation  fur  Ut 
Leitrfs  de  Phalaris  y  de  Thcmi/focle  ,  de  Socrate  ,  d'Euripi'-' 
de,  &  autrui  &  fur  les  Filles  d^Efoj'ir.  Cette  Dilletta» 
tion  p4rut  en  1697  ,  n  la  hn  de  ia  leconde  édition  des 
T{cfltxions  de  Mr.  Wotton  fur  te  favoir  des  anciens  &  dts 
Mod.rnes.  Mr.  Boyle,  prefentenient  Comte  d'Orrery, 
crifiqua  ce  qui  regardoit  les  Lettres  de  Pkalaris  5c-  les* 
Fables  d'Efope, 

(10)  Mr.  de  Meziriac  dans  fa  Vu  d'Ëro'jey  p;3g.  ni, 
2-";.  Se  i-'ô,  réfute  ce  qu'on  dit  de  la  laideur  &  de  la 
difformité  d'Efope  :  mais  Mr.  Bentley  déclara  qu'il  n'a- 
vûit  iamais  vu  cet  Ouvrage  j  qui,  en  effet,  étoit  alors 
fi  rare  en  Angleterre,  que  Mr.  Boyle  n'en  put  pas  trou- 
ver un  exemplaire. 
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ainfi  le   verfet  11.  du  Chapitre   XXXI.  de. 
FAlcuran  :  Equidcm  largitifumus  Locmanno  , 
Baor.e  filio ,  hom'tnï  fer  Je  deffeélo  ob  corporis 
formam ,  ^  fortunce  mancipo  vili ,  fapie?2tiam  ■ 
&c.  11  n'y  a  pcrfonue  qui  ignore  que  les  O- 
ricntaux  donnent  le  nom  de   L  o  c  m  a  n   à 

E  SOPE. 

Sur  l'Article  d'E  s  o  p  e  ,  Auteur  Grec 
d'une  H'iftoire  romanefque  d' Alexandre  le 
Grand ,  je  remarquerai  que  cette  Hïftoïre 
d"" Alexandre  efl:  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  im- 
primée en  lettres  Gothiques.  Mr.  Gaul- 
Mj  M  la  cite  chap.  8.  du  livre  I.  de  fes  Re- 
marques fur  la  Vie  de  Moyfe.  Cet  Auteur 
clî  affez  ancien.  Le  Patriarche  Eutychius 
Tom.  I  de  fes  Annales  ,  pag.  188  ,  racon- 
te des  fables  qui  fe  trouvent  dans  cet  Ouvra-  ~ 
gc.  Un  de  mes  Amis  l'a  manufcrit  en  E- 
breu ,  &  il  me  l'a  fait  voir.  Je  l'ai  vu  aulfi 
manufcrit,  en  vers  Latins  élegiaques.  C'efl 
le  faux  C  A  L  L  I  s  T  H  t  N  E  traduit  en  Latin. 
Voyez  Mr.  Gaulmin,  à  l'endroit  que  je: 
viens  de  marquer. 

La  manière  concife  dont  vous  vous  expri- 
mez ,  tant. à  r Article  d'Efcbyle  qu'à  celui 
à^ Euripide  ^  pourroit  faire  croire  à  quelques- 
uns  qu'avant  les  foins  de  C  a  n  t  f  R  u  s ,  les 
Vers  de  ces  Poètes  étoient  imprimés  comme 
de  la  profe.  Cependant  les  ïambes  ont  tou- 
jours été  diflinguez  dans  toutes  les  éditions. 
Canterus  n'a  fait  que  reformer  les 
Chœurs  qui  n' étoient  pas  affez  exa6î:s. 

J'ai  peur,  Monfieur,  que  toutes  ces  mi- 
mitîes  ne  vous  fatiguent.  Je  finis  de  peur  de 
vous  ennuyer  davantage.    Je  me  remettrai 

bien» 
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bien-tôt  à  la  ledure  de  votre  Didionaire  ^  ôc 
je  tâcherai  de  vous  envoyer  tout  d'un  coup 
le  re/le  de  mes  remarques.  Je  ne  vous  écri- 
rai point  qu'elles  ne  Ibient  finies,  à  moins 
que  vous  ne  me  faificz  l'honneur  de  m'or- 
donner  quelque  choie.  Pour  peu  que  cela 
vous  incommode  ,  ne  m'écrivez  point  :  je 
prendrai  toujours  votre  Cilencc  en  bonne  part. 
Je  ne  voudrois  pas  cependant  que  les  frais  de 
la  porte  vous  incommodaircnt  par  rapport  à 
moi.  Je  fuis  alïez  à  mon  aifcpar  la  grâce  de 
Dieu.  Je  luis  avec  un  parfait  dévouement  à 
votre  fervice,  Monli.3ur  Votre  &c. 


LETTRE    CCLV: 

A 

M\    CONSTANT. 

\/f  Rotterdam ,  lei.\,de  Mars 1 7 04.' 

IL  y  a  très-long-tems,mon  très-cher ÎVlon- 
fieur,  que  je  n'ai  eu  l'honneur  de  vous 
écrire ,  ni  de  recevoir  de  vos  Lettres  ;  mais 
cela  n'a  diminué  en  rien  le  fouvenir,  l'ami» 
tié,  Teftime,  que  je  conferve  toujours  pour 
vous.    Notre  bon  Ami  de  Genève  (i)  m'a- 

iant 

(i)   Mr.  Minutoli. 
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î an t  fait  favoir  que  je  pourrois  trouver  une 
Toie  fure,  par  Mr.  Bronk,  de  vous  en- 
voier  à  chacun  un  exemplaire  démon  Diéiior 
na'tre  ^  je  les  fais  partir  ce  jourd'iiui  pourAm- 
îterdam.  J'ai  prie  notre  Ami  d'une  chofe 
dont  je  m'acquite  aujourd'hui  moi-même; 
c'eft  de  vous  féliciter  de  la  juftice  qui  vous  a 
été  rendue  par  la  Promotion  à  la  Chaire  de 
Théologie,  dont  vous  êtes  H  en  état  de  rem- 
plir tous  les  devoirs,  au  bien  <&  à  l'avantage 
de  l'Académie. 

J'ai  fu  par  le  même  Ami  la  perte  quevous 
avez  faite,  &  qui  m'a  touché  vivement,  moi 
qui  connoilTois  le  méiite  du  cher  fils  que 
vous  avez  perdu,  &  qui  me  rejouiïTois  infir 
niment  de  le  voir  Ç\  avancé  dans  le  chemîii 
de  la  fortune.  Je  n'infifterai  point  fur  unfu- 
jet  fî  lugubre,  pour  ne  pas  rouvrir  une  plaie 
il  douloureufe  (2).  J'embralfe  de  tout  mon 
cœur  Mademoifelle  Constant,  votre 
chère  époufe;  &  en  vous  fouhaitant  mille  & 
mille  bénédidîons,  je  finis  parla  proteilation 
lincere  d'être,  mon  très- cher  Monfîeur ,  tout 
à  vous. 

(2)  Mr.  Confiant  le  fils  avoit  beaucoup  de  mérite. 
Il  étoir  Secrétaire  de  Mylord  Albematk,  ÔC  pofledoit. 
<|éjà  quelques  Charges  conûderablss. 


ijsr- 
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A 

M^     G     G     s     T     E. 

ARotterdam^le  \%,d Avril 'L'jojç. 

J'Aurois  repondu  plutôt,  Monfieur,  à  la 
bonne  &  belle  Lettre  que  vous  me  fites 
l'honneur  de  m'écrire,  (je  ne  laurois  dire 
quand,  car  elle  n'elt  point  datée),  file  fils 
de  Mr.  FuRLY  eût  trouvé  une  occafion 
plus  prompte  que  celle  dont  il  m'avertit  tout 
préfentement. 

Tout  ce  que  vous  m'écrivez  touchant  le 
Livre  de /<2  Religion  Rulfonnable  (i)  eil  fort 
Icnfé,  &  en  dévclope  nettement  le  but  &  le 
caradere.  Il  auroit,  peut-être,  été  à  fou- 
haiter  que  l'Auteur  fe  tut  fait  cette  obje;Sl:ion  ; 
Qu'encore  qu'au  commcnccm.cnt  du  Chrillia- 
riifme  on  fût  iauvé  fans  une  croiance  diftinc- 
îe  de  la  Confubfiantialité  du  Verbe,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'on  le  puiiTe  être  aujourd'hui;.^ 
car  les  premiers  Chrétiens  faifant  profefliOii' 
de  recevoir,  le  MeiTic  pour  le  Fils  de  Diei?, 

ï\9 

(i)  Voyez  cî-defl'us  la  Lettre  à  Mr,  Cofte  du  27.  àt 
Dccembïc  1703, 
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ne   nioient  point   qu'il  le  fût  coëfTentielle-  - 
ment  :  ils  faifoient  abllradion  entre  cette  ma- 
nière d'être  Fils  de  Dieu,  &  les  autres  ma- 
nières; mais  aujourd'hui  cette  abftradion  ell. 
impoflîble.     Il  faut   ou   admettre  formelle- - 
ment,  ou  rejetter  formellement  la  CoëlTen- 
tialité  du  Verbe.     Cela  fait  une  dilierence  ca- 
pitale; car  vous  favez  que  ahflrahsnùum  non. 
'ejl  mendac'mm^     Tel  étoit  l'état  des  fimples  . 
aux  premiers  fiecles:  ils  n'affirmoient,  ni  ne - 
nioient  ce  dogme-là;  leur  Foi  etoit  là-deflus  . 
indétermine'e.     Mais  depuis  les  difputes  &  les  . 
décifions ,   il  faut  opter  ou  la  Négative ,  ou 
l'Affirmative.     Or  il  eft  bien  plus  criminel 
de  rejetter  une  Vérité,  propofée,  que  d'igno- 
rer limplement  lî  les  termes ,   fous  lefquels 
on  croit,  fignifient  précifémcnt ,  déterminé-^ 
ment,  une  telle  choie,  ou  une  autre. 

C'efl  avec  une  extrême  fatisfadion ,  que  je 
jouis  airezfouvent  de  la  converfation  deMy° 
lord  Shaftsbury.  Je  ne  fauroîs  afTez 
me  louer  de  fes  bontez.  Il  a  beaucoup  d'ef- 
tjme  pour  vous,  &  il  me  Ta  témoigné  plu- 
iîeurs  fois.  Nous  parlons  fouvent  aulTi  de 
Mr.  Locke,  que  je  vous  prie  d'aflurer  de 
mes  refpeéls. 

Il  efl  certain  que  dans  l'Article  de  C  0- 
TIN,  à  la  Réponfe  aux  Quejl'wns  d'un  Pro- 
vincial (2),  il  manque  une  chofe  très-eflèn- 
tielle  &  très-curieufe ,  puifque  Ton  n'y  trou-  . 
ve  point  la  cîrconflance  que  vous  me  mar- 
quez; favoir,  que  iQjionmt  (im  efl  dans  les  i 

Fem^  \ 

Ca}  Tom.  L  Chapitre  XXIX  ,  pag.,244.  tt  fniv,. 
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Femmes  Sfavantes  ^   eft    tiré   mot  à  mot  des 
Oeuvres  de  TAbbé  C  o  T  i  N  C3)- 

Vous  trouverez  dans  le  premier  Journal  de 
Mr.  DE  Beau  VAL,  (c'eft  celui  qui  paroi- 
tra  dans  quelques  jours,  &  .qui  contiendra 
en  fix  feuilles  les  fîx  derniers  Mois  de  l'An- 
née 1703,)  un  long  Article  de  la  Ré^ojfje 
aux  Quejiions  â^in  l^roviriciaL  J'y  ai  fait  in- 
férer qu'il  n'eft  pas  vrai,  comme  on  l'affure 
fur  la  foi  de  Mr.  Kortholt,  que  l'Au- 
teur d'une  partie  de  la  Vie  de  Thomas 
HoBBES  s'appelle  Radulphe  Bat- 
HURST  ,  &  qu'il  falloît  dire  Richard 
BlAC  KBUR  N  (4). 

L'im- 

[<]  'Lt  Sonntt  à  U  Princejfe  Vranîe  put  fit  fînrt y  quc 
Molière  a  fait  entrer  dans  La  Comédie  des  femmes  Sf*- 
VAntes,  Afte  Ul.  Sccne  H,  Tome  VL  pag.  141.  &  fuiv- 
de  l'édition  de  Paris  16825  fe  trouve,  en  effet,  rrot  îl 
mot  dans  la  féconde  Partie  des  Oeuvrts  de  Monjîeur  Cotin^ 
en  proCe  &  en  vers  &c  ,  imprimée  à  Paris  en  i66s  ,  pag, 
512,  fous  le  titre  de  Sonnet  à  Madtmoifelîe  de  Longnevil- 
le  À  préfcnt  Duc'xffe  de  Nemours ,  fur  fa  fièvre  quarte. 

[4]  Mr.  Kortholt  donna,  en  1701,  une  (econde  édi- 
tion du  Livre  de  Ton  Père,  de  tribus  Impoiîorihus,  &  y  a- 
jouta  une  Préface,  où  il  dit  parlant  de  Hobbes  ,  de  Hob' 
bii  autem  vit  a  ér  fcriptis  ....  evolvat  librttm  ....  editorf 
%  B.  (ji4i  ejî  T{Aiiiilphus  Batkurfl^  S.  T.  D.  LitinornmqM 
in  xAngliA  ptetarum  facile  Princeps  ,  i^micus  Hcbbii ,  ac  fati» 
ter  meus  pUne  fingularis.  Mr.  Bayle  fe  fondant  fui  le  té- 
moignage de  Mr.  Kortholt,  3c  fur  le  titre  de  fon  édi- 
tion de  la  Vie  de  Hobbes^  remarqua  dans  fa  "Kjponfe  aux 
Collions  d'un  Provincial,  Tom.  L  Chap.  LXVIL  pap. 
626,  que  Mr.  Bathuift  cicit  l'Auteur  d'une  partie  de  la 
Vie  de  Hohbes.  "  Avec  votre  permiiïion  ,  dit-il,  jc^ 
j,  compterai  parmi  les  écrits  anonymes  ceux  dont  les 
„  Autenrs  n'ont  marqué  leurs  noms  que  par  des  lettres 
„  initiales.  Sur  ce  pifd-là  je  vous  dirai  que  l'Autcst 
...  Anglois  qui  a  compofé  une  partie  de  la  vie  de'Tho- 

S5^ 


P7^         LETTRES        1704^ 

L'impiété  qu'il  y  a  dans  l'opinion  qui  don-v- 

ne, 

;,  mas  Hobbes  ,  s'apelle  \(itiulphm  Bathat/l.  Voici  ce 
„  qu'on  voit  au  titre  de  cet  Ouvrage,  magni  Philofophi. 
„  Thom£  Hobhes  AÎAlmesbur  t'en  fis  vita.,  partirû  per  fe  ipfhm  , 
,,.dr  reUcjua  per  Dr.  %.  B.  confiripta.  Je  n'ai  que  l'édi-- 
„  tion  in  12.  qui  fut  faite  je  ne  lai  oii  l'an  1682.  fur. 
5,  celle  de  Londres  ".  Mais  ces  mots,  partim  per  fe  ip- 
fura,  à"  relicjpia  per  Dr.  \.  B.  cafjfcripa ,  Ont  été  ajoutez 
à  l'édition  dont  fe  fervoit  Mr.  Bayle  :  ils  ne  fe  troiw 
vent  point  dans  celle  de  Londres.  Mr.  Bayle  ayant  a- 
pris  qu'il  avoit  été  mal  informé,  pria  Mr.  de  BeauvaL 
d'e;i  avertir  le  public  :  ce  qw'il  fît  à  la. fin  de  l'Extrait 
du  L  Tome  des  Provinciales.  Mr.  BayU,  dic-il ,  a  dit 
r»r  la  foi  de  Mr.  K^rtholt,  doJit  il  cite  une  Préface,  que 
r^yiuteur  d'une  partie  de  ta  Vie  de  Thomas  fe  nernme  'J{adtilph 
Bathurjl'y  mais  il  a  été  averti  depuis  ^tte  fon  Livre  a  part*  à 
Londres ,  tjue  Mr.  îÇortholt  s'eji  tromp; ,  à"  cjue  c'efi  un  Me' 
decln  nommé  Kichard  B/ack^urn  qui  a  fait  cette  partit  de  la 
Vie  d* Hobbes.  Cependant  Mr.  Kortholt  ne  dit  pas  quç 
Mr.  Bathurfl  eft  V\Auîtur  d^ une  partie  de  la  Vie.de  Hobbes^ 
mais  feuletnsnt  qu'il  eft  k  Editeur  du  volume  qui  contient 
cette  Vie.  Comme  Mr.  Bayle  n*étoit  pas  à  portée  de 
difcuter  ce  fait,  j'y  fuppiéerai  ici  en  peu  de  mors. 

Il  parut  à  Londres  en.  1681  ,  Thomx  Hobbes  .^ngU  Mal- 
mesbtirienfis  Philofophi  Vita.  Carolopoli  168J.  in  8.  Ce 
volume  contient  trois  Pièces  :  l.  Ihomx  hcUes  Malmes- 
hurienfis  Vita.  Cette  Pièce  eft  fort  courte.  2-  Vita  Hobbia-r 
n*  ^liffariam.  L'Auteur  dit  que  Mr.  Aubry,  Ami  de 
Hobbes,  l'avoir  engagé  à  écrire  cet  Ouvrage,  &  lui  ea 
gvoit  fourni  les  matériaux.  3.  Thom*  Hobbes  Maimtibu- 
rienfis  Vita  carminé  exprejfa.  ^nthore  feipfo.  Cette  troifîé» 
me  Pièce  avoit  été  publiée  in  4  ,  trois  femaines  après  la 
mort  de  Hobbes,  qui  arriva  le  14-  de  Décembre ""  1675». 
Tous  ces  écrits  font  précédez  d'un  Avertiftement  de 
l'Editeur,  qui  ne  fe  defigne  que  par  ces  deux- Lettres  %, 
B.  Mr.  VVood  dans  Ion  ^thena  Oxonienfs  atribuë  la  pre- 
mière Pièce  à  Hobbes  lui-même:  mais  ceux  qui  ont 
connu  particulièrement  Mr.  Rymer  ,  qui  a  publié  les 
Traitez.de  Paix&i.c,  affurent  qu'il  en  eft  l'Auteur.  On 
fait  d'ailleurs  qu'il  étoit  grand  Ami  de  Hobbes,  &  qu'il 
jtfait  lai  Préface  de  fou  Hijîoire  Ecdefîajii(]uei  écrite  en 

ve.Jt* 
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ne.  à  Dieu  une  étendue  formelle  infinie, ii'eft. 
queinatericlle,  lorfque  d'ailkurs  on  ne  croit> 
pas  que  cette  e'tendueloit  une  impertedion ,  & 
qu'on  n'a  aucune  idée  des  conféquences  per-- 
nicieufes  qui  naiiîent.da  cette  hypothéfe  (rt. 
Vous  favei  allez  la  différence  qu'on  établit 
entre  un  Péché  matériel,  une  héréfîe  maté-- 
riellc;  &  un  Péché  formel,  &  une  héréiïe 
formelle.  David  D^rodon  a  foutc- 
iiu  &  inféré  dans  fon  Cours  de  Philofophie, 
que  l'Elpace  n'clî  autre  chofe  que  l'immcn- 
fité  de  Dieu.  Gassendi  infinue  que  l'Ef- 
pace  eft  un  être  mitoien  entre  la  Subibancc 
Corporelle  &  la  Subftance  Spirituelle.  Diffi- 
cultcz  infurmontables,  de  quelque  côtéqu'on 
fc  tourne.  Mais  l'étendue  formelle  donnée 
à  Dieu,  a  paru  fi  monfirueufe  au  Pcre  Ma- 
LEBRANCHE,  quaud  Mr.  Arnauld 
qui  l'accufoit  de  cette  Dodrinc  lui  en  eut 
n;ontré  les  fuites,  qu'il  fe  récria  qu'il  étoit 
calomnié  terriblement.  Au  relie,  on  nefau- 
roit  trouver  dans  fon  efprit,  fi  l'on  tâche  de 
ne  fc  pas  faire  illulion ,  l'idée  d'une  étendue 

qui 


vers  Latins,  Se  imprimée  en  ï6S8,  A  l'égard  de  I'^m- 
Hariurn,  oiî  crojt  communément  cuM  eft  de  Mr.  Richard 
Bljickburii,  Medtcin ,  mo.'^t  en  \i\6.  On  lui  donne auG- 
fi  rAvcrtiflement  qui  eft  .n  la  tctc  de  ce  Recueil."  Ce- 
pendant ,  celui  qui  l'a  compofé  ne  fait  pas  connoitre 
qu'il  ait  eu  part  à  aucune  des  Pièces  qui  fuivent  :  il  n'en 
parle  que  comme  fimple  Editeur  j  &  c'eft  apsiemmcnt 
ce  qui  H  donne  lieu  à  la  conjefture  de  Mr.  Koriliult. 

[s]  U  paroit  par  VF.jfat  de  Mr.  Locke  fur  VEntendt- 
Tutnt  Humain,  qu'il  n'etoit  pas  éloigné  de  ce  fentiment- 
là;  &.  apparemment,  l'aveu  que  Mr.  Cofte  en  a  voit  fait 
à  Mi.  Bayle,  a  fourni  le  fujet  de  cette  Réponlë, 

Ss  7 
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qui  ne  foit  point  tout  à  fait  femblable  à  Té- 
tendue  de  la  Matière.  Le  Vuide  pour  le 
mouvement  pourroit ,  peut-être ,  être  nécel^ 
faire  dans  la  fuppolïtion  que  les  Corps  font 
la  caufe  immédiate  &.  efficiente  du  mouve- 
ment; mais  il  je  ne  me  trompe,  Ton  n'en  a 
aucun  befoln  lorfque  l'on  fuppofe  avec  le 
Père  Malebranche  ,  que  Dieu  feul 
meut  la  matière. 

Quand  j'aurai  le  loifir  de  travailler  à  l'Ar- 
ticle du  Prince  de  G  g  n  d  e'  pour  le  Supplé- 
ment de  mon  Diéiionaire^  je  relirai  avec  foin 
la  Vie  que  vous  en  avez  publiée,  &  que  je 
trouvai  très-bonne  à  la  première  ledure  du 
préfent  qu'il  vous  plut  de  m'en  faire  (6).  Le 
prétendu  du  Buisson  a  fait  quelques 
plaintes,  dans  fes  Mémoires  d'ARTAGNAN, 
de  ce  que  VHiftoire  du  Prince  de  Condé  faite 
en  Hollande,  ne  contenoit  point  certaines 
chofes  dont  il  fait  mention.  Je  ne  fai  s'il  en 
veut  à  celle  de  Mr.  la  Brune  Cy),  ou  à 

la 


f(5)  Cet  OavMçe  parut  en  îiî^j  fous  le  titre  ^Hifloire 
de  Lom'i  de  Hourboi  ^  U,  du  nom^  Prince  de  Cevdé ^  premier 
Prince  dit  S^ns^.  ParP'^*'^'^.  Cologne  (  Aitîfterdam ) 
i«9j.  in  12.  Mr.  Code  en  donna  un  féconde  e'dition  en 
l6^î  ,  revui\  corrigée  à"  augmentée.  Mr.  de  St.  EvrC- 
mond,  qui  ;uoii  lu  zst  Ouvrage,  m'a  dit  un  jour  qu'elle 
étoit  très-bien  écrite,  &c  qu'excepte  ce  qui  regarde  la 
Bataille  de  Lcns ,  l'Auteur  avoir  travaillé  fur  de  bons 
Mémoires.  Voyez  le  Père  le  Long  dans  fa  BibUothequ» 
hi/loriq:ie  de   lit  France.   No,    97 JI. 

(7)  Mr.  la  Brune  publia  en  i(Ss>}.  des  Mémoires  pour  fer- 
vW  à  PHii'hîre  de  Lsuïs  de  Bourbon,  Prince  de  Condé ,  im- 
primez à  Cologne,  ou  plutôt  à  Amfteidain,  en  2,  yor 
luflaesin  12. 
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U  votre  (8).  Il  ne  me  refte  de  place  que 
pour  vous  alTurer  que  je  fuis  avec  beaucoup 
d'amitié  &  d'eûime,  Monfîeur,  Votre  &c» 

E  X  T  R  AIT 

DES 

Nouvelles  de  la  République  des  Lettres^. 
du  Mois  d'Avril  1705  (i)^  où  Mr, 
Bernard  rapporte  ce  que  Mr.  le  Vaf- 
for  dit  de  Mr.  A  r  n  a  u  l  d  d'A  n- 
DiLLY,  dans  le  V.  Tome  de  fon 
Hiftoire  du  Règne  de  Louis  XIII ^  &  y. 
joint  quelques  réflexions. 

LE  fameux  A  R  n  a  u  l  d  t)'A  n  d  i  l  l  y 
connu  par  fes  belles  Tradudions  Fran^ 
çoifcs ,  &  par  un  grand  nombre  d'autres  ou- 
vrages qu'il  a  donnez  au  Public,  joue  ici  un 
fort  mauvais  pcrfonnage,  pour  un  homme 
qui  vouloir  pafTcr  pour  parfaitement  honnête 
homme  &  d'une  intégrité  à  toute  épreuve. 
Le  Maréchal  o'O  r  n  a  n  o  favori  du  Duc 
D'A  N  j  o  u,  Tavoit  mis  dans  la  maifon  de  ce 

Prince 

(8)  Il  eft  clair  qui  c'cft  l'Ouviage  de  Ml,  Coftc,  qiw 
cet  Auteur  a  voulu  critiquer, 
(i)  Pag.  4IS.  à-  ffiiv^ 


I 
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Prince.    D'A  n  d  i  L  l  y  ,  dit  Mr.  l  e  V  a  s- 

s  O  R  ,  lâchement  vendu  au  Marquis  DE  LA- 
V^l  E  U  V 1  L  L  E  ,  ^.  ^uis  au  Cardinal  de  R  i-^ 
C  H  E  L  I  E  U  ,  s^intrtgua  je  ne  fat  comment  a- 
'U£c  le  Capictn  J  o  b  t  P  H  ,  ^-  fut  un  de  ceux- 
quf  contribuèrent  le  plus  à  la  perte  du  ûlare'^ 
chai.  Il  fut  mis  en  prifon  peu  de  tems  a- 
près,  comme  chacun  lait,  &  y  moitrut;  ce  : 
qui  fit  croire  à  bien  des  gens  qu'il  avoit  été 
empoifonnc.  On  a  rapporte  ce  fait,  parce  - 
qu'il  eft  fiugulier,  &  que,  s'il  cft  vrai,  on 
en  peut  conclure,  qu'il  n'y  a  pas  toujours 
beaucoup  de  fond  à  faire,. ni  fur  la  profeiîiori 
de  probité  dont  fe  glorifient  certains  dévots, 
ni  iur  les  éloges  que  leurs  Adorateurs  peu- 
vent leur  donner.  En  etfet,  que  peut-on 
dire  de  plus  fort  à  la  louange  de  la  probité 
d'un  homme, que  les  paroles  fuivantes qu'on 
peut  lire  dans  le  Faâum  des  petits  Neveux  de 
Janse'niuS.*  C'étoit  Vun  des  hommes  de 
France  ,  qui  a  eu  pendant  toute  [a  vie  a  la  ' 
Cour^  Il  Paris ^  (jf  dans  les  Provinces^  une  ' 
réputation  mieux  établie  {^  plus  généralement 
reconnue  de  piété  çjf  de  probité  ^  n^y  ai ant  per- 
sonne qui  n'hait  f&ufcrit  de  bon  cœur  a  ce-  qu*d 
écrit  de  lui  ^  il  y  a  plus  de  cinquante  ans  ^- un 
Auteur  célèbre^  "  qiCil  ne  rougijjvit  point  des- 
„  fvertus  chrétiennes ,  ^  ne  tiroit  point  de  va" 
„  nité  des  morales.  „  La  faufle  démarche 
que  Mr.  le  Vassor  attribué  à  d'Am-^ 
r>iLLY  étoit-apparemmcnt  inconnue  à  Mr, 
Bayle,  puis  que  s'il  l'avqit  fué,  il  nel'au- 
roit  pas  oublié  dans  fon  Diâionaire.  Mais 
comme  d'ailleurs  rien  ne  lui  échape,  j'avoue 
que  j'aurois  voulu  voir  une  bonne  citation,  à 

la 
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la  marge  de  cet  endroit  de  Mr.  le  Vas- 
S  o  R.  Cependant ,  comme  jen'oferois  dou- 
ter de  fa  bonne  foi,  j'aime  rnieux  dire, qu'on 
peut  accorder  tout  cela  en  diflinguant  les 
tems.  Peut-être  d'x\ndilly  n'oblcrva 
pas  toutes  les  règles  de  la  probité,  lors  qu'il 
fallut  faire  fortune  ;  &  fut  homme  de  bien 
quand  elle  fut  faite.  Il  y  a  beaucoup  de  gens 
de  ce  cara6lere  dans  le  monde. 


LETTRE     CCLVll, 

A 

M^-       BERNARD. 

Touchant  Mr.   K'S.'AB^XiUïy    d'Andilly  (i>; 

QUand  je  fis  l'Article  de  Mr.  Arna^ld 
d'Andilly,  je  n'ignorois  point  Tnâaië- 
re,  dont  vous  parlez ,  Monlîcur,  dans  vos 
iVû/M'W/^j- du  mois  dernier,  pag.4i9;  c'eft-à- 
dire,  que  je  favois  qu'il' avoit  été  accufé  d'a- 
voir ufé  d'artitîce  contre  le  Maréchal  d'Or- 
MANO.  J'eulîe  détaillé  ce  point  d'HiilOrre, 
fi,  toutes  les  pièces  du-  procès ,  qui  s'éleva 
entre  Mr.  Ar.^aul.d  d'Andilly,  à 
le  Prétident  de  GràmomD,   eufîent  été 

entre 


(r)  Cette  Lettre  eft  tirée  des  Nouvelles  de  la.  T^putli- 
qttt  dts  Lffrr«,Mai  1703 >  pag.  557;  5>8. 
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entre  mes  mains:  n'aiant  que  celles  qui  cou- 
VToient  de  confafion  ce  Préfident ,  &  qui 
mettoient  dans  un  grand  jour  l'innocence  de 
Mr.  D'A  N  D  1  L  L  Y  ;  je  me  contentai  de  mar- 
quer, que  Ton  trouveroit  dans  les  Lettres 
de  ce  dernier  le. différent  qu'il  avoir  eu  avec 
Mr.  D  K  G  R  A  M  o  N  D ,  &c.  Vous  n'igno- 
re!?, pas  que  la  famille  de  Mr.  A  r  s  a  u  l  d 
a  des  Amis  qui  ont  la  plume  bien  forte,  foît 
pour  attaquer,  foit  pour  défendre.  Je  croîs < 
qu'ils  ne  le  tairont  point,  &  qu'ils  vous  en- 
verront un  Mémoire  juAificatif  (2). 

LETTRE    CCLFIII. 

LETTREDE 

M\.  DES  MAIZEAUX: 

A 

M\      B  E  R  N  A  R  D, 

Sur  le  même  fu jet  (i). 

Monsieur  , 

EN  relifant  vos  Nouvelles  du  Mois  d*A-  • 
vril  de  l'Année  dernière,  je  fuis  tombé 

fur 

(2)  On  n'envoya  point  de  Mémoire  juftificatif  à  Mr. 
Bernard. 

(r)  Cette  Lettre  avoir  déjà  paru  dans  les  Nouvelles 
de  la,  \epMbtique  des  Ijttres,  Avril   1704,  pag.  469,  &  fuîVo 

J'y  ai  fait  quelques  changemens. 
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fur  Tendroît  où  vous  rapportez  ce  que  Mr. 
LE  V  A  s  s  G  R  dît  du  fameux  A  r  nt  a  u  l  i> 
D'A  N  D I  L  L  Y  (2)  ;  "  qu'ayant  été  mis  dans 
„  la  Maifon  du  Duc  d'Orléans  par  le 
„  Maréchal  d'O  r  n  a  n  o ,  il  fut  enfuite  un  . 
„  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  per- 
„  te  de  ce  Maréchal  ".     Ce  fait  vous  a  paru  . 
nouveau  &  ciurieux  ;  mais  vous  auriez  fou- 
haité  de  voir  une  bonne  citation  à  la  marge  de. 
cet  endroit  de  Mr.  le  V  A  s  s  o  R.     Ce  n'eft 
^^s  (\\x^  \o\\s  doutiez  de  fa  bonne-foi  \    mais,, 
enfin ,  vous  auriez  été  bien  aife  de  favoir  où 
\\  a  pris  une  particularité  fi  peu  connue. 

Vous  avez  eu  raifon,  Monfieur,  de  ne  pas 
douter  de  la  bonne-foi  de  Mr.  le  V  ^  s  s  o  r. 
Ceux  qui  favent  les  intrigues  de  ce  tems-là,  . 
ne  difconviendront  point  de  ce  qu'il  dit;  & 
ppur  la  C/>t7Wo« ,  permettez-moi  de  vous  dire 
que  ce  judicieux  Hifiorien  ne  l'a  pas  oubliée  . 
(3). Il  a  cité  les  Mémoires  d'*un  Favori  du  Dîic 
d^ Orléans  (4)  ;    &  l'on  y  trouve,    en  effet, 
des  preuves    de   la  conduite  qu'il  attribue  à  , 
Mr.   d'Andilly.      Vos    Réflexions  me^ 
perfuadent,  que  vous  n'avez,  pas   lu  ce  Li-". 
vre,  &  je  ne  fai  même .  (5-)  fi  Mr.  B  a  y  l  e  , 

qui 

(2)  Voyez  cî-dcflus  ,  pa^.  97 f. 

(î)  Elle  n'eft  pas  dans  la  même  page  de  ce  fait;  ce 
qui  a  fait  croire  que  la  Citation  précédente  n'avoit  pas 
rapport  à  ce  fait  là.  [  Cette  Note  cft  de  Mr.  Ber- 
nard. ] 

(4)  Mémoires  d^un  Favory  de  Son  ^ttejfe  T^oyale  Monfieuf 
le  Dac  d^Orleans,  Je  me  fers  de  l'Edition  en  petit  :n  12, 
menu  Caraftere,  faite  à  Leide  chez  Jean  Sambix  le  Jeu- 
ne,  (ou  plutôt  en  France)  en  i66«. 

(5)  Je  crois  que  le  doute  de  Mr.  Des  Maizeaux  eft 
niial  fonde,  &  que  Mr.  Bavle  n'a  pas  rapporté  ce 
U'itAïté  de  cet  Auteur,  pem-êtie,  parce  que  TAuteur  lui 
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qaai  a  une  lefture  infinie,le  connoifToit  lors  qu'il 
compofa  l'Article  d' A  r  n  a  u  l  d  d'A  n« 
uiLLV.  Il  y  a  apparence,  que  s'il  l'avoit 
eu  en  main,  il  n'auroit  pas  dit  (i  pofitive-^ 
ment ,  que  d'A  n  d  l  l  l  y  ne  je  laijfa  pmt , 
corrompre  au  mduva'S  air  que  Von  rejpire  à  la 
Cour.  Il  auroit,  fans  doute,  joint  le  por- 
trait qu'on  en  fait  dans  ces  Mér/ioïres  ^  aux 
éloges  qu'il  rapporte  dans  la  première  Re* 
marque  de  cet  Article  ;  félon  la  Maxime j 
Q^ç,-pour  la  -plu f  grande  ïnftruHion  du  Public  ^ 
ti'eftbon  de  connoitre  les  gr  an  s  hommes  a  droit  l^. 
à  gauche,  L'EclaircifTement  qu'il  vous- a  don- 
né (6),  me  confirme  dans  cette  penfée;  car 
il  n'y  fait  point  mention  de  ces  Mémoires'i. 
Tout  cela  me  perfuade,  Monlieur,  que  vous 
ne  ferez  pas  fâché  de  voir  ce  qu'on  y  trouve 
fur  la  conduite  de  Mr.  d'A  n  d  i  l  l  ï  ,  tant 
à  l'égard  de  Gaston&  de  Mr.  d  e 
Se  HOMiiERG,  que  par  rapport  au  Ma- 
réchal d'O  r  n  a  n  o.  Ce  fera  une  efpece  de 
Supplément  à  l'Article  de  Mr.  d'Andil- 
LY  dans  le  Diélionaire  Critique.  Je  com- 
mencerai par  vous  faire  connoitre  l'Auteur  da 
ces  Mémoires .,  afin  que  vous  puilîîeT,  mieux 
juger  de  la  validité  de  fon  témoignage. 

C'étoit  un  Gentilhomme  d'une  des  meil- 
leures Maifons  de  Bafîe- Norman  die  ,  qui 
s-'-appelloit  Bois  d'A  l  m  a  y  ,  ou  plutôt 
Bdis  d'Annemets  (7).     On  l'envoia 

jeu- 

a  paru  fufpeft,  &:  qu'on  a  réfuté  ce  qu'il  a  dit  fur  ce 
fujer.     [Cette  Note  eft  encore  de  Mr.  Bern.rd  }. 

(6)  C'eil  la  Lettre  précédente. 

(7>  Loifquc  j'écrivii  ceue  Lettre,  je   rappellai  Bois 


1704.  D'E  Mr.  BAY^LE.  p8i 
jeune  à  Paris,  pour  faire  les  exercices.  Il 
s'y  fit  connoitre  du  Duc  d'Orléans, 
acheta  une  charge  dans  lli  Alaifon  ,  &  eut 
beaucoup  de  part  à  fa  faveur  &  à  fa  confiden- 
ce, malgré  les  intrigues  de  fes  ennemis,  qui 
travaillèrent  fouvcnt  avec  fuccès  à  le  mettre 
mal  dans  l'efprit  de  ce  Prince.  On  voulut 
le  mtler  dans  l'atfairc  de  G  h  a  l  a  i  s  ;  mais 
le  Roi  aiant  ordonné  que  le  décret  de  prife 
de  corps,    qu'on  avoit  décerné  contre  lui, 

P  XJ  Y  L  A  U  R  E  N  s  ,    <5c    DES    A  1 T  L  N  O  J  S  ,  fut 

furfis,  on  n'en  parla  pas  davantage  (8).  Quel- 
que tems  après ,  il  quita  le  fcrvice  du  Duc 
4'Orleans,  &  palla  en  Italie,  où  il  fut  tué 
en  duel  par  Mr.   de  Ruvigky  (9).    Ses 

d*^ln}ay,  parce -qu'il  cfl:  ainfi  nommé  dsns  ]^T{clat!ondc 
ce  cjHt  i^ cfl  pajfé  an  Proies  de  Chalais  biC,  imprimée  à  la 
fuite  des  Mémoires  d'un  Favori  de  S.  ^.  '7^  Monfîeur  le 
Duc  d*  Orléans  :  mais  quelques  Ecrivains,  qui  l'ont  con- 
nu, Je  nomment  Bois  d'^nnemcts,  'comme  on  le  verra 
ci-après;  &  c'eft,  fans  doute,  Ton  vciitable  nom. 

(8)  Voyez  la   "Relation  de  ce  (]ni  s^eft  pajfj  au   Procès  de 
Chalais;  ubi  fupr.  pag.  132    Se  fuiv, 

{9}  Mr.  de  St.  Evremond  m'a  apris  cette  p.uticularl- 
tc.  Gn  la  trouve  aufll  dans  des  Mémoires  «lai^ufcrits  , 
intitules  ^bregj  de  CU-.floire  du  T{eine  de  Louis  A'///,conj- 
pofés  par  Nicolas  Goulas,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Gafton  Duc  d'Orieans  ,  &  parent  de  Léonard  Goulas 
Secrétaire  de  ce  Prince,  dont  il  eft  fouvent  fait  men- 
tion dans  les  Mémoires  ait  Bois  d'Annemets.  Le  Père  le 
Long  ,  qui  parle  de  ce  Manulcrit  dans  fa  Bibliothèque 
I  hiflorique  "iHum.  î>To6,  en  a  extrait  ce  qui  regarde  Bois 
d'Annemets,  &  l'a  rappoité  No.  8769,  en  ces  termes: 
-O»  donna  à  Puy-Laurens ,  dit  le  Sieur  Goulas,  un  Nor^ 
trnand  fin  à"  adroit  appelle  Bpis  d'Annemets ,  ^ui  fut  depuis 
fremier  Marèthal  des  Logis  de  Monfieur ,  cjui  ne  le  mena  pas 
avec  lui  y  lorfqu'il  alla,  au  Siège  de  la  T^ochellei  ce  Gentil- 
hemmt  encoHtHt  fa  disgrâce  ponr  t'y  être  nndn  fans  fin  ordre, 

■à: 
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-Mémoires  contiennent  THiftoirc  de  Gaston,' 
depuis  la  naiiFance  en  i6o8,  jufqu'à  la  mort 
de  C  H  A  L  A  I  s  en  '626.  Il  y  règne  un  ca^ 
radere  de  fîncerité  k  de  bonrie  foi,  qui  ré- 
pond de  la  fidélité  derHiltoricn.  Du  relie, 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  a  été  mal  inftrtr^t 
des  faits  qu'il  rapporte,  puifqu'ils  fe  fontpai^ 
fez  fous  fcs  yeux,  &  qu'il  y  a  eu  lui-même 
beaucoup  de  part. 

Voici  la  manière  dont  il  parle  de  Mr. 
D'A  N  D  I  L  L  Y  :  Mr,  DE  P 1  s  I  E  u  X  ,  dît-il 
(10)  ,  appeJîa  auprès  du  Roi  Mr.  DE  LA 
V I  e'  V  I  L  L  E ,  pour  être  Sur -intendant  de  jes 
Finances.,  après  avoir  fait  donner  commande"' 
ment  a  Mr.  DE  ScHOMBERG  de  fe  reti^ 
rer  en  fa  Maifon.  On  peut  dire  avec  vérité^ 
qu'une  Ji  haute  vertu  ^  une  fi  entière  fidél'p' 
te\  ne  pouvoient  pas  d.emeurer  lo^tg-tems  fans 
calomnies.^  étant  revenu  bientôt  après  (co-nme 
nour  dirons  en  fon  lieu.^  )  aujfi  glorteufemeTit 
qu'il  avoît  été  chaffé  honteufement.  Le  Sieur 
D'A  N  D I  L  L  y  ,  qui  îe  trahit ,  a  reçu  depuis 
le  paiement  de  fon  ingratitude. 

Il  remarque  après  cela  (11),  que  le  Ma- 
réchal o'Ornano  aiant  été  rappelle  au- 
-.près  de  Monfieur,  ;?r/>  une réfolution  ferme  de 
•ne  point  fe  refjouvemr  du  mal  qui  lui  avoit  été 

fait^ 


ér  même  P^voîr  prévenu  cm  Camp.  Se  croyant  perdu  il  ^^en 
alla  chez,  luit  &  pajja  en  fuite  en  Italie,  où  U  Guerre  était 
allumée ,  cherchant  les  occa/ions  de  fe  fignaler  ;  ir  s* étant  arrê- 
té À  Veuife  en  1627  ,  il  prit  (Querelle  avec  T^^tvig^y  ,  qiti  ie 
tua  en  duel. 

(10)   Mémoires  d'un  Favory  à'Cf  pag,  13,  14, 

00  rag.  30, 31. 


1704.     D  E  Mr.  B  a  y L  E.       p8^ 

/^/V.,  l^  pardonna  généralement  à  tous  [es  en" 
nemis;  oeil  ajoute,  que    la  [eule  faute  qH*ti 
.fit ,  fiit  de    mettre  dans  [a  confiance   le    Sr» 
d'à  N  D  I  L  L  y  ,  étant  vrai  qu'il  fut  depuis  U 
feule  caufe  de  fa  perte.     Et  deux   pages  plus 
.bas  (  î  2) ,  ^^  commencement  de.  rAvcK't ,  j  >' An* 
131 LL y  fit   tous  fes  efforts  pour  débuter  Mr. 
C  A  V  A  t'  L  T    [  Secrétaire    des  Commande- 
■mens  de  Moniieur  ] ,  faifant  croire  k  Mr.  le 
■Colonel  [  I  )'0  R  N  A  N  o  ]  ciu'il  fallolt  qu'il  dé- 
Rendit   d'aune   autre  pmjj'ance   que   la  fienne  ^ 
puis   qu'il  s'étoit   confcrvé  dans  fa  .d;fgrace  .^ 
(lors  qu'il  avoit  été   envoie   à   la  Éaflille.^ 
-.&  cnfuite  à  Caén).     Il  travailla  fi   puifjam- 
ment  à  mettre  cette  irnpreffion  dans  l\fpritde 
I   Madame  la  Colonelle ,  ^  de  Madame  de  Me^ 
fargues,  qu  elles  n'eurent  p?ûint  de  cef/é  ^  qu'el" 
les   n'euj/'cnt   obligé .  Mr.  le   Colonel  à    traiter 
Mr.  C  A  V  A  lî  L  T  ,  deforte  qu'il   défira  de  fc 
.retirer  .f  ^  pria  Mr.  le  Colonel  d'avoir  agréa^ 
ble  de  le  lui  permettre  ,    puis   que  fa  fidélité 
^  fon  affedion   lui   étaient  imputez,  à  crime. 
....     //  m'efl   encore   imvoffible   de    compren" 
dre ^    comme   quoi   Mr.  le  Colonel.^    qui  était 
très- habile  homme  .^  fe  pût  réfoudre  en  donnant 
permiffion  à  Mr.    Cavamlt  de  quitter  U 
charge  .^  de  mettre  celui  qu'il  mit  en  la  place 
[le  Sieur  Goulas,   qui   le   paia  bientôt 
d'ingratitude.  ]     ha  feule  raifon  qu'il  a  eue., 
\  a  été  le  defjein  de  D'A  N  D  i  L  L  Y  ,    qui  aiant 
1  obtenu    la  Charge  d'Intendant  ,  pr étendait  de 
faire  celle  de  Secrétaire ,  ^  croioit  en  mettant 
cet  homme  ^  ne  mettre  qu'un  porte -fac.  Il  nous 

^■" 

(12)  Pag.  33  >  &  fuir. 
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apprend  dans   la   fuite  (13),    que   le  Roi  é-. 
tant  à  St.  Germain.^  D'A  n  i)  i  L  L  Y  en  donna 
fine   des  fiennes  n  Mr.  le  Colonel  [ur  le  me-i 
tontentemcnt   qui   arriva   au   Roi  de  ceux  de^ 
la  Rochelle  ;  même  fur  les  avis  qu'eut  Sa  Ma- 
jefte\  que  ceux  -de  la  Religion  défiroient  brouil- 
ler^  elle  fe    refnlut  -d'^y   envoier  "une  Armée. ^ 
four  les  tenir  en  devorr.     Monfeigneur  fut  a- 
vifé par  T>*A  N  D  1  L  L  Y  du  defjein  du  Roi  ^  (jf 
lui  témoigna  qu'il  croioit^  que  s^il  defiroit  cet 
emploi  ,    qtCil  Vauroit  :  ce  jeune  F  rince  dans 
Vardeur  de    fervir  ,   ft   demander  au  Roi  ce 
commandement  :   on  lui  fit  dire  -que  s''il  vou- 
lait r avoir . ,   qu''il  lui  étoit  aifé  ,    ^    que  s* il 
vouloit   éloigner  Mr.    le   Colonel  d'^auprès   de 
lui.,  qu'ion  lui  accorderait  fa  demande.  Ce  pro-  \ 
cédé  r  étonna.,  CSf  ?/  -vit  bien  qu'ion  ne   tâchoit  \ 
qu'à 'lui  oter  ce  fidèle  fer  vite  ur  ;  de  for  te  qu'il, 
aima  mieux  ceffer  fa  pourfuite ,    que  di^ obtenir 
ce  qu^il  demandait  Jî   chèrement.     Il  commen- 
ça  dès   lors   à  s''appercevoir    que    le  P,   Jo- 
seph Capucin ,    ^  D'A  N  D  i  l  L  Y  n"* allaient 
pas  droit  en    befogne ,    C3^  dès  lors  il  ne  fe  fia 
-plus  en  eux.     Il  reconnut  bien  enfin.,  quoique 
trop  tard  ,    qu^un    B  1  G  O  T    EST    UNE    ME- 
CHANTE Bete. 

Monfeigneur  (14)  commença  à  méprifer 
D'A  N  D 1  L  L  Y ,  ^  à  lui  faire  force  niches  ; 
dès  lors  il  ceffa  de  venir  fi  f auvent  au  Lou- 
•vre ,  y  Von  vit  en  un  infiant  finir  les  confé- 
rences ,  qtCil  avait  tous  les  jours  avec  San  Al- 
teffe.     Ce    dépit  Pobligea  dès-lors   à  procurer 

k 
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la  mine  de  Monfieur  le  Maréchal  d'ORNA- 
NO... 

Nous  étions  très-empêchez  P  U  Y  L  A  U- 
RENS  ^  moi^  dit  il  dans  un  autre  endroit 
(15'),  ^  il  faut  que  je  vous  avoue ,  que  f*a 
bien  été  le  tems  de  ma  vie  que  fai  trouvé  Is 
plus  fâcheux  a  pajjer.  Nous  étions  ,  lui 
^  moi  ,  deux  jeunes  gens  fans  expérience  : 
nous  avions  trois  hommes  en  qui  Monfeigneur 
fe  fioit  ,  qui  le  trompoient  tous  trois  ^  j avoir 
GouLAs,  ij'Andilly,^  Marche- 
ville,  ^  qui  tous  trois  étaient  unis  enfem» 
hle  à  defirer  la  perte  de  Monfieur  le  Maréchal^ 
^  la  nôtre.  Dans  ce  ter/is ,  d' A  N  l)  j  L  L  r  ^ 
fes  Amis  propoférent  qu''il  étoit  a  propos  de  ré- 
duire  r  affaire  en  négociation  .^l^  pour  cet  effet  ^ 
qu'il  fe  prcfentoit  un  Capucin^  nommé  le  Père 
Joseph,  qui  promettott  des  merveiiles.  Ils 
le  firent  voir   à  Monfeigneur  le  foir  dans  une 

falerie^  auquel  il  fit  des  propofi^tions  fi  plaufi- 
les  ^  qu'ail  s'' en  fallut  peu  qu''ilnefe  laifj'ât  al- 
1er  aux  perfuafions  de  cet  homme  ^  qui  avoitété 
en  partie  autheur  de  la  prife  de  Monfieur  le 
Maréchal.  D'A  N  D  1  L  L  Y  était  ravi  de  voir 
que  ^invention  qu^il  avoit  trouvée ,  lui  eût  fi 
bien  fuccedé.  Il  arriva ,  de  bonne  fortune ,  qu^  il 
nous  vint  en  connoiffance  ,  que  ces  perfonncs  ici 
avaient  defj'ein  de  fe  moquer  de  Son  Alteffe, 
Cela  nous  obligea  de  lui  repréfenter ,  que  fi  le 
Rai  eût  défiiré  que  la  négociation  aportât  quel- 
que fruit  .^  il  lui  eût  envoie  une  autre  pcrfonne 
fu'*un  Religieux.^  qui  n'* avoit  aucune  mijfion ., 

roéncIIL  Tt 
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Çjf  qui  étoit  fujet  à  defaveu -^  que  nous  favions 
de  Je:  en  ce  certaine ,  que  d' A  N  D  l  L  L  Y  avoit 
inventé  cette  fourbe ,  ^our  lui  faire  perdre  tems^ 
^  que  le  meilleur  confeil  qu'il pouvoit  prendre 
dans  ce  rencontre^  était  de  châtier  celui  qui 
lui  avoit  caufé  tant  de  déplaifir  :  étant  très" 
Z'rai ,  que  la  connoijfance  que  Von  aurait  de  ce 
généreux  rejfentiment ,  ferait  que  Pan  regarde- 
rait deux  fois  a  l'avenir^  avant  que  de  fe  réfour- 
dre  a  le  trahir.Il gauta  nos  raifons^i^  Je  rejblu$ 
à  donner  commandement  a  fon  Capitaine  des 
gardes  d^ aller  trouver  D'A  N  D 1  L  L  Y  ,  ^  lui 
dire  ,  qiiil  eût  a  for  tir  de  la  Cour  dans 
deux  heures  ^  l^  à  ne  fe  trouver  jamais  devant 
lui.     Il  obéit  y   ^  partît  le  foir  même. 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  Bois  D'A  n« 
N  E  M  E  T  s  dit  de  Mr.  d' A  ?4  d  i  l  l  y .  Si 
vous  voulez  une  autorité  d'un  plus  gran4 
poids,  je  vous  fournirai  celle  de  Gaston 
même.  Voici  comment  il  parla  au  Roi,  a- 
près  la  mort  du  Maréchal  d'Or  na  no. 
Riche  l  i  e  i'  ,  dit-il  vous  fit  donc  par  tel 
artifice ,  {^  par  V intrigue  du  Père  Joseph 
^  de  d'Andilly,  dépeindre  le  Maréchal 
comme  le  chef  des  miens  ;  homme  dangereux  ^ 
intéreffé  à  m^ élever  à  votre  préjudice  pour  fa 
fortune  ;  homme  attaché  a  ceux  de  qui  vous 
pouviez  avoir  de  la  défiance  ;  href^  par  diver^^ 
fes  voies  obfcures  ,  il  le  rendit  fi  noir ,  Ji  enner- 
mi  de  votre  confervation ,  {^  vous  fit  le  péril 
fi  grand  l^fipréfent^  que  vous  ne  pouviez  pas 
ejiimer  aïoir  rien  de  Ji  important  pour  votre 
fureté ^  que  de  le  faire  arrêter  Et  néanmoins  ^ 
je  fuis  obligé  de  jurer  à  Votre  Majejlé^  que  le 
JMaréchal  d'O  R  N  A  N  O  avoit  le  cœur  bien  é- 
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loign^'  de  ces  fentimens \  ^  qu'au  contraire^  le 
^lu s  grand  crime  qu'ail  eût  commis  était  de  ne 
s'* être  pas  voulu  dévouer  au  Cardinal^  mais 
d'avoir  eu  penfée  de -prendre  intelligence ^{^ me 
la  donner  acec  vous  dire  élément  ^  par  les  zoies 
des  vôtres  ;  (  vous  [avez  quels  ils  et  oient  lors  ;  ) 
d"* avoir  voulu  vous  référer  fes  aéiions ,  ^  non 
pas  à  lui  ',  ^  f  en  un  mot,  d'hêtre  votre  créatu^ 
re ,  ^  non  pas  lajienne,  qui  ejl  un  crime  ir» 
rémijjïble  à  fon  égard'  Aujfi  ne  femble-t-il  pas 
que  le  Crime  de  Leze-Majefté  n'efl  plus  d^at^ 
tenter  contre  le  Roi,  ou  bien  contre  PEtat; 
mais  de  n"" avoir  pas  un  zèle,  ^  une  obétjfance 
aveugle,  pour  toutes  les  violences  tff  tous  les 
deJJ'e  ns  du  Cardinal  de  Richelieu .  C'eft  aîn(î 
que  Mr.  Bois  d'Annemets,  &  le  Duc 
d'O  R  r  F  A  N  N  lui-même  ,  rcpréfentent  la 
conduite  de  Mr.  d' A  n  d  1  l  1.  y  à  l'égard  du 
Marc  chai  d'O  r  n  a  n  o.  Mais  comment 
concilier  tant  de  traits  de  fupercherie,  avec 
cette  rare  probité  que  fes  Amis  lui  atribuent? 
Il  faudra,  Monlieur,  s'en  tenir  à  la  diftinc- 
tion  que  vous  faites  :  QîCil  Ce  petit  'bien  que 
Mr.  1)' A  N  D  T  L  L  V  n^  oh  fer  va  pas  toutes  les  re^ 
gles  de  la  probité ,  lors  qu'' il  fallut  faire  fortune  \ 
mais  qu'il  fut  homme  de  bien  quand  elle  fut 
faite.     Je  fuis  ,  ^C 
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LETTRE     CCLIX. 

A 

M^      BERNARD, 

Contenant  quelques  Remarques  fur  la  Let- 
tre précédente  (i).. 

Mo  NS  lEUR, 

l'Ai  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  le  Mcmoî- 
J  re  de  Mr.  Dé  s  M  a  1 2  e  a  i  x ,  dans  vos 
ISlou ~  elles  di  KvxW  1704.  Les  Mémoires  d'^un 
faiurt  du  Duc  d'O  r  l  e  a  n  S  me  tombèrent 
entre  es  mains  Tan  1672.  J'en  lus  feule- 
ment les  premières  pages.  Il  miC  reftoit  une 
idée  affez  confuie  de  ce  Livre-là  Ic^rs  que  je 
failois  mon  Uidionaire'.  mais  j'ignorois  tout- 
à-fait  que  ce  Favori  du  Duc  d'O  k  l  e  a  n  s 
€Ût  dit  quelque  chofe  de  Mr.  A  r  n  a  u  r.  d 
i>'An  1  1  LL  Y.  Si  je  l'euffe  fû,  j'auroisfait 
chercher  fon  Livre;  mais  je  crois  pourtant 
que  la  raitbn,  qui  m*empêcha  de  toucher  au 
fait  en  queftion ,  m'eût  empêche'  de  m.e  fer- 
vir  des  récits  de  ce  Favori.  Cette  raifonefl: 
que  j'attendois  T Apologie  que  le  Préiîdeni: 

DE 

[i]  Cette  Lettre  eft  tîrée  des  Nouvelles  de  la  ^é^nblique 
tlts  L:t}Tti,  Mai  1704,  /4j.  J87. 
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BE  Gramond  avoit  oppofée  aux  plaintes 
publiques  de  Mr.  A  r  n  a  u  l  d  J)' A  n  d  i  l- 
LY.  On  ne  peut  nier  que  le  témoignage 
de  ce  Préfident  ne  foit  d'un  tout  autre  poids, 
que  celui  d'un  Favori,  qui  avoue,  que  Mr. 
Arnauld  d'Andilly  l'a  voulu  per- 
dre. Pour  bien  juger  donc  de  cette  atfaire, 
il  la  faut  réduire  au  démêlé  de  i/x\ndil- 
L  Y  avec  G  R  A  M  G  N  D.  Chacun  d'eux  a 
produit  ce  qu'il  a  pu  pour  fa  juftification. 
l  J'ignore  les  répliques  du  Prélldent ,  mais  je 
;  doute  qu'il  ait  pu  fe  tirer  d'affaire,  tant  les 
judifications  de  b' A  n  d  i  L  L  y  me  paroifTcnt 
fortes,  aiant  été  publiées  lous  les  yeux, pour 
aînfi  dire,  du  Duc  d'Orléans,  &  de 
plufieurs  de  fes  Domefliqucs,  qui  vivoicnt 
encore  (2). 

J'ai  été  bien  aife  des  partîcularîtez ,  que 
Mr.  Des   Maizeaux  a  recueillies  touchant 
r  Auteur  des  Mémoires.     J'ai  trouvé  un  Sup- 
plément 

[2]  Si  Mr.  Bayle  avoit  confultc  les  Memaires  de  Mr. 
Bois  d'Annemets,  il  aiuoit  vu  que  le  paflage  «le  V tUf- 
toire  de  Gr-,imond  dont  Mr.  d'Andilly  fe  plaint  dans  fcs 
Lettres f  n'a  jien  de  commun  avec  ceux  de  Bois  d'Anne- 
mers,  rappoitez  dans  la  Lettre  précédente,  &  il  n'ati- 
xoit  pas  dit  qu€  pour  Lien  jt4gtr  de  cette  affaire ^  il  faut  Ix 
réduire  nu  démêlé  de  d''  .4udiUy  Avec  Gramand ,  puifquc  CC 
</fV>f7.- roule  fur  un  fait  particulier,  dont  Bois  d'Anne- 
mets  n'a  point  parlé  dans  fes  Mémoires.  Du  reftc,  ott 
r.e  conviendra  pas  que  le  t'mo-gnage  de  l'Hiftorien  Gra- 
mond, tout  Préfident  qu'il  etoir,  Xoxl  d"" an  tout  autre p»ids' 
(f-^e  celui  de  Bois  d'Annemets,  qui  a  été  témoin  oculai- 
re de  ce  qu'il  raconte;  ni  que  celui  ci  foit  moins  digne 
de  foi,  parce  qu'on  lui  donr'e  la  qu:*lité  de  Favori  à,\x 
Duc  d'Orléans  dans  le  titie  de  {i%  Memoiret  y  &  qu'il  fc 
plaint  dans  cet  Ouviagc  que  Mr.  d'Andilly  /**  vohU 
ftrdre, 
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plément  dans  d'autres  Mémoires  de  ce  même 
Prince,  publiez  à  Amfterdam  l'an  168)  (3)^ 
En  voici  un  p.ilTage  tiré  de  la  page  34  :  Le 
àieur  de  BoiSDANEMtTS,  Gentilhomme 
Normand^  pour  qtù  Monfieur  avoit  de  la  bon^ 
?ie  volo'/ite\  aiant  prejjenti  P établ'îj]'eme?i.t  que 
fon  Alte(j'e  voulait  faire  dam  [a  Maifun^fit  ef- 
fort po/2r  n'être  pas  exclus  du  fecret  des  ajfai'^ 
res ,  dont  il  était  déjà  entré  en  quelque  part  a'- 
rec  PuylaurENT;  mais  il  y  avoit  beaw 
coup  de  vanité  K^  de  préfomtion  en  f on  fait  ^  ^ 
il  étoit  rnal-aifé ^  que  de  jeunes  gens  puffent  fe 
modérer  de  telle  forte  ^  que  chacun  n'effaiât 
à"*  emporter  la  faveur  du  maitre  par  de  (fus  fon 
compagnon.  En  quoi  davantage  tourna  du  coté 
de  F  U  i'  L  A  U  R  E  N  T  ,  qui  étoit  d^un  efprit 
plus  traitable  çj'  accomr/todant  ;  outre  que  la 
recommandation  de  la  Maréchale  (d'Orna- 
N  o  )  avoit  fuppléé  à  ce  qui  manquoit  d^ ailleurs 
à  FuYLAURENT  poîir  remplir  cette  place , 
^  le  Préfident  LE  Cojgneux  ayant  cru 
far  toutes  ces  raifons  devoir  mieux  trouver  fon. 
compte  avec  ce  dernier  ^  s"* étoit  déjà  \  accorpor-" 
té  avant  lui^  çjf  tous  deux  travaillèrent  depuiî 
de  concert  à  perfuader  à  leur  maitre  ^  qtî'il  n'é- 
toit  pas  du  bien  de  fon  fer  vice  ^que  tant  de  mon' 
de  fe  mêlât  de  fes  affaires.  A  quoi  fon  Alteffe 
s'' accorda  volontiers .,   ç^  réfolut  qu"* elles  pajj'e- 

r  oient 

[j]  Cet  Ouvrage  eft  intitulé  :  Mémoires  de  fett  Mr.  le 
Duc  a^Orleans ,  coutenam  ce  qui  j'f/?  pUifé  en  France  de  plus 
ccnfiderable  depuis  1608.  jufcju'in  r^.nnfe  163 S.  Le  Père  Ic 
Long,  dans  fa  Bibliothecue  hiftorique  No.  8964,  nous  a- 
prend  que  ces  Mémoires  ont  été  publiez  pai  le  Sieur  Al- 
gai  de  Marrignac,  mort  en  1656. 

X  11  y  a  ainfi  <i*ns  l'^ Imprimé. 
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Yoïent  par  la  d'ircàton  de  ces  deux  personnes 
feulement.  BoiSDA  NEMETSj^  votant ain^ 
fi  exclus  de  fa  prétention ,  'louà  un  mauvais  Ver* 
fonnage  ^  ^  ne  pouvant  fouffrtr  de  la  diminu^ 
tion  en  fa  fortune  fit  tôt  après  retrate  ^  aiant 
été  quelques  jours  auparavant  le  jouet  du  Maî- 
tre ^  des  principaux  de  la  mai  fin  (^.). 

LETTRE    CCLX. 

A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

A  Rotterdam  y  le  ly  dejtt'mijoj^. 

IL  n'y  a  que  peu  de  jours,  Monfîeur,  que 
j'ai  reçu  le  Paquet  dont  vous  aviez  char- 
gé Mr.  M  A  s  s  o  N  ,  de  qui  j'appris  avec  une 
extrême  joie  qu'il  vous  avoît  lailfc  en  bonne 
ianté. 

Le  Paquet  précédent  n'efl  point  perdu  : 
vous  avez  lu  par  Mr.  Bernard,  que  je 
l'ai  reçu  enfin.    Je  le  priai,  en  lui  envoiant 

les 

[4]  C<rt  Auteur  a  été  très-mal  informé  fur  le  fujet  de 
Fois  d'Annemets,  La  retraite  qu'il  lui  fait  faite  6cc,eft 
un  pur  Roman  ;  corume  cela  paroit  par  le  témoignage 
du  Sieur  Gouias,  rapporté  dans  la  Note  [9]  fui  la  Let- 
tre précédente, 
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les  exemplaires  que  vous  lui  deftinici  des 
fouicriprions  ,  de  vous  faire  mes  rcmerci- 
mens.  Je  vous  fuis  très-obligé,  Monsieur, 
des  foins  que  vous  avez  pris  à  ce  fujct,  & 
du  prélent  des  Oeuvres  <^^  H  t'  n  a  u  l  t  (i) , 
&c. 

Il  eft  infiniment  plus  facile  de  trouver  à  la 
Haye  des  foafcriptions  pour  une  édition  des 
Oeuvres  de  Mr.  de  St.  EvremonD  aufli  bel- 
le que  celle  que  vous  dirigez ,  qu'ici  où  nous 
avons  peu  de  gens  qui  faifent  des  Bibliothè- 
ques ,.  ou  qui  n'attendent  les  éditions  de  ce 
païs ,  qui  font  à  vil  prix  en  comparaifon  de 
celles  de  Londres.  Mortier  contrefe- 
ra la  vôtre,  dès  qu'elle  aura  paru.  Il  vient 
de  publier  un  petit  volume  à^Oeuvres  pofthu' 
mes  àt  Mr.  de  St.  Evremond,  où  je 
penfe  qu'il  y  a  bon  nombre  des  Pièces  que 
vous  lui  aviez  autrefois  envoiées  (2). 

Ce  feroit  un  grand  avantage  à  la  Traduélion 
Angloife  de  mon  Diâionaire .,  que  vous  re- 
vilTiez  le  manufcrit  &  la  dernière  épreuve; 
mais  je  ne  voudrois  pas  l'acheter  au  préjudi- 
ce de  votre  fanté ,  &  de  vos  autres  occupa- 
tions :  aiez-y  plus  d'égard  qu'à  moi, je  vous 
en  conjure.  La  première  fois  que  j'écrivis 
au  Sieur  T  o  n  s  o  n  ,  je  lui  envoiai  des  Avis 
pour  les  Tradu6leurs  &  les  Imprimeurs,  je 
lui  dis  l'année  paffée,  qu'il  faudroit  que  la 
7'able  des  Matières  fût  plus  ample,   &   que 

pour 

[1]  Voyez  ci  deflus  la  Lettre  à  Mr.  Marais  du  2  d*Oc- 
.  tpbre  i^s-s.  Note  [-:]. 

[2]  Voyez  les  Nouvelles  de  la  \'^nlliqjie  dés  Ltura^ 
Août  1704^,  pag,  163, 
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pour  le  moins  on  l'augmentât  de  ce  qui  con- 
cerne les  dernières  feuilles,  &  qui  manque 
tout  à  fait  dans  l'cdition  Françoife,  comme 
j'en  ai  averti  à  la  fin  de  la  Table.  Je  lui 
dis  aufli,  que  je  pourrois  lui  envoier  un  petit 
modèle  des  chofes  qu'il  faudroit  principale- 
ment marquer  dans  la  Table.  C'eft  fans 
doute  ce  que  l'on  a  entendu,  quand  on  vous 
a  prie  de  me  demander  les  avis  que  j'ai  pro- 
mis. Je  m'en  fouvicndrai  :  cela  ne  prclfe 
pas  ;  vu  que  la  Table  des  matières  eft  la 
dernière  partie  du  travail.  Je  mets  ici  dans  • 
un  papier  féparé  quelques  nouvelles  correc* 
tions. 

Vous  pouvez  dire  au  Sieur  Churchill > 
que  c'eft  une  chofe  très-incertaine  fi  la  Ké» 
ponfe  aux  Quejl'.ons  à"* un  Provincial  aura  quel» 
quQ  fuite  ;  &  qu'il  ed:  certain  que  fi  elle  en 
doit  avoir,  ce  ne  fera  ni  cette  année,  ni  la  ■ 
fuivante. 

Il  eft  très-vrai  que  Mr.  B  a  s  n  A  g  E  tra-  ' 
vaille  à  une  Hijloire  des  Héréfies  (3),  &  qu'il 
va  commencer  d'en  faire  imprimer  le  prélu- 
de, qui  contiendra  en  trois  Tomes  in  douze 
VHiJioire  des  Juifs ,  à  commencer  depuis  J  e'- 
S  u  S-C  H  R I  s  T  jufqu'à  notre  tems. 

Si  l'on  n'avoit  pas  inféré  dans  la  nouvelle  ' 
édition  du  Théâtre  de  C  o  r  n  e  1  l  l  e 
faite  par  le  Sieur  D  e  s-B  o  r  d  e  s  à  Amfler- 
dam,  les  Pièces  de  la  guerre  du  C/^,  jecroi- 
rois  qu'elles  pourroient  avoir  place  dans  le 

Re-- 

(3)  Mr.  Bafnagc^ft  mort,  le  22.  de  Dccémbrei7i», 
fans  avoti  ù  ^.cm'vr  cet  Ouvrage,  il  l'âvoit  pottffé- 
jufqu'à  lafin  du  XI,  «eclc. 
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Recueil  que  vous  avez  deflciii  de  donner.  Il 
me  femble  que  la  Critique  du  Poème  de  la 
Pucelle  ,  &  la  Réponfe  à  cette  Critique  y 
pourroient  avoir  place.  Ce  font  des  Ecrits 
qu'on  ne  connoit  plus.  Je  fuis  fâché  de  n'a- 
voir point  la  l/ie  d'Efope  par  Meziriac.  Mr. 
Simon  de  Valhebert,  Bibliothécai- 
re de  l'Abbé  B  i  g  N  o  n.  me  la  prêta,  &  je  la 
lui  renvoyai  dès  que  je  m'en  fus  fervi  (4).  Je 
vous  enverrois  dès  aujourd'hui  les  Problèmes 
de  Meziriac  (f),  fi  l'exemplaire  que 
j'en  ai ,  étoit  complet;  mais  les  dernières 
pages  y  manquent.  Si  vous  fouhaitez  cet 
exemplaire  tel  qu'il  eft  ,  je  vous  l'ofre  de 
très-bon  cœur. 

Je  fuis  bien  fâché  de  ne  pouvoir  vous  rien 
dire  fur  le  tems  de  la  mort  de  M  a  r  i  o  n 
DE,  L.ORME  (6),    &  de   Mr.  d'Atjbi- 

GNÏ 

[4]  Voyez  le  DiBionaire  critiquez  l'Article  d'E  s  o  pe  , 
Rem.  O.  Mr.  de  Mezitiac  écrivit  cette   Vie  à  la   prière 
du  Sieur  Millot,  Profefleur  des  Lettres  humaines  au  Col- 
lège de  Bourg  en  Breflej   comme  celui-ci  nous  Taprend  : 
dans  la  Préface  de  fa  Traduftion  des  Fables  d'Ejope.  Dans- 
îiion  édition  de  ces  FaùUsy  imprimée  à  Bourg  en  Brefle 
ca  1646  ,  elle  eft  placée  à  la  fin  du  Livre,  fous  ce  titre: 
La  Vie  d''i/£fopf  tirée  des  anciens  ^utheurs.     Par  Mmfteur  de 
Mez.iriac.     Cette  Pièce  étoit  extrêmement    rare    avant 
que  Mr.  de  Sallen're  Tinfetât  dans  fes  Mémoires  de  Lit 
teratare,  Tom.  I.  Art.  Vil.  pag.  87.    H  l'aaufli  mife  à 
îa  tête  du  Commentaire  fur  les   Epitres  d'Ovide  par  Mr,  de  . 
J^iez^niac,  qu'il  fit  réimprimer  à  la  Haye  en  1716. 

(5)    Problèmes  pUifans    &    délectables  qui  fe  font  par  les 
tirmires  (èrt.     C'eft  le  premier  Ouvra;;e   de    Mr.    de  Me- 
ziriac.    Il  parut  m  1613  >  £c   oa  en  fit  une   féconde  é- 
dition  en  1614.     Voyez  dans  le  DjUionAire  critique  l*At-  • 
8icîe,M  Ezi  RI  A  G,  Rem,  B. 

i<^}  Marioa  dç.  Loiiïie,   la  plus  belle  femme  de  Ton. 
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G  N  y  (7).    Si  je  fais  quelque  découverte  là- 
deffus,  je  vous  en  avertirai. 

Vous  aurez  vu  dans  les  Nouvelles  de  Mr. 
Bernard  Mois  de  Mai  dernier,  un  petit 
Mémoire  (8)  relatif  au  vôtre  touchant  les 
Mémoires  de  B  o  1 5  -  d' A  L  M  A  Y .  Comme 
c'eft  un  Livre  qui  fe  trouve  facilement  eu 
Hollande, je  n'accepte  point  l'offre  que  vous 
m'en  faites  û  obligeamment,  &  dont  j'ai  au- 
tant de  reconnoîlîance  que  ii  je  l'acceptois. 
Je  vous  fupplie  de  croire  que  je  fuis  avec 
toute  l'eflime  imaginable,  Monlieur,  Votre 
&c. 


tems,  ctoit  de  Châlons  en  Champagne.  On  croyoit 
que  Mr.  de  Cinqmars,  grand  Ecuyer,  l'avoir  épouléc 
fecretemenr.  Après  la  mort  de  Mr.  de  Cinqmars,  elle 
fiit  entretenue  par  le  Cardinal  de  Richelieu  i  &  enfuitc 
par  Mr.  d'Emery  ,  Surintendant  des  Finances.  Mr.  de 
St.  Evremond  a  fait  une  petite  Pièce  en  vers  fur  fa 
Mort ,  qu'on  trouvera  dans  le  II.  Tome  de  fes  Oeuvres^ 
pag.  395-  de  Tédit.  d'Amfterdam  17^6.  Voyez  auflî 
le  V.  Tome,  pig    140. 

('})  Louis  Stuarr  d'Aubi'gny ,  grand  Aumônier  de  la 
Reine  d'Angleterre  ,  &  amî  particulier  de  Mr.  de  St. 
Evremond.  Voyez  la  Vie  de  Mr.  de  St.  Evremond  fous 
l'année  i6p2,  pag.  78.  &  79.  de  l'édition  d'Amfterdam 

ï726. 

(8)  C'cftia  Lettre  précédente,  à  Mr.  Beruaii. 
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LETTRE     CCLXL 

A 

M\     M  A  R   A   I    S.. 

A Rotterdamy  le  ^d'Août  170^.. 

VOus  êtes  le  premier,  Monfieur,  de  tous- 
mes  Amis  de  France  de  qui  j'aie  reçu 
des  nouvelles,   depuis  que  Tinterdict-ioii  du 
commerce  des  Lettres  a  été  levée,  &  à  quîv 
je  donne  des  miennes.    J'ai  eu  un  plaifîr  in- 
croiable    de  voir  ces   nouvelles  marques  de 
votre  Amitié,  &  je  n'aurois  pas  tardé   longr 
tems  à  vous  témoigner  l'impatience  de  vous 
faire  favoir  que  l'interruption  du  commerce 
n'a  rien  diminué  aux   fentimens  d'eftime  & 
de  gratitude  que  j'ai  pour  vous.     J'avoîs  re- 
çu toutes  vos  honnêtetez   long-tems  avant 
qu'il  fût  défendu  d'écrire  d'ici  en  France;  &:  r, 
je  vous  avois  répondu  que  les  Mémoires,, 
qu'il    vous  a  plu  de  m'envoier,    donnoient 
tant  de  luftre  à  mon  Dïàtonalre ^  qu'il  n'y  a-- 
voit    que  moi  qui  dût  fonger  aux  remerci- 
mens.     Si  je  n'avois  pas  vu  dans  tout  ce  que. 
vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'écrire,  un  ca- 
radere  de  difcerncment  &:  de  goût   exquis,, 
je  me  flat.terois  peut-être  que  les  éloges  qu'il 

VOUS:,- 
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vous  plaît  de  donner  à  mes  compilations,  ne 
font  pas  de  purs  complimens  ;  mais  la  con- 
noiflance  que  j'ai  de  votre  délicatefTe  d'efprir^ 
&  de  la  force  de  vos  lumières,  ne  me  permet 
pas  d'efpérer  que  je  fois  digne  de  votre  ap- 
probation. Cependant  ,  je  vous  fuis  très- 
obligé  de  la  bonté  que  vous  avez  de  faire 
en  forte  que  je  me  donne  cette  illu/ion  agréa-' 
ble. 

Le  Mémoire  qui  accompagnoit  votre  Let* 
tre  eft  excellent  ,  &  il  eût  été  à  fouhaitcr 
qu'il  m'eût  été  connu,  lorfque  je  fis  l'Arti-^ 
cle  de  la  Reine  Marguerite.  J'ai  dé- 
jà dreflé  une  nouvelle  remarque  fur  ce  fu- 
jet  ,  laquelle  fervira  d'éclairciffement  &  de 
Supplément  aux  remarques  K,  L  ,  &  M,  de 
cet  Article.  J'ai  mis  fur  le  Papier  ci-joint 
quelques  Réflexions  touchant  la  Harangue  ài^ 
PlBRAC    (j). 

Je   n'ai  rien  changé  à  l'Article  de  Mo- 

LIE- 


(i)  La  Haranî»ue  de  Pibrac  \  Henri  lïl.  contient  toiit 
le  dérail  de  l'affaire  d'entre  ce  Prince  ôc  le  Roi  de  Na- 
varre (  depuis  Henri  iV,  )  au  (ujet  d'une  infulte  qui  a- 
voit  été  faire  à  la  Reine  de  Navarre  ,  ôc  dont  le  Roi 
(Henri  IV.)  pourfuiVoit  vivement  la  repari»tioi'.  Pil>r:^c 
fut  envoyé  après  plufieurs  autres  pour  dem-inder  ccîC; 
Princefle  ^  parla  très  d.gnemcnt.  C'eft  une  Pièce  cu- 
ricufe  Llle  fe  trouve  à  la  pr.ge  614  du  Livre  intitu- 
le, Ktcuel  de  Pl,udoytz,y  Haran^ites  ,  à"  T{emonJîrances  des 
fins  illufires  &  fameux  polit  t'ef  ne  s  de  notre  temps.  Taris  l(«ig, 
in  !2.  Mr.  Marais  en  envoya  un  extrait  à  Mr.  Bavie 
pour  éclaircir  quelques  endroits  de  l'Article  de  la  Reiize 
de  Navarre  (  Marguerite  de  Valois).  Cet  Extrait  a 
paru  dans  le  Supplément  du  I  iclionAire  critique , 
avec  les  Reflexions  que  Mr.  Bayle  a  faites  lui  la  Haïaa- 
gue  dç  Pibiac. 
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L 1 E  R  E ,  en  le  faifant  réimprimer  ;  &^  cela ,  ^ 
parce. que  non  feulement  je  n'avois  point  vu 
les  remarques  de  Tilludre  Mr.  Despre'aux 
en  faveur  des  anciens  (2) ,  mais  encore  parce 
que  les  raifons  qui  m'avoient  fait  dire  dans 
la  première  édition,  (\Mt  V on  ne  favoit  encore 
quand  vtendroit  la  Reponfe  au  Parallèle  deMr, 
Perrault  (3),  font  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  état.  J'avois  en  vue  un  ou- 
vrage, qu'un  de  nos  plus  favans  Humanif- 
tes  faifoit  efpérer  depuis  long-tems.  Ce  fa- 
vant  homme  eft  ProfefTeur  des  Belles  Lettres 
dans  l'Académie  de  Leide ,  &  fe  nomme  Mr. 
P  e'  R I  z  o  N 1  u  s.  Entre  autres  chofes,  c'eft 
un  grand  Latin ,  un  fécond  S  c  i  o  p  p  i  u  S 
quant  à  cela.  Il  ne  vit  pas  plutôt  l'ouvrage 
de  Mr  Charpentier,  fur  V Excellence 
de  la  Langue  Françoife  (4) ,  qu'il  témoigna 
être  réfolu  à  le  réfuter.  Il  témoigna  la  mê- 
me chofe ,  à  l'égard  du  Parallèle  de  Mr. 
Perrault;  cependant  tous  ces  deffeins 
font  encore  en  herbe.  Il  eft  vrai  qu'il  a  fait 
depuis  peu  ufage  de  quelques-uns  de  fes  Re- 
cueils 


(2)  Lei  T{eflexions  critiques  fur  Len^i»',  ou  par  occAfion^ 
9n  répond  à  quelques  objections  de  Monfxeur  PertAult  contre 
Humer  e  &  contre  Pindare. 

(l)  Voyez  l'Article  Poqjqelin,  Rem.  B. 

(4)  Mr.  Charpentier  écrivit  cet  Ouvrage  à  l'occafidn 
de  la  difpute  qui  s'éleva  parmi  les  Savans  de  Paris,  pour 
favoir  fi  l'on  employcroit  la  Langue  Françoife,  ou 
bien  la  Langue  Latine,  dans  l'inlcription  de  l'Arc  de 
Triomphe  qu-on  devoir  élever  à  Louis  XIV.  Mr  Bayle 
en  a  donné  l'extrait,  &  a  fait  en  même  tems  l'hiftoirc 
de  cette  conteftation  ,  dans  {"es  Nouvelles  de  U  %é£Hbliqm 
4ft  Ltttrn,  Aoftt  1684*  Arr,  VII.  pag,  m,  6o«, 
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cueils  contre  Mrs.  Charpentier  & 
Perrault.  G'eft  dans  fon  Qu.  Curtius 
'vindicatHs  (5-);  ouvrage  ,  qu'il  a  publié  con-- 
tre  Mr.  le  Clerc,  qui  a  fort  mal  traité • 
Quint  e-C  u  r  c  e  dans  ioxiArs  Critica.  Il 
infulte  Mr.  Charpentier,  &  pour  ainfî 
dire,  toute  la  Nation  Françoife,  de  ce  que 
ce  Doien  de  l'Académie ,  Tradu6leur  dé 
Xe'nophon  (6),  &  Cenfeur  des  Livres, 
avoit  parlé  en  des  termes  d'enchantement  du 
Pétrone  de  Mr.  N  o  D  0  T ,  par  rapport  aux 
Supplemens  des  Lacunes.  Il  y  a  de  la  fu- 
percherie  dans  tout  cela;  car  la  Lettre  de 
Mr»  Charpentier  à  Mr.  N  o  d  o  x , 
que  celui-ci  a  publié,  fut  écrite  avant  que  lé 
prétendu  Pétrone  trouvé  à  Belgrade  eût  vu  le 

i*our  :  &  n'en  deplaife  aux  ennemis  de  la 
■"rance,  qui  infultent  fcs  Savans  comme  s'ils 
avoient  été  les  duppcs  de  Mr.  No  dot,  il 
n'y  a  point  de  païs  (h\  l'on  ait  plutôt  connu 
rimpoflure  qu'en  France  même. 

Quant  à  Mr.  Perrault,  Mr.  PE'- 
R  i  z  o  n  i  u  s  le  maltraite  avec  quelque  forte 
de  raifon ,  pour  n'avoir  pas  entendu  un  mot 
Latin  de  C  i  c  e*  r  o  n  ;  mais  nonobftant  qu'il 
n'ait  point  connu  le  fens  véritable  de  ce  mot, . 
la  conféquence  qu'il  tire  du  palTage  ne  laifTe 

pas 


(5)  Jac.  Pertz.onii  §l^Curtiftsl{ufu$yreJliti*tus  in  integrur», 
iT  -vindicatus  per  modum  Specimims  À  variis  accnfationibut , 
&  immodicâ  atqite  acerba  nimis  Crtfi  viri  lehberrimi  Joannts 
Clirici.     Lugdiini  in  Batavis ,  170?.  in  8. 

(6)  Mr.  Charpentier  publia  en  1650,  les  Choses  mimo- 
tables  de  Socratej  6c  en    1658,  lâ  Cyropsdie  ou  l'HiJloirc  a* 

CjTHSj  Ouvrages,  trâ4uit5  du  Gicc-de  Xenophoa,. 


i 
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pas  d'être  bonne  (7).    Les  Humanises  de  ce 

païs- 

(7)  Il  s'agit  d'une  équivoque  des  Siciliens  fur  le  mot 
Virres,  rapportée  par  Ciceron  :   «///,   dit  cet  Orateur, 

Sacerdoum  execrai>antnr  qui  Verrsm  tam  nequam  reliqmjfet  '. 
paroles,  que  Mr.  Perrault,  dans  Ton  ParàiUie  des  an- 
ciens &  des  Modernes,  Tom.  1.  Dialogue  111,  pag.  m.  ssg-, 
explique  de  cette  manière  :  "  les  autres  matidijfoitnt  ie 
,,  Frejîre  <jut  lai  fait  vivre  Verres  (jm  était  fi  m  chant ,  CC 
„  qui  fignifie  dans  le  lens  équivoque,  qu'ils  maudijfoierit 
„  le  Mag'firat  nommé  le  Prêtre  qui  latjfoit  vivre  un  fi  mc- 
„  chant  verrat"  '.  il  infinuë,  en  même  tcrasj  que  ce  trait 
n'eft  pas  digne  de  Ciceron.  Mr.  Perizonius,  dans  Ton 
â.  Cunius  vindicatus  pag.  57  ,  Se  fuiv.  a  ccnTuré  cette  ex- 
plication de  Mr.  Perrault,  ôc  lui  a  reproché  de  n'avoir 
pas  entendu  le  mot  reliqmjfet.  "  Scd  neque  peritiorLa- 
„  tinac  fuit  Lingux,  dit-tl,  ut  quampluriiiiis  poflet  docc- 
„  ri  exemplis.  Inficerum  cerie  eft  omnem  in  partem  , 
,,.  quod  ambiguum  Siculorum  jocum  apud  Ciceronem 
„  Verr.  I.  cap.  46.  Sacerdotem  execrabantur,  qui  Vsrrer» 
„  tam  n(qt4am  rehqmjfetf  interpietatur  primum  ,  maudip- M 
,,  fo-ent  Le  Prelhe ,  qui  latjfoii  vivre  Verrez  y  qui  efioit  fim 
„  méchant  i  addens,  ce  qui  fignifie  lUns  le  fens  équivoque  :  '* 
,,  qu^ils  maudijfoicnt  le  Magifirax ,  nommé  le  Prêtre ,  qui  laif- 
„  foit  vivre  un  fî  méchant  verrat.  Ubi  notandus  eft  illiuj 
„  intcrpretandi  ftupor ,  quod  priore  in  lenfu,  ubi  S^cef 
,,.  </otï;nor.-ien  habet  pio  Appellativo  ,  in  eo  Verris  no- 
„  men  accipir  ôc  cxponit  tanquam  Proprium  ,  quum  eo- 
„  dem  Utrumque  modo  ellet  accipiendum.  At  veto" in 
„  altcro  fenlu,  qucm  ^qmvocum  dicit  ,  led  qui  m.aximc 
„  ab  Siculis  fpeftabatur ,  nihil  intellexit ,  nihil  vidit.  Ra- 
„  tio  difti  ex  Hiftoria  eft  petenua  ,  quœ  hxc  fuit  :  Sacer- 
„  des ,  quod  his  Proprium  eft  Nomen ,  Pracror  fuit  Sici- 
„  lia?,  ôc  ex  ea  decedens  fucccflbrem  accepit  &c  reliquit 
„  Verrem.  Neutiquam  ergo  reliquit  hic  no:at  laijfoit  vi» 
„  vre ,  fed  reliquit  fuccejforem  fibi  tn  Sicdia.  Sic  fxpius 
„Cicero,  veluii  Famii.  II  ij.  Si  Fratrem  reliquifem  , 
,,  (Scil.  meas  excipientem  vices  in  CiJicia)  omnia  time-^ 
„  rem  ôcc,  Multo  etiani  minus  to  Verres  in  illo  aquivo' 
„  fff  ,  ut  ait,  fenfujio  quo  Sacerdos  nomeaeft  Propriumj 
„  de  Animali  erat  interpierandum,  quum  in  iilo  fenfu 
„.  Utrumque  Nomen,' tauquam. Proprium,  de  divctfis  ' 
Yiiis  $que  eiTet  accipiendum. 
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PaVs-ci ,  &  des  autres  pais  étrangers ,  atfec* 
tent  beaucoup  de  faire  palier  les  François 
pour  des  MazeUes  dans  la  Litérature  &  dans 
la  Critique  ,  &  ils  cro'ent  le  prouver,  en  trou- 
vant beaucoup  de  fautes  &  d'ignorance  dans 
la  plupart  des  Commentaires  /«  L/fum  Del- 
phmi. 

On  a  donné  depuis  environ  deux  ans ,  une 
nouvelle  édition  des  tables  de  Phèdre, 
avec  des  Notes  de  Mr.  G  R  o  n  o  v  i  u  s,Pro- 
feiTeur  à  Leide,  &  Ton  y  a  joint  une  longue 
Diiîertation  d'un  homme,  qui  fe  donne  le 
nom  de  NicotAUS  Disponfinus, 
(je  croi  que  c'ell  fon  vrai  nom,)  dans  la- 
quelle Mr.  l'Abbé  D  a  n  e  t  ,  Commentateur 
de  Phèdre  in  Ufum  Del^hini ,  eft  cruel- 
lement mal  traité  (8). 

Le  Livre  dont  on  vous  a  parlé,  a  pour 
titre,  Réponfe  aux  Quejliuns  cVun  l'rovinciaî. 
C'eft  un  in  douze  ^  qui  fut  imprimé  ici  Tan- 
née pafFée.  On  veut  que  j'en  fois  l'Auteur, 
&  l'on  n'en,  fiuroit  donner  de  bonnes  raî- 
fons.  J'en  laiffe  croire  ce  qu'on  veut, quoi- 
que l'ouvrage  ne  contienne  rien  d'important 
ni  d'intéreifant.,  &  que  ce  foit  plutôt  une 
ledure  d'amufement,  qu'une  ledure  d'éru- 
dition. Je  vous  en  envoiroîs  un  exemplaire, 
fi  je  favois  comment  :  le  commerce  de- 
meure toujours  défendu  entre  ce  païs  &  îê 

Païs' 

(s)  Phadri  sAuguflt  Liherti  Vabularur»  t^fopiarum  Librî  V. 
Citm  Nttis  perpetHts  Joan,  Fred.  Gronovit  ^  ttr  tmendaticnihui 
Jacobi  Gronovii  F,  ^ctcdunt  Nie,  Difpoinini  in  PhxdrMvn 
OlU^aneti.  Amftelodami  1705,  in  -.z.  Mr.  Difpontyn  é» 
toit.Kegent  d^ns  le  Collège  d*Amfteidam. 
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Païs  Bas  Efpagnol ,  non  moins  que  lors  qu'if 
n'étoit  pas  pc^nnis  d'écrire  des  Lettres.  Il  y 
a  quelques  perfonnes  à  Paris,  à  qui  je  fou- 
haiterois  d'écrire  ;  mais  que  fais-je  fi  elles 
font  mortes,  ou  fi  elles  ont  changé  d'habita- 
tion ?  Il  tant  que  j'attende  éclaircififementfur 
cela.  Je  fuis,  avec  toute  forte  de  refpeél,. 
Monfîeur,  Votre,  &c. 

P. S.  Un  Allemand,  nommé  Stru- 
Vius,  a  fait  imprîiner  quelque  chofe  con- 
cernant les  nouvelles  Sociétez  érigées  en  di^ 
vers  endroits  de  l'Europe  pour  l'avancement 
des  Lettres  (9).  Il  parle  aufil  des  Journaux 
de  Littérature  ^  qui  fe  font  en  divers  païs  ;  & 
il  débite  ,  fur  l'autorité  de  V  i  g  n  E  u  L- 
Marville  (io)  ,  que  Mr.  Sallo  ,  qui 
eft  l'Inventeur  de  cette  forte  d'écrits ,  ne  put 
continuer  que  trois  ou  quatre  mois,  parce 
qu'aiant  perdu  tout  fon  bien  au  jeu,  il  mou- 
rut de  déplaifir.  Je  fai  qu'il  cefia  de  tra- 
vailler vers  le  mois  d'Avril  1665*;  &j'ai  lu- 
dans  le  M  o  R  E'  R  I ,  qu'il  mourut  l'an  ! 66(), 
Voilà  donc  des  faits  difcordans.  Perfonne 
n'efl:  aufll  propre  que  vous ,  Monfieur ,  à  dé- 
terrer Ç\  cet  illuftre  Confeiller  au  Parlement 
mourut  en  1665* ,  ^^  chagrin  d'avoir  joiié 
tout  fon  bien.    Cela  fcroit  defavantageux  à 

fa 

(9)  Bttrcardt  Gotthe/fii  Stmvii  IntroduSio  Ad  notitîam  rei 
LitîirarU  &c.  \tv\x  îyoi  ,  in  8.  Il  s'en  eft  fait  deux  on 
tïois  éditions  depuis  ce  tems  là.  Mr.  Siruve  donna  en 
1710.  Suppltmeiuum  ad  notitiarn  rei  Litterari*  &c. 

(10;  Tome  1,  pag,  313,  de  la  féconde  édition  de 
Rouen  1701, 
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,  fa  mémoire;  &  il  feroit  bon  d'arrêter  làpro- 
;   pugation  d'un  tel  bruit,  car  fi  on  ne  le  réfu- 
te ,  on  le  trouvera  bien-tôt  dans  plus  de  fix 
ou  fept  Livres,    &  puis  dans   vint,   &  puis 
y  dans  trente  (11).     Mais  je  crains  de  vous  en- 
■  nuicr  par  une  Lettre  aulfi  longue,   &  anflî 
peu  ciirieufe  que  celle-ci.  Je  vous  en  deman- 
de pardon ,  &  je  vous  fupplie  d'être  bien  per- 
;  fuadé  de  l'tflime  &  du  reiped  que  j'ai  pour 
(  vous.     Je  fuis,  &c. 

fïi)  Mr.  Bayle  lui-même  a    tache   d'arrêrer  ce  bruit 
dans  une  de  ks  Notes  Tur  un  petit  livre  imprimé  à  Pa- 
ris fous  le  titre  de  %emarc]nes  criii^uef  fur  la  ntHvelU   édi- 
tion du  DiStiovaire  hifiori'jHe  de  Moreri  donnée  en  1704,    & 
réimprimé  à  Rotterdam  en  1706.     Après    avoir  relevé 
une  faute  qu'on  avoit  laiflee  dans  cette  édition  de  Paris 
du  Moreri,  &  qui  étoit  de  dire  que  Mr.  de  Sallo  né  cri 
Î626.  mouiut  l'an  1669.  âgé  de  49;  (faute,  quia  pafTc 
dans  les  éditions  de  1707 ,  1712,  Ôci7i8>    &    n'a    été 
corrigée  que  dans  cel'e  de  172s  i  il  ajoute  pag.  90  &  91  î 
"  Il  eût  été  à  fouhaitcr  que  l'éditeur  eût  refuté  unmcn- 
„  fonge  qui  difame  cruellement  Mr.  de  Sallo,   &  qui 
,,  aiant  été  d'abord  débité    par  le  Chartreux    qui  s'eft 
„  mafqué  lous  le  nom  de  Vignettl  Marville,  a  déjà  paru- 
„  dans  un  livre  Latin  publié  en  Allemagne,  Se  paflersi 
„  fans  doute  de  livre  en  livre  &  de  païs  en  pais  en  peu 
„  de  tems ,  fi  l'on  ne  prévient  cette  malheureufe  propa- 
„  gation,    C'eft  pourquoi  j'.fiure  ici  comme  une  chofe 
„  qui  vient  de  Mr.  l'Abbé  Gallois,  qu'il  n'y  arien   de 
„  plus  faux  que  ce  pafldge  de  Vigneul   Mflrville  (  Tom. 
,.  1.  des  7./c/rt7i^r;  p?.g.   ÎO4)  que  M.  Sallo  rr.onrut en  166$, 
„  d''iine  maladie  à  UqtieUe  Us  er.fans  des  Mufes  ne  font  guerts 
„  fujtts ,  &  pour  laquelle  il  n'y  a  point  de  rfmededans  Hippo' 
„  crate  ni  dans   Calitn;    cAr   il  mourut  de  dtplaifir  d'avoir 
„  perdu  cent  mille  (tus  ,    c\fi-À-dire  toutjon  bien  y   au  jeu. 
„  11  eft  certain  qu'il  mouiui  en  1665.  fans  que  le  jeu  y 
„  eût  lien  contribué. 


L£r- 
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LETTRE     CCLXII. 

A 

M\  DES  MAIZEAUX 

A  Rotterdam  ^j  le\^  d'Octobre  1 704. 

JE  vous  remercîe  très-humblement,  Mon" 
fieur,  d'avoir  commencé  votre  Lettre  par 
les  nouvelles  qui  concernent  Mylord  Shats- 
BURY.  Les  Gazettes  nous  avoient  appris 
qu'à  fon  arrivée  à  Londres ,  il  étoit  tombé 
fort  malade.  Je  courus  che?/  Mr.  F  u  r  l  y , 
pour  favoir  ce  qui  en  étoit,  &  j'appris  avec 
une  extrême  joie  qu'il  étoit  quite  de  la  Fiè- 
vre, &  qu'il  fe  rétablilloit  de  jour  en  jour. 
Je  vous  fupplie  inftamment  de  l'afTurer  de 
mes  très  humbles  refpeâs,  &  de  mes  vœux 
ardens  pour  fa  parfaite  fanté. 

Sachant  combien  vous  êtes  connoifTeur, 
je  m'eftimerois  très-heureux  fila  Contmuaùon 
de  mes  P  en  fées  diverfes  fur  la  Comète  (^i)^ïn£- 
ritoit  votre  approbation.  Je  ne  faurois  vous 
dire  quand  la  troifieme  partie  paroitra ,  car  je 

n'ai 

{\) 'Continuation  des  Penf/es  diverfes  ^  écrites  k  un  Dod' 
îeur  de  Sorbonne ,  à  L'*occafion  de  U  Comète  cjui  purut  au  moisie 
Décembre  I680  :   oi*  T(Jptnfe  à  ptujieurs  dificultez.  <jut  Mon* 

fieur  '^'*-'*-  À  profofjts  À  l'^Htchr,   SLotterdam,  170J5  2*- 
Toll.  in  12. 
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n'ai  pas  commencé  encore  à  y  travailler;  <5c 
comme  Thiver  eft  une  faifon  où  je  ne  travail- 
le guère,  je  ne  fai  li  je  commencerai  cette 
corvée  avant  le  Printems  prochain  (2). 

Rien  ne  feroit  plus  difficile  pour  moi,  que 
la  refonte  d'un  ouvrage  ;  ainfi  je  ne  m'enga- 
gerai point  à  ce  que  vous  me  propofez  con- 
cernant le  Commentaire  Philofophique. 

Je  vous  envoie  quelques  corrodions  &  ad- 
ditions ,  pour  la  Tradu6lion  Angloifc  de 
mon  Dîàiofiairc;  j'y  joins  la  picce  de  Mn 
DE  BhAuvAL,  que  vous  m'avez  deman- 
dée. Quant  à  la  Rémontrdnce  de  Mr.  Si- 
mon à  Mr.  l'Evêque  de  Me  aux  ^  je  ne  l'ai 
point  (3)  :  &  pour  ce  qui  eft  de  l'écrit  de 
Mr.  DE  L  .^  M o  N  N  o  1  E  fur  le  Livre  des 
trots  Impofteurs  ,  il  eft  li  confondu  avec  tant 
d'autres  papiers  ,  qu'il  me  laudroit  bien  du 
tems  pour  le  trouver;  mais  d'ailleurs,  je  ne 
pourrois,  fans  la  participation  de  l'Auteur, 

laif- 


(2)  Mj.  Baylc  ne  nous  a  pas  donne  cette  troifîcme 
Partie. 

(3)  On  s'ètoir  trompé  en  demandant  cet  Ecrit  à  Mr. 
Bayle.  \\  falloir  d:re  la  %émontranie  de  Mr.  Simon  à 
M  le  Cardinal  de  NoAilIti  .  ■'•rchivê^ue  de  Pat ii.  Ce  Fr''lat 
publia  une  Ordotviance  porti^^t  cond^nmfltton  de  la  Tradr^ffion 
dt*  N0KICAU  Ttftamerii  inipiipite  <«  Trévoux  en  17c2  j  &c  Mr. 
Simon  y  répondit  dans  f^  Knioutrance.  Mr.  l'tvêque 
de  Mciiux  publia  ;mlTî  une  Ordonuamt  contie  c^rre  Tra- 
duftion  ,  &  oiitie  cela  dei;x  Infiruiltons  imprimées  a  Pariî 
en  17C2,  &  17OJ  ,  2.  voil.  iu  12.  Mr.  Simon  les  a  ré- 
futée^ dans  le  Hl,  Tonif  de  Tes  Ltttret  Choifies  ^  Se  \ian8 
le  IV.  voliime  de  fa  Bibliothèque ^  qui  cft  propiemenr  le 
ly.  Tome  de  ies  Lfttres  Choi/î(S.  Pieir-  Monier,  Librai- 
ïc  d'Amfterdam,  vient  de  réimprimei  [en  I7i8.  ]  ce% 
Letties,  &  il  n'a  pas  manque  d'y  joindie  ce  ToffiClV« 


ï 
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laifTer  imprimer  une  chofe  qu'il  n'a  écrite 
que  pour  moi,  &  que  peut-être  il  n'a  jamais 
eu  defTein  de  faire  paroître  (4). 

La  Veuve  du  Libraire  Savouret  a- 
voit  le  Gallia  Orientalis  de  Mr.  Colomie's, 
augmenté.  Je  lui  écrivis  pour  la  prier  de  me 
le  laifTer  parcourir,  &  je  lui  offris  même  de 
lui  trouver  un  Marchand  de  ce  Manufcrit  : 
elle  ne  daigna  pas  me  faire  Réponfe.  Plus 
de  quinZ'e  ans  fe  font  palTez  depuis  ce  tems- 
là;  je  ne  fai  où  elle  eft,  ni  li  elle  vit  en- 
core. 

Jignoroîs  abfolument  le  fens  caché  de  la 
Lettre  écrite  de  Bornéo^  que  j'inférai  dans  ma 
République  des  Lettres'^  &  perfonne,  non  pas 
même  Mr.  J  u  r  1  e  u ,  ni  fa  femme,  ne  de- 
vina en  ce  pais- ci  ce  que  cela  vouloit  dire. 
Nous  ne  le  fumes  que  lors  que  Mr  13  a.  s-^ 
NAGE  (5-),  &  d'autres  perfonnes  de  Rouen, 
fe  furent  réfugiées,  &  nous  apprirent  la  cho* 
fe.  Alors  nous  connûmes  combien  il  eût 
été  facile  de  découvrir  le  myftere  :  mais 
quand  on  ne  foupçonne  point  qu'il  y  en  ait 
dans  une  chofe,  on  n'y  en  cherche  point ;& 
par  conféquent,  quelque  facile  qu'il  foit  à 
trouver  ,  on  ne  le  trouve  point  (6).    Ce  que 

l'Ab- 

(4)  Mr.  dcBeauval  avoit  donné  le  precîs  de  cette  Dif- 
fettation  dans  Ton  Hifloire  des  Ouvrages  des  Savans ,  Février 
1694,  pag.  278.  Mr-  de  la  Monnoie  l'a  publiée  toute 
entière  dans  le  IV.  Tome  de  fon  édition  du  Menagiana, 
imprimée  à  Paris  en  1715. 

(î)  Mr.  Bafnage  de  Bauval. 

(6)  Mr.  Bayle  publia  cette  petite  Pièce  dans  Tes  Nôm- 
vetles  de  la  'Républi(jue  des  Lettres  du  Mois  de  Janvier  1686, 
Aie.   X.  comme  ctaot  V Extrait  d^mt  Lettre  écrite  de  Ba- 

tavié 
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l'Abbé  Ter  SON  a  fait  là-defTus  eft  une 
pièce  de  controverfe  (7).  Si  après  cela,  vous 
fouhaitez  que  je  vous  Tenvoie,  je  prierai  le 
frère  de  l'Auteur  l'un  des  Minières  ordinai- 
res de  cette  Ville,  de  me  la  fournir.  Je  ne 
crois  pas  que  pendant  que  la  guerre  durera., 
,nous  puiflions  fonger  à  l'impreffion  du  Sup' 
flément  de  mon  D'iâionaire,  Je  fuis ,  &c. 

tAVf'a  dans  les  Indes- Orientales  ^  le  27.  Novembre  1684.  etn- 
tenu  dans  une  Lettre  de  Al.  de  Fontenelle ,  reçne  à  Rotterdam 
far  M.  Bânaf^e,  Sous  l'idée  d'une  guerre  civile  qui  s'é- 
toit  élevée  dans  l'iflc  de  Bornéo  entre  deux  Reines  qui 
fe  difputoient  la  Couronne  ,ou  le  droit  de  fucceder  àieut 
merc,  on  y  léprefcnte  les  difFcrcns  qui  régnent  entre 
l'Eglifc  Romaine  Se  la  Proteftante.  La  Mcre  eft  apel- 
Jce  Mh'fea  f  &  fes  filles  Mreo  ôc  £/«f^«,qui  font  les  ana- 
grammes de  Sofime,  T^ome  5c  Genève.  xMr  le  ComlC 
Au'clio  delli  Anzi  preuanr  cetre  Alkporie  à  la  lettre, 
l'a  traduite  fur  une  Copie  deteftueule,  &  l'a  publiée 
dans  la  féconde  partie  de  lou  G  nio  vagant-,  qu'il  a  muni 
de  bonnes  Approbations  de  Melfieurs  les  Inquifiteuisdu 
St.  Office 

(■•)  C'eft  une  Lettre  de  onze  pages  ,  imprimée  à 
Montpellier  fous  ce  titre  :  Eclaiyriffemtns  fur  uni  Lettre  é- 
crite  de  Batavia  dans  la  Indts  Orientales  ,  fous  le  titre  d* 
ntuveltes  de  l'* Ifle  de  Bornéo  Par  un  Mini/ire  de  Mrc»  apet- 
le  Stentr.  Vo)e7.  la  1{eponfe  au.v  ^ue/litns  (Cnn  ProvincidJ, 
Tom.  l.  Chap.  LXVll,  $.  t. 


LET" 
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LETTRE    CCLXIIL  s 

A 

M^.       C  O  S  T  E 

A  Rotterd.^  le  29.  d'OEtobre  1704, 

/^N  m'avertit,  Monfieur,  qu'il  y  a  une 
^^  occafion  de  vous  faire  tenir  ce  Paquet , 
de  laquelle  il  faut  fe  fervir  promptement, 
C'eft  ce  qui  fait  que  je  ne  répons  pas  à  votre 
dernière  Lettre;  car  comme  elle  eft  confon- 
due avec  mille  autres  papiers,  il  me  faudroit 
bien  du  tems  pour  la  démêler.  Je  vous  dirai 
feulement,  qu'il  me  fouvient  que  vos  Réfle- 
xions fur  ce  que  je  vous  avois  objeété  (i)  me 
parurent  très-fortes. 

Je  vous  envoie  un  exemplaire  du  dernier 
ouvrage  que  j'ai  publié  (2).  Recevez-le, s'il 
vous  plait,  comme  un  témoignage  de  l'cftî- 
me  &  de  l'amitié  particulière  que  j'ai  pour 
vous. 

J'afTure  de  mes  très-humbles  refpe6ls  l'il- 
luftre  Mr.  Lock><.  il  n'y  a  rien  cie  plus 
honnête  que    ce  qu'il   a  fait  à    l'égard  de 

l'exem- 

(i)  Voyez  ci-deflus  la  Lettre  du  18.  d*Avril  1704. 
(2)  JLa  Continnatien  det  Pcnféti  diverfn  fw  Ut  Comètes» 
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l'Exemplaire  de  l'Epiftoîa  de  T'olerantiâ^  que 
j'avois  trouvé  chez  un  ami  (3).  Le  fils  de 
Mr.  FuRLY  me  promit,  il  y  a  déjà  du 
tems ,  de  lui  en  témoigner  ma  réconnoillan- 
ce.  Alnii  ce  feroit  uler  de  redites  que  d'y 
revenir,  &  comme  on  me  prefTe,  je  finis  ici 
tout  court  en  vous  alFurant  que  je  fuis  très- 
intimém.ent,  Monfieur,  Votre  &c. 


LETTRE     CCLXir. 
A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

ARott^rd, ^leio, de  Février  1705'. 

IL  y  a  quelque  tems  ,  Monfieur ,  que  je 
reçus  une  Lettre  de  Meilleurs  de  Beau- 
voir 


(3)  Cet  Ouvrage  parut  en  16Î9.  Tous  ce  titre:  Epijfoltt 

de  Tolérant  ta  y  ad  ctarijfnnum  virum   T.   ^.  Tt^.  P.  T.  O.  £« 

w//.  fripta  à  P.  ^.  P.  0,  J.  L.  ^.  Goudac   1689,  in  12. 

Mr.  Locke  cacha  Ton  nom  &  celui  de   Mr.  Limborch  a 

qui  il  adreiïbit  cet  Ecrit,  fous  les  lettres  initiales  qu'oa 

vient  de  voir,  &  dont  les  premières  fignifient  TheologU 

Api*d  %cynon(lrantes  Profejforem  ,    tyrannidis   oforem  ,  Limbur- 

ginm  ^mftelodamenfem  ;  &  les  autres,  pa.ci$  amico ,  ferfe- 

(jf.utionis  efore  ,    JoAttne  Lochjo  ^Anglo.      Mr.  Locke  ayant 

apns  que  Mr    Bayle  fouhaitoit  devoir  cette  pièce,  qu'il 

.  avo  t  cherchée  inutilement,  lui  en  envoya  un  exemplai- 

►  le  dans  le  tems  que  Mr.  Baylc  l'avoit  trouvée  chez  UQ; 

I  Ami ,  comme  il  le  dit  ici. 

Tome  UL  Vy 
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VOIR  &  Maundi,  qui  m'apprenoit  qu'ils  a- 
voieiit  foin  de  la  Révifion  de  la  Traduaion 
Angloife  de  mon  Diâionaire  ^  de  laquelle 
vous  n'aviez  pu  vous  charger  ;&  qu'ils  y  ap- 
porteroient  toute  l'attention  polfible,  me  de- 
mandant de  leur  envoier  ce  que  je  voudrois 
de  jour  en  jour  redifier.  Je  leur  fis  répon- 
fe  tout  auffi-tôt,  &  leur  envoiai  quelques 
corre6tions.  En  voici  encore  quelques-unes, 
que  je  vous  prie  de  leur  faire  tenir  che2  quel- 
qu'un des  intérefTez  à  l'impreffion  de  l'ou- 
vrage. 

J'ai  encore  deux  chofes  à  vous  demander, 
que  j'efpere  que  vous  aurez  bien  la  bonté  de 
m'accorder;  mais  que  je  ne  demande  qu'au 
cas  que  cela  ne  vous  caufe  point  de  diftrac- . 

tion. 

J'ai  lu  dans  le  Journal  de  Leipfig,queMr. 
J  E  N  K I N  s ,  dans  la  Préface  de  fa  l^ie  d'A- 
FOLLONius,  qu'il  a  traduite  du  François 
de  Mr.  de  Tille  m  ont  (i),  réfute  les 
Remarques  que  j'ai  faites  contre  Mr.  de 
Tille  M  ONT.  Je  voudrois  favoir  en  quoi 
confiftent  les  preuves  qu'il  apporte  contre 
mes  Remarques. 

L'autre  chofe,  que  je  voudrois  favoir,  eft 
fi  le  Livre  de  Mr.  King  de  Origine  Mali  y 
imprimé  à  Londres  l'an  1702  (2),  eft  eftimé 

en 


(i)  ^n  Account  &c  :  c'efl-à-dire,  La  Vie  d* Apollonius 
Tyanem.  Par  Mr.  le  Naiti  de  Tillemont.  Traduit  du  Fratf^ 
fois.  kA  laquelle  on  n  (ajouté  (Quelques  Obfervations  te'MhMt. 
^pgllonitii.     Londres   1702.,  in  8. 

(z)  De  Origine  M^li.  Authore  Cuilielmo  KJng,  S,  T,  D^ 
^ifce^o  Derenfi^    Loadiui  1702,  in  g. 
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en  Angleterre;  &  fi  les  fentimens  de  TAu- 
.  teur,  qui  d'Evêque  de  Londondéri  qu'il  é- 
1  toit  alors  eft  devenu  Archevêque  de  Dublin, 
font  réputez  Orthodoxes  ;  &  en  général, 
dans  quelle  eftime  il  eil  parmi  les  Prélats  de 
rEglile  Anglicane.  Mr.  Bernard  a 
donné  deux  longs  Extraits  de  ce  Livre-là, 
dans  lefquels  je  trouve  des  chofes  peu  fo- 
lides. 

J'attens  incefTamment  le  Livre  que  Mr. 
Jaque  LOT  a  fait  contre  quelques  en- 
droits de  mon  Diéiionaire  (3).  Je  m'ima- 
gine que  cela  roule  fur  VOrigme  du  Mal^  & 
qu'il  s'y  fera  pris  beaucoup  mieux  que  l'Au- 
teur, contre  lequel  j'ai  inféré  un  Mémoire 
dans  le  Journal  de  Mr.  B  h  a  uval,  au 
quartier  de  Juillet  1704  (4).  Ce  Mémoire 
vA(t  fert  aufli  à  répondre  à  un  Article  du  V 
Tome  de  la  'Bibliothèque  Chuifie  de  Mr.  L  E 
Clerc   (rt.     J'efpere    qu'il  ne  trouvera 

rien 

[3]  Conformité  de  la,  Foi  avec  la  "Xnifon  ,  ot4  Dsfenft  de  lut 
T{t^hlion  contre  ler  principales  Dtfficultez.  rcpanduïs  dam  le  Die 
tioiuxire  Hifiori^ue  &  Critique  de  Mr.  Bayle.  Amftcrdam, 
3705  ,  i<i  S. 

[4]  L'Auteur,  dont  parle  ici  Mr.  Bsyle  ,  eft  un  Char- 
treux, qui  publia  un  ouvrage  intitulé  :    La  difiinSlion  (gr 
la  71/iturf  dfi   Bieti  ir  du  Mal.     Trait J y  oit    l'on  combat  l'er- 
i\i4r  dei  Manikhcens  ,    les  fentimens  de  Montagne  à"   de  Char» 
ron  ,  «y  ceux  de  Mon  fleur    Bayle.     Et  le    Livre   de  St.   kA(*' 
gt'jhn  d:  la   Nature  du  Bien  contre  les  Manichéens       Traduit 
€?j   François  fur    l*édition  Latine  des  Péris    Bencdi£fins  de  la 
Congyfgation  de  Sai}'t  Maur.     ^vec  des    Notes ,  tr    de  non* 
zci.ux  Sommaires    d£S    Chapitres.    Paris    1704,   in    12.      Lc 
I    Mémoire  de  Mr.  Bayle  qui  y  fert  de  Réponse ,  eft  inféré 
V  dans  VHifioiredes  Ouvrages  des  Savans ,   Août  1704>  pïïg., 
<    369. 

Cs]  Bihlioîheijue    (hoifie  ,    Tom.  V.  Art.  lY,    pag.  «1^ 

,   Cela  legaide  les  Natuies  plaftiqucs. 
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rien  qui  le  puiiïe  defobliger  dans  ma  Répon- 
fe.  Je  répliquerai  à  Mr.  Jaquelot,  fi 
cela  paroit  abfolument  néceffaire,  &  non  au- 
trement. Les  glaces  m'ont  empêché  de  re- 
cevoir les  Nouvelles  de  Mr.  Bernard  de 
ce  Mois-ci ,  qui  peut-être  donnent  l'Extrait 
du  Livre  de  Mr.  Jaquelot  (6).  Com- 
me vous  les  faites  venir  par  la  Pofte,  vous 
les  aurez  reçues  aparemment  avant  ceux  de 
ce  PaÏ5-ci ,  qui  demeurent  hors  d'Amfter- 
dam. 

Je  finis  en  vous  fouhaitant,  Monfieur, 
une  heureufe  année  &  toute  forte  de  prof- 
périté,  à:  fuis  très-fortement,  Votre,  <&c. 


LETTRE    CCLXV. 

A 

M''.  DESMAIZEAUX. 

\/i  Rotterdam  5/^3.  d'Avril  1 705'. 

JE  vous  rends  mille  grâces ,  Monfieur ,  de 
la  peine  que  vous  avez  prife  de  rem,ettre 
les  Additions  ou  Corredions  en  main  fure; 
^  je  vous  fupplie  d'avoir  la  même  bonté  à 

l'égard 

[6]  Cet  Extrait  ne  parut  que  dans  le  Mois  de  Mars  des 
Hmvellet  de  U  %e^HbUque  dts  Lattrej,  Ait,  IV.  pag.   330, 
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regard  de  celles  que  je  veus  envoie,  &  de 
dire  au  Sieur  T  o  n  s  o  n  ,  que  je  lui  fuis  in- 
finiment obligé  de  la  dépenfe  qu'il  eft  tout 
prêt  de  faire  pour  avoir  mon  portrait  :  mais 
je  ne  faurois  me  réfoudre  à  me  faire  peindre, 
ni  à  faire  paroître  mon  Vifage  à  la  tête  de 
mon  Livre.  Je  le  prie  inuammenî  de  ne 
trouver  pas  mauvais  que  je  n'accepte  point 
l'obligeante  proportion  qu'il  a  bien  voulu  me 
faire. 

Puifque  l'ouvrage  de  Mr.  J  e  n  k  i  n  s  fur 
Apollonius  n'eft  pas  confidcrable ,  j.e 
me  difpenferai  de  la  peine  de  répondre  aux 
obfervations  qu'il  a  faites  contre  moi,  en  fa- 
veur de  Mr.  de  Tille  m  ont. 

Je  n'ai  encore  vu  du  Livre  de  Mr.  J  a- 
QUELOT  qu'une  partie  des  pages  qui  me 
concernent,  &  en  les  parcourant  à  la  hâte 
j'ai  remarqué  que  c'eft  la  foibleffe  même.Oii 
en  fait  l'éloge  magnifiquement  &  avec  affec- 
tation chez  Mr.  J  u  r  i  e  u  ;  &  toute  la  Ca- 
bale affede  de  louer  &  fa  perfonne  &  fou 
ouvrage ,  &  fon  heureufc  converfion  à  l'or- 
thodoxie depuis  qu'il  a  quité  la  Haie,  où  le 
commerce  de  gens  gâtez  l'avoit  corrompu , 
au  lieu  qu'à  Berlin  les  honnêtes  gens  l'ont 
fait  rentrer  dans  la  bonne  voie.  Ce  qu'il  y 
a  d'étrange,  c'ell  qu'il  bâtit  fur  des  Princi- 
pes contraires  à  ceux  du  Synode  de  Dor-  ' 
drecht ,  que  Mr.  J  u  R  i  E  u  a  toujours  préfé- 
rez à  tous  les  autres.  Les  perfonne  s  dcfin- 
téreffées ,  ou  qui  même  étoient  fâchées  que 
j'euffe  propofé  tant  âCohjeèiions^  &  qui  fou- 
haitoient  ardemment  que  Mr.  Jaquelot" 
les  réfutât  bien  ,  trouvent  qu'il  n'y  a  pas 
Vv  3  réulfij. 
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réliffi,  &  ne  lui  donnent  d'autre  avantage» 
que  d'avoir  eu  plus  de  zèle  que  moi  pour 
rOrthodoxie. 

Je  me  félicite  beaucoup ,  Monfieur,  de  ce 
qu'un  bon  connoilTeur,  comme  vous,  a  ju- 
gé que  je  répondois  jufte  aux  difficulté?,  de 
Mr.  LE  Clerc.  J'attends  ce  qu'il  répli- 
quera dans  fou  VI.  Volume.  Je  vous  re* 
mercie  très-humblement  de  vos  bons  con- 
feiis. 

Mr.  Bernard,  ne  lui  en  déplaife ,  au- 
roit  bien  pu  fe  paiïer  de  fortir  de  fa  Métho- 
de, qui  efl  donner  des  Extraits ,  &  non  pas 
des  Réfutations.  Il  me  fera  facile  de  lui 
montrer  que  fes  remarques  font  faulies  (i). 

Vous  m'avez  fait  un  grand  -pla'ifir,  d'affu- 
rer  de  mes  très-humbles  refpeds  Mylord 
Shaftsbury,  &je  vous  fuppliede con- 
tinuer à  me  rendre  ce  bon  office  auprès  de 
lui.  Rien  ne  me  pouvoit  être  plus  agréable 
que  la  nouvelle  que  vous  m'apprenez  du  ré- 
tabliffement  de  ù.  fanté.  Je  fais  mille  voeux 
pour  la  durée  conftante  &  longue  de  ce  ré- 
tablifTement.  Il  n'eft  point  néceffaire  de  luî 
donner  aucune  Lifte  de  Livres  (2).    Je  l'en 

re- 

[r]  Mr.  Bernard  s'attacha  à  réfuter  divers  endroits  de 
la  Continuation  des  Penfées  diverfes  fur  la  Comète  y  en  faifant 
l'Extrait  de  ce  livre  dans  fes  Nouvelles  de  la  \épy.bU<jHe 
des  Lettres  dcs  Mois  de  Février  ôc  Mars  1705  ,  pag.  125  % 
&  289.  Mr.  Bayle  lui  répondit  dans  le  H  &  IV.  Tome 
de  la  Keponfe  aux  ^uejîions  d\:n  Provincial. 

[2]  Mylord  Shaftsbury  ayant  deflein  de  faire  prefcnt  à 
Mr.  Bayle  de  quelques  Livres  imprimez  en  Angleterre,, 
me  chargea  d'en  dreffer  une  lifte  j  5c  j'en  avois  faitcon* 
fidence  a  Mr.  Bayle,  a5n  qu'il  me  marquât  ceux  qu'il 
eût  fouhaité  lui- même  d'avoir. 
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remercie  très-humbîement  :  j'ai  un  afTez  bon 
mémento  par  une  belle  montre,   qu'il  voulut 
à  toute  force  que  j'acceptafTe  de  fa  part.  Un 
tel  meuble  meparoifToit  alors  très-inutile,  mais 
préfentement  il  m'eil  devenu  fi  néceltaire  , 
que  je  ne  faurois  plas  m'en  pafTer;   de  forte 
qu'à  tous  momens  je  fens   combien  je  lui 
fuis  redevable  d'un  fi  beau  préfent. 
^  Mr.  S  I  L  V  K  s  T  R  F.  (  que  je  faluc  très-par- 
ticulîérement)   a  raifon  d'être  firpris,    que 
parmi  les  Auteurs  qui  ont  dit  que  Vlaohtr'ie 
etoit  pire  que  VAthcifme  ^  je  n'aie  p:i':  cité  le 
Chancellier  B  a  c  o  m.     Je  n'y  euflc  pas  man- 
qué, {\  j'eufi"c  pu  retrouver  l'endroit,  dont 
il  m'étoit  refié  une  idée  fi  confufe,  quejene 
me  fouvenois  pas  même  dans  quel  Livre  je 
l'avois  vu  cité  pour  cela.     Peu  de  jours  a- 
près  que  mon  Livre  fut  en  vente,  je  cher- 
chai quelque  chofe  dans  les  Dialogues  d'Ora" 
tius  Tubéro  ^  &  j'y  trouvai  ce  palîàge  de  Ba- 
con.   Je  confultai  les  Oeuvres  Latines  de 
Bacon,  &  la  Traduétion  Françoife  de  fes 
Ejjais  Moraux   ^  Politiques^   &  je  trouvai 
que  laMoTHE  le  Vayer,  Auteur  des 
Dialogues  cTOratius  Tîibéro^    que  j'avois   lus 
autrefois  d'un  bout  à  l'autre,   cîtoit  fidèle- 
ment.    Je  fus  bien  fâcHé",  que. la  découverte 
fût  trop  tardive;  car  l'autorité  d'un  aufil  grand 
homme  que  le  Chancellier  B  a  c  o  N  ell  d'un 
grand  poids  (3). 

Je  ne  penfe  pas  que  les  Plaidoîés  de  Mr. 

Sa- 

[î]  Mr.  Bayle  a  employé  ce  pafTage  de  Bacon  dans  le 
IV.  Tome  de  fa  T{eponfe  aux  ^cftions  d*Hn  Previnciatf 
Chap.  X.pag.  ix». 
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S  A  c  H  o  T  pour  Madame  M  a  z  a  r  i  n  ,  a- 
ient  été  imprimez.  Je  vous  promets  de  m'en 
informer,  la  première  fois  que  j'écrirai  à  un 
Avocat  de  Paris;  &  s'ils  font  imprimez,  de 
vous  les  faire  avoir. 

Je  fuis  fur  que  celui  qui  s'eft  déguiféfous 
le  nom  de  Vigneul-Marvillc,  cil  un  Char- 
treux, nommé  Dom  Bon  aventure 
D'A  R  G  o  G  N  E  ,  fils  d'un  Orfèvre  de  Paris. 
Il  a  demeuré  long-tems  dans  la  Chartreule 
de  Rouen,  d'où  il  eft  pafTé  à  celle  de  Gail- 
lon,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Roiicn  (4). 

Pour  l'Auteur  du  Sf.  Evremomana^  je  ne 
le  connois  pas  certainement.  J'ai  ouï  dire 
qu'on  le  croit  le  même  Mr.  C  o  t  o  l  a  n- 
Di,  quia  critiqué  les  Oeuvres  de  Mr.  be 
St.  Evremond  (5'). 

Je  n'ai  que  les  Mémoires  de  la  Connétable  Co- 
lonna^puhViQi  par  Bre'mont,&  imprimez  à  Lei- 
de  l'an  1678.  N'aiant  point  vu  les  au  très,  je  ne 
faurois  vous  dire  quels  font  les  meilleurs  (6). 

Je 

[4]  Mr.  Du  Pin  le  nomme  DomNael  d'' ^rgmne ,  Ik-âit 
qu'il  mourut  en  170J.  Ce  Chartreux  publia  en  168Ï, 
un  Traité  de  la  Lecfure  des  Pères,  dont  on  fît  en  1697.  une 
leconde  édition  augmentée  de  la  moitié  ,  fous  ce  inre  : 
De  la  LeSfure  des  Pères  de  l'Eglipe  :  ou  Méthode  pour  les  lire 
utilement.  En  ejttatre  parties.  Paris  1697,  in  jz.  Dans  les 
Journaux  des  Savans  du  20  8c  27.  Janvier  1698.  on  ea 
donna  un  Extrait  que  Mr.  Du  Pin  n'a  prefque  fait  qu'a- 
bréger dans  fa  Bibliotheejue  des  auteurs  hcclefiafli(jnes  du 
XVII  fiecle,  Tom.  VU.  pag.  76.  &  fuiv. 

(s)  Ces  deux  ouvrages  (ont  en  effet,  du  Sieur  Cotolan- 
di.  Voyez  la  Vie  de  Mr.  de  St.  Evremond,  fous  les  années 
ï«598  &  1700,  pag.  273  &  291.  ôc  fuiv.  de  l'édition 
d'Amfterdam  1726. 

[6]  Les  Mémoires  dont  il  s'agit  ici ,  parurent  en  1676. 
f«ttS  ce  titie  Mémoires  de  M,  4,  P.  M.  M.  G\  iormetahte  de 
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Je  vous  prie  d'afTurer  Mr.  le  Vas- 
SOR  de  mes  très-humbles  fervices,  comme 
auflî  Mr.  C  G  s  T  E  ;  &  de  m'excufer  envers 
eux,  de  ce  que  faute  de  tems,  je  ne  puis  au- 
jourd'hui les  remercier  des  Lettres  qu'ils 
m'ont  fait  l'honneur  dem'écrire.  .Mr.LeERS 
a  encore  des  Exemplaires  du  DiSiomire  en 
grand  papier.  Il  les  vend  foixante  florins  en 
blanc,  &  foixante  neuf  florins  reliez. 

Je  luis  avec  tout  l'attachement  poffible, 
Monfieur,  Votre,  &c. 

LETTRE    CCLXFL 

A 

M\     C     O     S     T     E^ 

A  Rotterdam  le  30.  d'Avril  170^,. 

LE  Voîiige,  que  le  fils  de  Mr.  Furly 
va  faire  à  Londres,   me  fournit,  Mon, 

fleur, 

Xaples  :  c'eft-à-dire,  Mémoires  de  Madame  la  Trincejft  Ma^ 
rie  M ATtcini grande  Connétable  de  NapUs.  C'eft  un  Komaa 
fabriqué  à  l'imitation  dts  Mémoires  âe  Madame  la  Duchcf. 
fe  Maz.arin,  &  très-mal  écrit.  Le  Sicur  de  St.  Bremond 
donna  d'autres  Mrmoires  en  167?,  &  les  intitula,  ^po^ 
logie  )  eu  les  veriti'bUs  Mémoires  de  Mcdame  Marie  Mancini 
Connétable  de  Colonna  -,  écrit f  par  elle-même,  Woyti.  la  Pré< 
face  du  Mélange  curieux  des  meillc»rtt  Pièces  atribuées  à  Mr^. 
de  St.  Et/remlnd^c,  nhi  fupr .  pag.  XXI  ÔC  XXll, 
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iîeur,  une  très-bonne  occafion  de  me  donner 
l'honneur  de  répondre  à  votre  obligeante 
Lettre  du  23.  de  Janvier  dernier.  J'y  ai  vu 
avec  beaucoup  de  plaiiîr  les  nouvelles  qui 
concernent  les  écrits  poilhumes  de  Mr.  Loc- 
ke. Mr.  Bernard  a  déjà  parlé  de  fa 
Paraphrafe  fur  l^Epitre  aux  G  date  s  (i).  Ce 
qu'il  a  publié  fur  le  mérite  de  cet  illuftre  dé- 
funt ,  &  ce  que  Mr.  le  Clerc  vient  d'en 
dire  encore  plus  amplement,  font  des  mor- 
ceaux très-curieux  (2).  C'étoit  efFe6live- 
ment  un  homme  rare  ,  un  grand  homme 
qui  faifoit  honneur  à  fon  Siècle. 

J'ai  vu  dans  le  VI.  Tome  de  la  Bibliothè- 
que Choifie  de  Mr.  le  C  l  e  r c  (3) ,  que 
Madame  M  a  s  h  a  m  ,  fille  de  l'illuftre  Mr. 
CuDWORTH,  a  écrit  une  Lettre  où  elle 
fe  plaint  que  j'aie  dit  que  Monfieur  fon  Pè- 
re a  établi  des  Principes  qui  favorifent  l'A- 
théïfme  Je  ne  ferois  pas  furpris  qu'elle  eût 
été  choquée  de  cette  propolition,  fi  elle  n'en 
avoir  fu  que  cela  ;  c'cft-à-diré  ,  Ç\  elle  ne 
Tavoit  envifagée  que  fous  cette  vue  généra- 
le ;  &  je  fuis  periuadé,  qu'elle  a  écrit  ia 
Lettre  dans  un  tems  où  ma  Réponfe  fur  ce 
fujet  ,  inférée  dans  le  Journal  de  Mr.  De 
Beauval,   n'a  voit  point  paru. 

Je  vous  fupplie,   Monfieur,   de  m'àider  à 

éclair» 

[1]   Nouvelles  de    la  'l{epuhli<^ue   des    Lettres,  Avril  lyof. 
Art.  VII.  pag    448. 

(i)  Mr.  Bernard  publia  dans  Tes  Nouvelles  de  Février 
îyof ,  Art.  II.  une  Lettre  de  Mr.  Cofte,  qui  contient  plu- 
sieurs trâhs  du  Caraftere  de  Mr.  Locke.     Mr.  le   Clerc- 
.fit  aufîi  fon  Elege  d?,ns  le  VI.  Tome  de  fa  Bibiiotbeqm. 
ékoxfis  y  Art.  V.  pag.  34^.,  &  faiv, 
il)  P^Ze-  4^25, 
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éclaircir  à  cette  Dame,  que  j'honore  parfai- 
tement &  qui  mérite  les  refpe6ls  de  tout  Je 
monde  par  fes  excellentes  qualitcz,  le  vrai 
point  de  la  queftion.  Pour  cet  effet ,  vous 
n'avez  qu'à  la  prier  de  fe  faire  expliquer,  (fi 
elle  n'entend  point  le  François ,  )  la  Répon- 
fe  que  j'ai  faite.  Elle  y  verra  que  Mr.  CuD- 
woRTH  n'efl:  pas  plus  ofîenfé,  par  l'Ob- 
jedion  que  j'ai  faite  contre  fon  Principe,  que 
tous  les  Pères  de  rEglife,tous  les  Scholafti- 
ques,  tous  les  Dodeurs  de  l'Eglife  Angli- 
cane, les  Réformez,  les  Luthériens,  (Sec; 
que  toute  la  terre,  enfin,  hormis  le  petit 
troupeau  des  Cartéfiens  ,  qui  nie  Taélivité 
des  caufes  fécondes.  J'ai  prétendu  feulement 
que  les  Principes  de  Mr.  C  u  d  V7  o  k  t  h  é- 
toicnt  expofez  au  m.éme  inconvénient  que  les 
Principes  ordinaires  du  Péripatétifme,  ou  de 
tous  les  Philofophcs  non  Cartéfiens;  favoir, 
que  dès  qu'on  fuppofe  que  la  caufe  phyfique 
efficiente  immédiatement  du  corps  de  l'hom- 
me, par  exemple,  ne  fait  ce  qu'elle  fait,  en 
produîfant  un  ouvrage  où  il  y  a  tant  de  ré- 
gularité, on  ne  peut  plus  objederaux  Athées 
la  difficulté  particulière  ,  qui  refaite  de  ce 
qu'ils  admettent  des  caufes  d'un  ouvrage  ré- 
gulier qui  ne  favent  ce  qu'elles  font.  Si  j'ai 
tort  en  cela  ,  Mr.  Ci'Dworth,  s'ilétoit 
en  vie,  n'auroit  pas  plus  de  fujet  d-  s'en 
plaindre,  que  tous  les  Do6leurs  en  Théo- 
logie qui  croient  qu'il  y  a  de  véritables  cau- 
fes fécondes. 

Perfonne  n'ignore,  que  dans  les  difputes,, 

on  objeéle  à  fes  adverfaires  autant  de  fâcheu- 

fes  fuites  qu'on  peut  de  leurs  principes  ;  foit 
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en  prétendant  qu'ils  reconnoifTent  ces  fuites , 
(&  quelquefois  on  efl  injufte  en  cela);  foit 
en  faifant  abftradion  s'ils  les  reconnoiflent , 
ou  non  ;  foit  en  déclarant  qu'ils  ne  les  re- 
connoifTent pas.  C'eft  ainfî  que  j'en  ai  ufé: 
car  j'ai  dit  que  MelTieurs  Cudworth  & 
Grew  s'expofoient ,  fans  y  penfer,  à  la 
rétorfion  d'une  des  preuves  que  l'on  oppofe 
à  l'Athéïfme. 

Je  fuis  n  perfuadé  de  la  juflefTe  &  de  la 
pénétration  d'efprit  de  Madame  M  a  s  h  a  m  , 
que  je  ne  doute  point  que  dès  qu'elle  aura 
connu  l'éclaircifïèment  que  je  viens  de  don- 
ner; &  que  je  vous  fupplie  de  lui  vouloir 
communiquer, en  l'afTurantde  mes  très-hum- 
bles refpeâs;  elle  ne  goûte  mes  raifons,  & 
ne  me  tienne  pour  juftifié  '4). 

J'afTure  de  mes  très-humbles  fervîces  Mr. 
Des  m  ai  2  11.  ai  X  Je  ne  laifTerai  point 
fans  Réplique  celle  de  Mr.  le  Clerc  (y). 
Je  fuis ,  avec  toute  forte  d'attachement, 
Monfieur,  Votre,  &c. 

(4)  Lachofe  arriva  comme  Mr.  Bayle  l'avoit  prévu. 
Madame  Masham  pria  Mr.  le  Clerc  de  fupprimer  l'E- 
crit qu'elle  lui  avoir  envoyé  ,  quand  elle  eut  vu  le  Mé- 
moire que  Mr.  Bayle  avoir  inféré  dans  VHijIoire  des  Ouvra- 
ges des  SavAns  ,    Août  1705,  pag.  380   &  fuiv. 

(5)  La  Pvéplique  de  Mr.  le  Clerc  parut  dans  le  VI. 
Tome  de  fa  Bibliothèque  Choifie,  Alt.  VII.  pag.  422.  & 
«elle  de  Mr.  Bayle  dans  V Htflitire  des  Ouvrages  des  Savans  t 
Beccinbiei704,  Ait,  .XU,  p»g.  540* 
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LETTRE     CCLXVIl. 
A 

M^      C     O    s    T    E. 

A  Rotterdam ,  le^.de  Juillet  1 705-. 

LA  Lettre,  que  vous  me  fîtes  Thonneur 
de  m'écrire  Monlîeur  ,  le  19.  de  Mai 
dernier,  me  caufa  une  joie  inexprimable; 
<5c  je  vous  fuis  le  plus  obligé  de  tous  les 
hommes,  de  ce  que  vous  avez  eu  foin  de 
faire  favoir  à  Madame  M  a  s  H  a  m  les  fcnti- 
mens  de  refped  que  j'ai  pour  elle,  &  de  me 
faire  favoir  la  réponfe  obligeante  qu'elle 
vous  a  fait  fur  mon  chapitre.  Je  vous  fup- 
plie  de  prendre  encore  la  peine  de  lui  témoi- 
gner combien  je  m'en  eftime  honoré ,  &  qu'il 
n'y  a  perfonne  au  monde,  qui  ait  plus  de 
refpeél:  que  moi  pour  fon  Mérite  extraordi- 
naire, &  qui  veuille  faire  une  plus  haute  pro- 
feffion  d'admirer  fa  vertu ,  fa  pieté,  fon  fa- 
voir, &  mille  autres  perfeâions  qui  lui  font 
tenir  un  rang  Ç^  diftingué  parmi  les  plus  il- 
luflres  Dames  de  notre  Siècle. 

Je  ferois  inconfolable  d'être  tombé,  fans 
y  penfer,  dans  une  faite  de  difcours  &  d'ob- 
fervations,   qui  lui  a  paru  intéreifer  la  mé- 
moire de  riiluftre  Mr.  G  u  d  v/  0  r  t  h  fon 
Yv  7  Père: 


1011  LETTRES  lyof. 
Père;  j'enferois,  dis-je,  inconfolable,  fi  je 
n'apprenois  par  votre  Réponfe  ,  qu'elle  a 
bien  voulu  agréer  mes  éclaircifTemens.  Je 
puis  lui  protefter,  qu'encore  que  je  ne  con- 
noilTe  pas  l'ouvrage  de  Mr.  Cudworth 
pour  l'avoir  lu ,  (n'entendant  pas  l'Anglois , 
cela  m'a  élé  impolfible;)  mais  feulement  par 
la  voix  de  la  renommée  &  par  les  extraits 
que  Mr.  le  Cleuc  en  a  donner;  je  fuis 
perfuadé  que  c'efl:  l'onvrage  du  plus  profond 
génie ,  &  de  la  plus  vafte  érudition  qui  ait 
jamais  paru  :  &  j'efpere  que  l'occafion  fe 
préfentera  naturellement  d'en  parler  ainfi 
dans  quelque  endroit  de  mes  ouvrages ,  avant 
même  le  Supplément  de  mon  Diâionaire  ^  où 
il  mérite  une"  place  fpacieufe.  Si  dans  la 
Continuation  des  'Pensées  diverfes  je  l'ai  feule- 
ment nommé  fans  éloge,  c'a  été  parce  que 
je  n'en  pari  ois  au'incidemment  ;  que  j*en  ufe 
ainfi  dans  ce  Livre-là,  lorfque  je  parle  de 
quelque  Auteur  ;  &  qu'enfin  il  eft  de  ces 
génies  fupérieurs ,  dont  le  Nom  feul  fait 
l'éloge. 

Une  partie  de  ce  que  je  viens  de  vous  é- 
crire  fur  les  fentimens  de  mon  refpeél,  & 
pour  le  Père  &  pour  fa  digne  fille,  auroit 
paru  dans  ma  Réplique  à  Mr.  le  Clerc, 
û  elle  n'eût  déjà  été  imprimée,  lorfque  je 
reçus  votre  Lettre. 

Je  vous  rends  mille  grâces,  Monfieur,des 
autres  chc)fes  dont  elle  eft  remplie,  &  que 
je  garderai  pour  moi. 

J'ai  aufTi  à  vous  remercier  très-humble- 
ment de  l'exemplaire  ,  qui  m'a  été  don- 
né de  votre  part,  du  D'ifcours  fur  P Amour 

divin 
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dw'm  (1),  que  vous  avez  traduit  de  TAii- 
glois.  Mr.  Des  Maizeaux  m'a  appris 
que  Madame  Masham  en  eft  Tx^uteur; 
&  voilà  qui  augmente  de  plus  en  plus  l'ad- 
miration quej'avois  pour  cette  illuftre  Da- 
me. 

Je  vous  félicite  de  l'avantage  que  vous  a- 
vez  d'être  auprès  de  Mylord  Comte  oe 
Shaftsbury;  je  vous  en  félicite,  dis- 
je,  avec  d'autant  plus  d'empreflcment  &  de 
plaifir,  que  je  connois  par  expérience  quel 
avantage  c'eft.  La  narration  que  vous  me 
faites  concernant  les  agrémcns  de  fa  convcr-^ 
fation,  fes  manières  fi  honnêtes,  fi  vives,  H 
affaifonnées  d'érudition,  eft  très-belle:  mais 
permettez-moi  de  vous  dire  que  toute  votre 
éloquence  eft  au  delTous  du  fujct.  Je  vous 
fupplie  de  bien  marquer  à  Mylord,  que  je 
confcrve  le  plus  foigneufement  du  monde  le 
fouvenir  de  toutes  les  bontez  qu  il  lui  a  plu 
de  me  témoigner.  Je  lui  fouhaite  une  fanté 
parfaite,  &  je  l'afTure  de  mes  profonds  ref- 
pe6ts. 

Adieu,  mon  cher  Monfieur,  foîez  bien 
perfuadé  que  je  fuis  avec  toute  l'eflime  &  la 
palTion  imaginable.  Votre,  &c. 

ft)  Difc  ours  fur  f^Ar-'our  Divin,  où  (''on  expUtjne  re  ^Uf 
c^ejly  ir  OH  l*on  fait  voir  les  maavaifej  confe^uences  dts  explim 
cations  trop  fulu'les  que  l'on  en  donne.  Traduit  de  l'^nj^loif,. 
Amftcrdam  170S,  in  12,. 
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LETTRE     CCXLVIII. 

A 

M-^.  DES  MAIZEAUX. 

A  Rotterdam ,  /é*  3.  de  Juillet  170^. 

LA  Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  le  30.  de  Mai  dernier,  Mon- 
fieur ,  m'eft  venue  par  la  Pofte  de  la  Haie, 
ou  de  Leide,  depuis  deux  jours  feulement. 
Ce  que  je  vous  marque  afin  que  vous  trou- 
viez légitime  le  retardement  de  ma  Réponfe, 
Je  vous  luis  infiniment  obligé  de  la  peine 
que  vous  avez  prife  de  remettre  les  correc- 
tions au  Sieur  T  o  n  s  o  n-  Je  compte  auflî 
pour  une  marque  très-obligeante  de  votre  a^ 
mitié,  les  inftances  que  vous  mefaites  aufu- 
jet  de  la  taille-douce  (i);  mais  je  ne  puis 
vaincre  ma  répugnance  ,  &  je  vous  fupplie 
de  me  pardonner  cette  foiblefTe,  fi  vous  vou- 
lez ainfi  l'appeller. 

Je  vous  remercie  par  avance,  Monfieur, 
de  la  bonté  que  vous  avez  de  me  vouloir  en- 
richir d'un  exemplaire  des  Oeuvres  de  Mr. -de 
St.  Evremond,  Edition  d'Amfterdam  ; 
&  je  nefaurois  vous  témoigner  toute  la  re- 

con- 
{1}  Voyez  ciiddTus  la  Lçttw  du  u  4'Ayiil  1705^ 
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connoifTance  que  je  fens  de  rhoniieiir  que 
vous  me  voulez  faire  dans  cette  Edition. 
Les  Particularitez ,  que  vous  m'apprenex 
concernant  l'Edition  de  Londres,  font  des 
faits  que  je  fuis  bien  aife  de  n'ignorer  pas. 

Si  l'on  a  été  furpris  à  Londres  de  la  ma- 
nière dont  Mr.  LE  Clerc  en  a  ufé  dans 
fa  Réplique,  on  ne  fera  pas  moins  furpris  de 
la  mienne  dans  ma  Réplique  :  car  entre  Au- 
teurs, il  cft  fort  rare  que  le  Répondant  foit 
plus  modéré  que  l'Attaquant;  comme  je  l'ai 
été  deux  fois  dans  cette  petite  difpute.  Je  ne 
me  repens  point  de  ma  douceur;  &  j'apré- 
hcnde  que  Mr.  le  Clekc  ne  s'en  fâche 
plus  qu'il  n'auroit  fait  d'une  Rifpofle  vive  & 
piquante  ,  qui  lui  donneroit  un  prétexte  de 
lâcher  la  fconde.  Il  me  fulTit,  &  me  fuffira 
de  repréfenter  mes  raifons.  Le  Public,  ar 
près  tout,  eft  plus  fatisfait  lors  que  l'on  fou- 
tient  ÙL  caufe,  fans  y  mêler  des  durctez  per- 
fonnelles. 

J'ai  reçu  une  Lettre  de  Mr.  C  o  s  t  e  ,  où 
j'ai  appris  ce  qui  concerne  Madame  M  a  s- 
HAM  :  je  ferois  très-fâché  que  cette  Dame, 
que  j'honore  comme  elle  le  mérite  bien,n'en- 
trât  pas  dans  ma  juftification.  Ce  que  j'ai 
inféré  dans  le  Journal  de  Mr.  de  Beau- 
val,  &  ce  que  j'avois  écrit  à  Mr.  Cos- 
TE  (a)  ,  l'aura  fans  doute  defabufée  de  la 
prévention  où  on  l'avoit  mife.  Vous  m'a- 
vez fait  beaucoup  de  plaifîr  de  m' apprendre 
qu'elle  eft   l'Auteur    du  'Traité  de   V Amour 

divin , 


(2)  Voyez   la   Lettre  à   Mr.  Coftc  du    30,  0'A.vtii 
170;. 
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div!^^ ,  traduit  en  François  par  Mr.  CostE» 
Je  vous  avoue  avec  ma  Knmchife  ordinai- 
re, que  je  ne  m'éloigne  pas  beaucoup  de  la 
pcnfée  de  Mr.  Bernard,   touchant  Tin- 
certituùe  réelle  &  abtoluè  des   Mathémati- 
ques (3>.     Elles  ne  roulent  pas  fur  des  abf- 
traéiioiis  ;   elles    fuppofcnt  qu'il  y  a  réelle- 
ment hors  de  notre  elprit  des  fuperficies  fans 
profondeur  ,  &  des  lignes    fans  largeur,   & 
des  points  fans  aucune  dimenfion.     La  plu- 
part des  Démondrations  Géométriques  font 
fond.fes  fur  cela  :  d'où  ii  s'enfuit  que  ce  ne 
font  que  de  beaux  &  brillans  fantômes,  dont 
notre  efpriî  fe  icpait;  c'eft-à-dire,  une  fuite 
d'objets  évidens,  à  quoi  lien  n'eft  femblable 
exîftant  hors  de  notre  efprit.     Mr.  Llieniz, 
aiant  lu  dans  la  féconde  Edition  de  mon  Dic- 
tionnaire ce  que  j'ai  dit  fur  cela,  m'écrivit  une  j 
Lettre  où  il  tâchoit    d'accorder    l'étendue 
a6i:uelle  de  la  Matière  avec  les   Idées  Ma- 
thématiques ;  mais  je  fentois  bien,  en  lifant  j 
fa  Lettre,  qu'il  s'y  trouvoit  embarraffé.     Et  il 
qui  ne  le  feroît ,  puis  qu'il  fe  trouve  que  les . 
propriétez  que  l'on  déirontre  d'un  cercle,  fa- 
voir,   que    toutes   les   lignes  que  l'on  peut 
tirer    de    la    circonférence    au  centre  font 
droites ,  &  qu'elles  font  en  auffi  grand  nom- 
bre que  les  points  de  la  circonférence  ;  font 
des  chofes  qui  ne  peuvent  exifter  hors  de  no- 
tre   efprit  ,   &  qu'aucun   cercle  réellement 
exîftant  ne  peut  avoir  cela  >  Je  me  flaterois 
peut-être,  fi  je  croioîs  que  Mr.  Bernard 

s'eft 

(?)  Vovez  les  Nouvelles  de  laT^^publique  des  Lettres,  ïé- 
vrier  1705»  2^g-  ii>.  Se  fuiv. 
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s'eft  fondé  fiir  ce  qu'il  avoit  lu  dans  mon 
Diéîioncûre.  Ces  objeélions  ont  pu  lui  venir 
de  lui-même 

La  difficulté  que  vous  me  propofcz,  iX  ;on* 
iieur  ,   me  paroit  très-grande.     Je  la  fis  en 
gros  à  Mr    Foi  Khi  Tan  ;679.     Il  l'a  in- 
férée dans  lu  fcconde  Edition  de  les  Cogita" 
tîoyies  ratm:aks  de  Deo ,  Anima ,  ^  Malo ,  a- 
vec  i^'\  Rcponfc  qui  ne  vaut  pas  grand"  chofe. 
J'indique  cela  dans  \\Conîinuatioh  dcsPcriJées 
diverfes  (4) ,  où  vous  aurez  pu  voir  que  je 
gliffe  cette   difficulté   en    quelques  endroits. 
Les   Stratonicicns  ,    que  je  fâche,  ne  s'en 
font  jamais  fervis.    Je  n'ai  vu  aucun  Auteur 
Orthodoxe  qui  l'ait  réfutée;  &  ce  n'cft  que 
depuis  un  an  ou  deux,  c'eft-à-dirCy  lors  que 
je  travail  lois   à  la   Contimiatïon  des   ha^fces 
dherfes^  que  j'ai  entrevu  quelque  chofe  fur 
cela,  propofé  en  forme  d'objedlion  par  Be'- 
R  I  G  A  R  D ,  in  Circula  PifûPfo.     Je  l'ai    cité. 
Je  ne  vois  pas  trop  ce  qu'on  y  poiirroît  ré* 
pondre  de  fort.      Ainfi  je  ne  voudrois  pas 
entreprendre  cette    dîfculTion.      Elle  feroît 
mal  reçue ,  venant  de  moi  ;  &  mes  ennemis 
ne  manqueroîent  pas  de  dire  que  la  Réponfe 
feroit  plus  foible  que  l'objedion  (5-).    Vous 

de- 


^4)  Tome  II.  pa^e  n?,  à  la  note  marginale  (i). 

(5)  Mr.  Poiret  s'cft  fort  eftomaqué  de  ce  que  Mr, 
Bayle  a  ofé  dire  ici,  qu'il  avoit  mal  répondu  à  une  de 
fes  objeftions  fur  le  livre  intitulé  Cogitattonfs  rationdes  dt 
Deo,  ^nima  ér Malo.  Dans  la  ttoifiéme  édition  de  cet 
Ouvrage,  imprimée  à  Amfterdam  en  iji',,  il  a  ajouté 
une  Diflercarion  préliminaire,  où  au  lieu  d'avoir  recours 
à  la  Continuation  des  Penfees  diverf.s ^  citée  très-exaftement 
dans  la  Note  précédente,  poiii  voir  ce  que  c'étoit  que 

la 
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devriez,  Monfieur,  vous  exercer  là-defTus  : 
la  matière  leroit  digne  de  votre  Métaphyli- 
que. 

Je  n'ai  pas  encore  commencé  à  travailler 
au  troilicme  Tome  de  la  Continuation  des 
Pe-ûfées  diverfes.  Je  ferai  vos  complimens 
aux  perfonnes  nommées  dans  votre  Lettre, 
&  par  avance  j'ai   commifîion  générale  de 

vous 

la  difficulté  à  laquelle  on  l'accufait  de  n'«ivoir  pas  bien 
ic'pondu,  il  donne  carrière  à  fa  bile,  pour  faire  des  con- 
jectures qui  font  toutes  mal  fondées  :  car  il  ne  s'agit 
«i'aucune  des  chofes  qu'il  articule,  mais  feulement  d'une 
queftion  metaphyfique  fur  la  nature  de  la  première  c\n- 
ie.  Sjf-enam  fpeciatim,  dit-il,  après  avoir  rapporté  le 
paflage  de  cette  Lettre  qu'on  vient  de  lire  ,  ea  fit  diffi. 
enltas ,  pro  cerîo  dicere  nunc  necjueoy  cur»  ille  liber  Çhhs  ai 
^uem  nos  remittit ,  non  fit  pênes  me  :  ^ed  procul  dubio  erit  il  ta 
ex  earum  difficttltatum  numéro  (jtta  vel  ad  hominis  libertatem  , 
fpeSfant ,  vel  ad  pravifionem ,  aut  evenmm ,  aut  regimen  malt 
five  peccati  in  refpeélit  ad  Deutn  pertinent ,  qmles  quidem  i» 
fuis  Obje^ionibus  obiter  infernit  y  nondum  ttufm  illas  ^  proHt 
in  DiEHonixrii  &  alibi  fecit ,  coram  aliis  dilatare  ex  animo, 
nec  ad  blafphemias  uf^ue  urgere  ,  neque  pro  infolubilibtts , 
^uemadmodum  in  hac  Epijîola  fatis  evidenter  id  ipfum  facit 
guando  dicit,  ijîi  difficttltati  a  nullo  orthodoxo  (  (jHoel 
fci'at  )  adhuc  fatisfadum  efle  ;  fe  autem  non  videre  quid 
ei  pofTît  folide  reponi ,  hoc  eft  ,  eam  a  fe  haSîenus  infolubi- 
Itm  judicari'i  )  ftque  nolle  cju^erere  ei  ut  fatisfiat  :  ViJe/îs 
genuinum  hominis  caraElertm.  Minime  (ju*rebat  nequt  Verita' 
tem,  neqiie  dubiornm  facrorum  fttortim  ullam  folutionem  ipfius 
Antmus ,  in  iis  prafertim  rébus  (jUit  Dettm  animamcjue  ir  fpi' 
ritalia  refpiciant ,  in  <juibus  etiam  erat  totus  eacui  &  maxime 
ignartis  :  Scc.  Cette  tirade  d'inve£tives  ne  convenoit 
guère  à  Mr.  Poiret,  qui  vouloit  qu'on  le  regardât  com- 
me un  homme  confit  dans  la  dévotion  la  plus  épurée, 
&  qui  par  confequent  devoit  être  rempli  de  fentimens 
tendres  ôc  affeftueux  pour  tout  le  monde.  Mais  il  étoit 
piqué  de  quelques  traits  du  DiSlionaire  crititjue  qu'il  s'ap- 
pliquoit,  ou  (jui  ieg.arQoieni  fa  chcrc  Antoinette  Bouit- 
gnon. 


i70f.  DE  Mr.  BAYLE.  1029 
vous  afTurer  ,  toutes  les  fois  que  je  vous 
écrirai, de  leur  amitic  &  de  leur  eftimc.  Vous 
devez  être  pleinement  perfuadé  de  la  mienne, 
&  que  je  fuis,  Monficur,  Votre  &c. 

LETTRE     CCLXIX. 

A 

M^  DU  BOURDIEU, 

Miniftre  de  TEglife  Françoife  de  la 
Savoie  à  Londres. 

A  Rotterdam  ^  le^de  Juillet  1 705-, 

3 'Ai  reçu,  mon  très-honoré  Monfieur,  a- 
vec  une  extrême  reconnoiffancc,  le  pré- 
fent  qu'il  vous  a  plu  de  me  faire  de  votre 
belle  D'tJJertaùon  fur  le  prétendu  Martyre  de 
la  Légion  Thébéene  (i),  &  je  vous  en  rends 
mille  adions  de  grâces.  Mr.  Pdjolas 
m'avoit  fait  la  faveur  de  me  la  montrer  ma- 
nufcrite,  il  y  a  je  penfe  huit  ou  dix  ans;   & 

je 

(l)  DiJJlrtation  Hijlorique  ir  Critique  ftir  le  Martyre  delA 
Légion  Thcbéene.  .^vec  f  Hijloire  du  Martyr,  de  cette  Légion 
Attribuée  à  St.  Encher ,  Eve'<jue  de  Lio?t ,  tn  Latin  (5r  er% 
'François.  Par  Jean  DttbourditH  ct-divant  Miniflre  de  Mont» 
f (Hier  y  &  prc fc.it ement  di  l'Eglife  de  la  Snvoye  dt  Loftdrttà 
Auii^eidam  1705,  ia  i2« 
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je  Tavois  exhorté  dès  lors  à  la  publier,  tant 
elle  m'avoit  femblé  digne  de  paroitre  en  no- 
tre Langue,  non  moins  qu'en  Anglois  (2). 

Vous  avez,  Monlieur,  ruiné  fans refïbur- 
ce  cette  ancienne  Tradition ,  le  fondement 
de  tant  de  Dévotions  opiniâtres  &  aveugles  ; 
&  vous  avez  traité  ce  fujet  avec  tant  d'agré- 
mens  qui  relèvent  la  folidité  de  vos  preuves, 
qu'il  feroit  à  Touhaiter  que  vous  voululîiez 
travaillera  d'autres  fujets,  pour  enrichir  le 
Public  des  fruits  excellens  de  votre  plume. 

Vous  aviez  raîfon  de  dire,  en  compofant 
votre  Differtation ,  que  c'étoit  un  fujet  tout 
neuf;  mais  dans  le  tems  qu'elle  a  paru  en 
François,  on  pouvoit  dire  que  Mr.  Bas- 
nage  avoit  réfuté  amplement  le  Martyre 
de  cette  Légion  '3). 

Je  conferverai  précieufement,  comme  une 
marque  de  votre  amitié,  l'Exemplaire  que  j'ai 
reçu  de  votre  part  Vous  me  prévîntes  dans 
une  chofe  que  j'étois  prêt  de  vous  dire  , 
quand  vous  me  fîtes  l'honneur  de  me  venir 
voir  à  Rotterdam;  qui  eft  que  Monfîeur vo- 
tre Pcre  &  le  mien,  ont  été  Amis  intimes. 

Je 


(2)  Cet  Ouvrage  n'auroît  peut-être  jamais  paru  en 
François,  fl  je  ne  l'avois,  pour  ainfi  dire,  arraché  à 
l'Auteur,  8c  fait  imprimer  en  Hollande.  C'eft  ce  que 
Mr.  Dubourdieu  lui-même  avoit  marqué  dans  la  Préfa- 
ce :  mais  elle  fut  fuppti'av-e  parce  qi-'il  y  avoit  quelques 
traits  de  critiqua,  ou  plutôt,  de  raillerie  qu'on  appliqua 
à  un  Auteur  célèbre. 

(3;  Mr.  Basnagp  a  traité  cette  matière  dans  fon  Hif- 
toire  de  l*Eglife,  imprimée  en  T699J  &  la  Dijfertatlon  de 
Mt  Dubourdieu  avoit  été  publiée  en  Anglois  txois  ant 
d^upaxavaat,  c'eû  à-diie,  ea  i6$6. 
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Je  vous  prie  de  croire  que  je  ne  dégénère  pas 
par  ce  point-là  à  votre  égard,  &  que  je  fuis 
avec  beaucoup  de  paflion  &  d'eftime ,  Mon- 
Heur,    Votre &c. 

LETTRE    CCLXX. 

A. 

U\     *     *     *. 

ji  Rotterdam  y   le  6.  d'Août  1705'. 

JE  vous  fuis  infiniment  obligé  ,  Monfieur, 
de  votre  dernier  paquet ,  où  quoi  que  les 
Imprimez  foient  d'une  nature  à  plaire  beau- 
coup, je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'ait  été  auflî 
agréable  que  votre  Lettre.  Le  Sieur  de 
L  o  R  M  E ,  qui  me  fait  voir  affez  ponéluelle- 
mcnt  les  Mémoires  de  T'revoux  ^  ne  m'avoit 
pas  encore  donné  les  deux  Mois  que  vous 
m'avez  envoyé.  J'ai  remarqué  dans  l'Arti- 
cle qui  concerne  le  I.  Tome  de  la  Continua- 
tion des  Penjecsfur  les  Comètes^  que  les  Au- 
teurs de  ce  Journal  de  Trévoux ,  ont  pris 
quelquefois  de  travers  ce  que  j'ai  dit  (i). 

Il 

(ï)  Voyez  les  Mémoires  de  Tuvohk  Juin  1705,  Ait, 
LXXXVni,  pag.  9JI  i  &  la  %eponfe  MX  ^e/titm  d^tm 
Frùvinciâlf  Chap.  CXII,  pag.  +64.  &  fuiv. 
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Il  eft  certain  que  le  Marquis  de  Guis* 
c  A  R  D  eft  le  véritable  Auteur  des  Mémoires 
<\m  paroiirent  fous  ion  nom  (2),&  qu'aucua 
Miniftre  n'y  a  part.  Tout  ce  qu'il  y  a,  eft, 
que  deux  ou  trois  perfonnes  qui  ont  vu  fon 
Manufcrit  lui  ont  confeillé  de  changer  quel- 
ques périodes  où  le  ftile  avoit  trop  d'enflure. 
A  ne  le  voir  que  fuperficiellement  en  con- 
verlation  ,  on  ne  le  prendroit  pas  pour  ce 
qu'il  eft  :  il  n'a  pas  un  grand  flux  de  langue  ; 
mais  c'eft  un  fonge-creux,  &  à  force  de  mé- 
diter ,  il  tire  de  fon  efprit  bien  des  penfées  fi- 
nes &  élevées.  Les  perfonnes  d'Etat  avec 
qui  il  a  conféré,  foit  en  Italie,  loit  ici, 
l'ont  trouvé  propre  à  l'intrigue  &  homme  de 
tête. 

Puifque  la  Réponfe  au  Mamfejîe  (3)  eft 
repouffable  par  tant  d'endroits,  je  m'imagi- 
ne qu'on  la  réfutera  par  une  Réplique  bien 
étudiée  :  car  de  s'en  difpenfer  ibus  prétexte 
qu'elle  eft  trop  méprifable,  ce  ne  feroit  pas 
être  bon  Politique.  Les  Journaliftes  de 
Trévoux  marquent  qu'il  y  a  une  nouvelle  é- 
dition  du  Manifefte  augmentée  des  trois 
quarts:  cela  eft-il  vrai^  Au  refte,  je  ne  faî 
pas  bien  fi  la  faute  de  la  XXXIII.  Lettre (^^) 

con- 

[i]  Mémoires  dti  Mar^fuis  de  Guifcard.  Bâtis  lesquels  t(t 
tohtenule  %ecit  des  Entrepri'fes  cju'tl  a  faites  dans  le  %oyaume 
&  hor'  du  'Eoyanme  de  France,  pour  le  recouvrement  de  la  li' 
b£ïté  de  fa  Patrie.  Première  Partie.  Delfc  I705.  in  IZ.  La 
féconde  Partie  n'a  pas  été  publiée. 

[3]  hUnifede  de  l'EleSleur  de  Bavière^  1704,  in  12.  Vo- 
yez les  Mémoires  de  Trévoux  t  Mars   l7oj,  pag.  491. 

î  4  ]  Lettres ,   Mémoires  ij  ^cles  concernant  la  Cutm  pré* 

ftntet    Ces  Lettxes ,  ecxites  fous  le  nom  d'un  SuiiTe  à  ua 

FraP3 
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confifte  à  poferenîfaît  que  Stathouder  foît  im 
Officier  de  la  République  :   car  il  cft  certain 
que  cette  Charge  ne  donne  aucune  part  a  la 
Souveraineté.     C'eft  une  Charge  de  Gouver- 
'  neur  fous  l'autorité  des   Etats.     Il  c(î  vrai 
qu'on  y  attache   la  difpoiition  des  Charges 
Militaires,  tant  fur  mer  que  lùr  terre;  &  de 
plufieurs  Charges  Civiles.     Mais  enfin  celui 
qui  la  poiïedc  ne  fort  point  du  rang  de  fujet 
de  la  Republique;  &  Ton  a  vu  que  le  der- 
nier Stathouder  s'eft  toujours  fait  donner  une 
Commifli  11,    quand  il   a  voulu  procéder  à 
certaines  chofes  d'Etat,  comme  à  la  caflà- 
tion  de  quelque  Bourguemeflre. 

On  n'a  ici  mille  connoiifance  du  Livre 
oppofé  à  Mr.  Lfydecker.  J'en  ai  vu 
l'Extrait  dans  le  Journal  de  Trévoux  (5-)  : 
mais  comme  très-peu  de  perfonnes  voyent  ce 
Journal  depuis  que  la  riinprefllon  d'Amftcr- 
dam  eft  cellée  ,  le  Livre  en  queftion  n'eft 
point  du  tout  connu  en  ce  pays. 

Mr.  Van  Dal e  vient  de  donner  un 
gros  in  4%  où  l'on  trouve  VHiJhire  qu'A- 
R  I  s  T  E  A  S  a  donné  de  la  Verfion  des  Septan^ 

te: 

François  :  font  ds  Mr.  de  la  Chapelle  de  rAcademic 

Franco  fe.     Il  commença  à  les  donner  en  170? ,  éc  toati- 

iiua  j'ufqu'en  1711.     Tout  cela  fait   un  voliin-ie  in  4,  ou 

j  deux  volumes  in  12,  imprimez  à  Bafle,  on  plutôi  à  Paiis. 

\       [5]  Mr.  Leydecker  publia  en  1695,   De  Hijhrta  Janfc 

\   nifmi  Libri  IV  ,    cfuitus  de   Cornelii  Janftnti  vita   ac   morte ^ 

j  nec   nan  de  tp/ius  or  fe^tiacium    dojm.tTihus  dijfcrtttir,     Ultra- 

I  jcdti  1695,  in  8.    La  Réponfe  eft  intitulée,  Lr,  So:iverai- 

f  neté  des  %ois  dt/cnduc  contre  r Hifîoire  L,uifie  de  MclchhrLey^ 

'  decker  CalvinijU ,  par  lui  appellse  lliio'ne  du  Janfenifme.    Pa- 

;  ris  i7e4,  in  la.  On  en  a  donné  l'Extrait  dans  les-Wf'w»;- 

tts  de  Trévoux,   ]anYicri705,    Art.  Ul.  pag.  t^z, 

tom^UL  Xx 
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te:  elle  y  eft  refutée  folidement.  L'Auteur 
ajoute  pluiîeurs  remarques  fur  les  Rites  du 
Baptême  des  Juit'^s  &  des  premiers  Chrétiens, 
&  quelques  autres  Cérémonies  de  la  primiti- 
iie  Eglife.  Cela  eft  ailez  recherché  &  cu- 
rieux. Il  conclut  par  une  DifTertation  fur 
Sanchoniaton,  dans  laquelle  Mr. 
HuET  eft  maltraité  ,6). 

Un  Suiffe  nommé  Mr.  Hu  l d  r  i c  a  fait 
imprimer  à  Leyden  un   Manufcrit   Hébreu 
avec  fa  Verfion  Latine  &  des  Notes  (7).  Je 
ne  fai  lî  on  lui  faura  gré  d'avoir  tiré  des  té- 
nèbres un  Ouvrage  de  cette  nature.     C'eft 
une    Vie  de  Jefus-Chrift  compolee  par  un 
Juif,  &  remplie  de  calomnies  atroces.     Dès 
le  commencement  on  y  fait  pafTer  pour  une 
femme  de  mauvaife  vie,   ou  plutôt  comme 
une  Coureufe  la  Mère  de  Notre  Seigneur. 
Mr.  HuLDRic  femble  avoir  prévu  qu'on 
fe  choqueroit  de  la  publication  d'un  tel   Li- 
vre :  mais  il  n'y  a  point  de  terme  injurieux 
dans  le  Calepin  dont  il  ne  fe  ferve  dans  tes 
Notes  pour  rendre  exécrable  le  Juif  Auteur 
de  cette  Vie. 

Le  même  Auteur  Francontois  qui  a  publié 
çn  ce  pays  les  Mémoires  de  la  Cour  de  tien- 
ne 

(6)  DijfertAtie  fuper  ^rij^ea  de  LXX.  Inter^retibus  &C. 
Amftelodami  1705,  1114. 

(7j  TOLDOTH  Tr.scHU  :  Hifloria.  Jefchu£  Naz.areni ^  à 
Judxis  blafpherne  corrufta  :  ex  Mam-fcripto  huElenus  inedito 
nnnr  dimum  édita  ^  ac  Verfione  4j  Notis  [quibus  JudxorHm  ne- 
qHttia  propnis  J^teguntnr  ,  &  ^i^.thoris  ajferta  i}jepti,x  au  impie' 
tatis  co}jvincMnty.T  }  iLluftraîa  k  Joh.Jac.  Hnldrico  ■,  Tigurino, 
Lugduiii  Batavoium  170J,  in  8.  Voyez  le  Bïhliothec^  He- 
braa  de  Mr.  Wolfius,  Part.  1!.  L:b.  Viil,  De  Scriptu  Ht- 
h^erum  anonjmiS)  §.  7-}©,  p3^»  1444.  6c  1445. 
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ne ,  VHiftoire  anecdote  de  la  Cour  de  Rome ,  la 
Réponfe  au  Manifefte  de  VEleéieur  de  Baviè- 
re y  &c;  a  fait  imprimer  depuis  peu  m\t  Rela- 
tion de  fon  l^oyage  d'Italie  en  Hollande  avec 
une  Defcription  des  differens  qui  régnent  ici 
entre  les  Catholiques.  Il  a  donné  une  fécon- 
de Edition  de  fes  Mémoires  de  la  Cour  dé 
Vienne  y  augmentée  d'une  iixiémc  Partie,  qui 
contient  des  réflexions  fur  la  mort  de  l'Em- 
pereur, deftinées  à  faire  voir  que  la  Caufe 
comjTiune  gagne  beaucoup  à  cette  mort.  Il 
ne  perd  nulle  occalîon  dans  la  Relation  de 
fon  Voyage  de  mordre  la  France. 

Un  ProfefTeur  à  Coburg  en  Allemagne 
nommé  C  y  p  u  i  e  n  a  fait  imprimer  à  Am- 
flerdam  un  Livre  in  12,  de  Vita  ^  Philofo^ 
phia  T'homa:  CampanelLt\  Je  ne  l'ai  point  lu 
encor.  Mais  fi  l'Auteur  a  bien  traité  ce  fu- 
jet ,  il  a  pu  dire  des  chofes  curieufes  :  car  il 
n'y  a  guère  eu  d'efprit  plus  irregulier  &  plus 
vafte  que  celui  de  ce  Canipanella, 
dont  la  Vie  a  été  celle  d'un  Moine  avan- 
turier. 

Mr.  C  R  E  N I  u  s ,  l'un  des  plus  forts  Com- 
pilateurs &  à  parenthefes  longues  &  fréquen- 
tes ,que  l'Allemagne  ait  jamais  produit,  vient 
de  publier  un  Livre  de  furiùus  plagiariis  ,  où 
il  donne  plus  de  cent  Auteurs  accufeï  de 
Plagiarifme.  Tout  eft  plein  de  longues  Ci- 
tations dans  ce  Livre-là. 

Je  vous  envoyé  deux  Tailles-douces  du 
Prince  Louis  de  Bade,  faites  en  ce 
pays  depuis  peu.  Le  débit  en  a  été  défendu. 
C'efl  une  chofe  étrange  que  l'obftination  où 
Ton  cft  de  diflamer  ce  Général  comme  un 
X  X  2,  traître. 
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traître.  Vous  avez  pu  remarquer  depuis  loiig- 
tcms  une  manière  en  France  fort  différente 
de  celle  des  Alliez.  Ceux-ci  ont  prefquc 
toujours  imputé  à  la  trahifon  des  Généraux, 
ou  des  Gouverneurs  de  place,  les  mauvais 
fuccès,&  en  ont  puni, ou  difgraciéplufieurs. 
La  France  ,  au  contraire  ,  a  recompenfé 
ceux  qui  avoient  eu  la  fortune  contraire;  les 
excufant  fur  leurs  bonnes  intentions.  Ce  qui 
s'efl:  pafîe  depuis  peu  aux  Lignes  que  les 
François  ont  laiiTé  occuper  fans  aucune  op- 
po(ition,  pour  enfuite  attaquer  par  une  nou- 
velle faute  avec  une  poignée  de  Cavalerie 
d'élite,  qui  a  été  ruinée,  une  Armée  toute 
entière,  paile-roit  pour  un  coup  de  trahifon 
parmi  les  Alliez,  auffi  bien  que  le  paffagede 
l'Oglio:  mais  la  France  ne  doute  point  de  la 
fidélité  de  cenx  qui  fe  laifTent  ainfi  dupper. 
Vous  ne  faurîez  croire  le  mépris  qu'on  a 
pour  ces  Généraux:  &  l'on  m'a  dit  que  Mrs. 
DE  Vandôme  font  l'objet  continuel  des 
railleries  du  Duc  de  Savoye,  &  de  Mr.  de 
S  T  A  R  E  M  B  E  R  G ,  qui  fe  moqucut  de  leur 
pareffe  &  de  leurs  beveuës. 

Je  me  fouviens  de  vous  avoir  mandé  que 
le  Chapelain  qui  travailloit  à  la  Relation  de 
la  Campagne  de  1704,  avoit  un  exemplaire 
de  la  Relation  de  la  Bataille  de  Hochiîet , 
qui  avoit  été  envoyé  à  Mylord  Marlbo- 
R  G  u  G  H  par  Mr.  le  M-  de  V  i  l  l  e  r  g  y. 
Vous  me  repondites  que  l'on  n'avoît  point 
de  connoillànce  à  Paris  d'une  telle  Relation. 
Mais  feroit-il  bien  poffible  que  Mr.  le  Maré- 
chal DE  M  A  R  s  I N  n'eût  pas  envoyé  de  Re- 
lation de  la  Bataille; ou  que  l'ayant  envoyée^ 

il 
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il  n'en  ait  paru  aucune  Copie  imprimée  nî 
înanufcrire  ?  Je  me  fouviens  que  \q  Alercure 
Gala?2t^  qui  donne  jufqu'à  cinq  ou  fîx  Rela- 
tions des  moindres  avantages ,  n'en  donne  au- 
cune de  la  Bataille  du  13.  d'Août,  &  qu'il 
s'excufe  fur  ce  que  les  prifonniers  François 
n'avoient  pas  la  liberté  d'écrire:  d'où  il  con- 
clud  que  les  Ennemis  craignoient  les  Rela- 
tions iinccrcs  que  ces  prifonniers  auroient 
pu  écrire.  Mais  n'étoit-il  pas  échapé  des  Of- 
ficiers ?  L'Eledeur  de  Bavière  ,  Mr.  de 
M  A  R  s  I  N ,  &  plufieurs  Colonels  n'étoient- 
ils  pas  fortis  fans  blelfure  ?  Ne  pouvoient-ils 
pas  écrire  ? 

LETTRE    CCLXXI. 


IA\      PECHE   R, 

Miniftre  à  Emmerick. 
A  Rotterdam^  le  10.  d'Août  1705'. 

LA  Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire,  (je  ne  fii  quand,  car  elle 
eft  fans  date,)  mefut  apportée  hier  au  foir 
entre  neuf  ou  dix  heures,  par  Mr.  C  h  ^  L  i  E  . 
Je  l'ai  lue  avec  une  extiême  fatisfadion  : 
l'on  ne  peut  être  plus  fenfible  que  je  le  fuis 
Xx  3  ^ 
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à  ce  nouveau  témoignage  de  votre  amitié; 
&  je  vous  fupplie  de  croire  que  je  répons  de 
mon  mieux  à  raffedlion  que  vous  me  conti- 
nuez depuis  un  fi  grand  nombre  d'années ,  & 
que  je  voudrois  bien  vous  convaincre  par  des 
marques  etFeclives  de  mon  attachement  inti- 
me à  votre  perfonne. 

Comme  je  ne  mérite  point  de  Lettres  de 
remer ciment  ;  &  que  lors  même  que  j'en 
mériterois ,  je  voudrois  que  l'on  ne  m'en 
écrivît  point;  on  vous  a  dit  une  vérité  ju]> 
ques-là:  mais  on  y  a  joint  un  très-gros  men- 
fonge,  lors  qu'on  vous  adit,^/^^^^  neveux 
point  de  commerce  avec  qui  que  ce  foit  qui  ne 
figure  dans  le  monde-  Il  n'y  a  point  de  dé- 
faut dont  je  me  fois  garanti  plus  heureufe- 
ment  que  de  la  préfomption  ,  &  des  airs  de 
fuffifance.  Je  ne  m'en  fmrois  donner  , 
quand  même  je  voudrois  m'y  étudier;  &  fî 
la  pareffe  eft  caufe  que  je  ne  répons  pas  tou- 
jours ponduellement  aux  Lettres  qu'on  veut 
m'écrire,  ce  n'efl  jamais  à  l'égard  des  per» 
fonnes  obfcures  &  fans  nom.  Je  fuis  alors 
plus  poncluel,  &  je  me  tiens  toujours  hono- 
ré, qui  que  ce  foit  qui  m'écrive. 

Le  Proverbe,  Cave  ah  homine  unius  lihri^ 
a  pour  fondement  ce  qui  arrive  dans  les  con- 
verfations  des  gens  de  Lettres.  Ceux  qui 
ont  lu  d'une  façon  vague  toutes  fortes  dcLi- 
vres,  favent  un  peu  de  tout,  &  ne  pofFedent 
rien  à  fond.  Ils  battent  beaucoup  de  païs, 
&  ne  difent  prefque  rien  qui  foit  exadement 
vrai.  Ils  fe  trompent  très-fouvent  fur  les 
noms  propres  ,  &  en  Chronologie,  &  en 
Géographie.    Un  homme  qui  n'a  lu  qu'un 

certain 
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certain  Livre  ,  Se  qui  le  fait  prefque  par 
cœur,  les  peut  relever  à  tout  moment,  & 
leur  montrer  qu'ils  fe  trompent,  C'cfl:  pour- 
quoi, ils  ne  craignent  rien  autant  que  la  prc5- 
fence  d'un  tel  homme.  L'x^uteur  de  /'£/- 
pnt  des  Cours  n'a  pris  le  Proverbe  qu'en  ce 
fens-là ,  foiez-en  bien  fur. 

LiC  Peculium^  dont  il  cfl:  parlé  pag.  S24, 
col.  I  ,  (i)  {ignifie  le  bien  particulier  que  le 
i'ils  de  C  Assit' s  poifcdoit  pendant  la  vie 
de  fon  Père.  On  ne  peut  pas  confifquer  les 
biens  d'un  Fils  de  Famille;  c'efl-à  dire,  les 
biens  auxquels  il  a  droit  de  fuccéder  après  la 
mort  de  fonPcrc:  mais  les  biens  qu'il  a  ac- 
quis par  fon  induftrie  propre  durant  la  vie 
defonPcre,  font  i^on  Pccnlinm  ^  &  ils  font 
confifcables  s'il  tombe  en  faute. 

Ceux  qui  favcnt  comment  j'ai  parlé  des 
Je/uites,  dans  ma  Réponfe  an  Calv'tnij'mc  âe 
M  A I  M  B  0  u  R  G ,  (S:  même  dans  mon  Dic- 
tioyiairc  à  l'Article  de  Loyola,  &  ail- 
leurs, peuvent  être  bien  afTurez,  que  je  ne 
les  crains  ,  ni  ne  les  ménage:  mais  il  cft 
^'rai  qu'un  DlSiionaïre  Hifiorique  ne  doit 
point  porter  les  marques  d'une  prévention 
paffionnée  ;  &  je  m'en  fuis  éloigné  autant 
que  j'ai  pu,  tant  à  leur  égard,  qu'envers 
toute  autre  forte  de  fujcts.  Si  j'ai  détaillé 
raflalTinat  de  Henri  III,  à  la  charge  des 
Dominicains ,  c'eft  que  je  pouvois  citer  des 
pièces  autentiqucs  ;  au  lieu  que  la  part  que  les 
Jéfuïtes  peuvent  avoir  eue  à   l'afTaffmat  de 

Hen. 

CO  Voyez  dans  le  Dicîionaire  crltlcfue  l'Aiticlc  dcCAS- 

SIDS    Vls'cbLLlMJS    '.Spi'.rti'.s)   Rem.    A. 

Xx  4 
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H  f  N  R  I  IV  par  R  A  V  A I  L  L  A  c ,  n'a  point 
paiïe  les  foupçons.  Les  Aâes  du  Procès 
de  ce  miTéra:}le  ne  prouvent  rien  contre  eux, 
il  n'y  a  point  de  Documcns  à  alléguer;  & 
ainfi  un  Hiitorien  n'a  rien  à  dire,  car  il  doit 
prouver  ce  qu'il  avance.  J'ai  eu  la  curîoli- 
té  de  liie  ce  qu'ils  ont  répondu  aux  accufa- 
tions  de  leurs  ennemis,  ce  qu'on  leur  a  ré- 
pliqué ,  ce  qu'ils  ont  répliqué  eux-mêmes, 
&  il  m'a  paru  qu'en  pluiieurs  choies,  leurs 
accufateurs  d^'meuroient  en  refte.  Cela,  je 
vous  l'avoue,  m'a  fait  croire  qu'on  leur  im- 
pute beaucoup  de  chofes ,  (  comme  il  arrive 
îors  que  la  haine  eft  devenue  générale,)  dont 
on  n'a  aucune  preuve,  mais  que  l'on  croit 
facilement  à  l'inftigation  des  Préjugez. Com- 
bien de  fottifes  &  d'impoftures  ne  débitent- 
ils  pas  contre  les  Minières,  eux,  &  les  au- 
tres Eccléliaftiques  Papilles  ?  C'eil  la  préven- 
tion, c'eft  la  palfion  qui  les  anime.  L'hom- 
me eft  homme  par  tout.  L'exemple  de  ce 
que  les  Préjugez  produilcnt  contre  nous  , 
doit  tenir  en  bride  un  Hiftorien,  &  l'obliger 
à  croire  que  nous  pouvons  être  quelquefois 
injuftes  envers  nos  ennemis.  Là-deirus,que 
fafre  ?  Ne  rien  affurer ,  que  fur  l'autorité  des 
preuves  publiques  &  bien  avérées.  Je  me 
Ibuviens  du  chagrin  que  je  fis  à  quelques  Ré- 
fugiez, qui  peut-être  ne  me  l'ont  jamais  par- 
donné, lors  que  je  pris  la  liberté  de  les  con- 
tredire en  les  entendant  aifurer  que  Ravail- 
LAc  étoit  un  Jéfuïte,  &  que  tout  l'Ordre 
fut  chafTé  de  France  à  caufe  de  l'afTaffinat 
que  ce  R  a  v  a  i  L  L  a  c  commit  en  la  per- 
fonne  de  Henri  IV.  Ils  eurent  une  vérita- 
ble 
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ble  douleur,  de  ce  que  je  les  forçai  de  croire 
en  leur  montrant  Mt'zERAY,  qu'ils  fc 
trompoient. 

C'cll  fans  ma  participation  ,  &  contre  ce 
quej'avois  témoigné  fouhaiter,  que  le  Li- 
braire a  fait  imprimer  à  part  VArticîe  de  Da- 
vid. Vous  trouverez  un  très-bon  précis  du 
Livre  de  Mr.  Jaque  lot  dans  les  Nou^ 
velles  de  la  République  des  Lettres  de  Mr. 
B  E  R  N  A  R  D ,  au  Mois  de  Mars  1 705-.  Ainli 
ce  feroit  une  chofe  fuperflue,  de  vous  en  cn- 
voier  un  autre.  Le  Livre  eft  bon  ;  mais  la 
folution  des  difficultez  étant  au  deflus  de 
TEfprit  Humain  ,  il  n'a  pas  été  poflîble  à 
TAuteur  de  la  donner.  Je  m'étonne  qu'il 
n'ait  pas  fait  les  réflexions  ,  que  vous  faites 
fi  juftemcnt  ,  &  fi  théologiquement.  Je  lui 
prépare  une  Réplique. 

h^L  Loi  J^ran'a  (2)  portoit,  que  certaines 
Terres  feroient  difiribuées  ^r^^/V  au  Peuple 
Romain.  Le  Sénat  fut  toujours  en  garde 
contre  de  telles  Loix,  parce  qu'il  les  regarda 
comme  une  entreprife  de  gens  ambitieux  , 
qui  vouloicnt  gagner  par  là  l'amitié  de  la 
populace,  pour  s'en  fervir  à  fe  rendre  maî- 
tres de  l'Etat. 

^  Ale'xa  NDRE  mettoît  fa  main  hors  du 
lit,  tenant  une  pièce  de  fer,  qui  devoit tom- 
ber dans  un  baffin ,  dès  qu'en  commençant 
de  s'endormir  il  ne  la  tiendroit  pas  ferme. 
Le  bruit  du  choc  le  réveilloit. 
Voilà ,  mon  cher  Monfieur ,   tout  ce  que 

je 

(i)  Voyez  r  Article  de  SpHrius  C  a  s  s  i  v  s ,  Rem.  A, 
&  B. 
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je  puis  vous  dire.  Le  plus  important  me 
refte,  qui  eft  de  vous  fouhaiter  une  meilleu- 
re fanté ,  &  de  vous  demander  une  continua- 
tion de  votre  amitic ,  &  de  vous  alTurer  que 
je  ferai  toute  ma  vie,  Votre,  &c. 

LETTRE     CCLXXIL 


M\     B  A  Y  Z  E. 

ARotterd. ,  le\  de  Sefîembre  1703. 

"pvEpuis  qu'une  Gazette  Flamande  m*eut 
•*-^  appris  que  Mr.  de  Moncal  avoit 
perdu  une  jambe  à  Gibraltar,  après  s'être 
fîgnalé  à  repouiïèr  îes  Affiégeans,  je  ne  cef- 
ïaî,  Moniîeur,  de  m'inforiner  des  fuites; 
car  je  craignois  qu'une  blelTure  de  cette 
conféquence  ne  devînt  mortelle  :  ce  qui 
m'auroit  extrêmement  affligé,  tant  à  caufe 
de  l'eftime  que  j'ai  pour  fon  mérite,  qu'à 
caufe  de  l'intérêt  de  fon  aimable  Epoufe  (i). 
Vous  pouvez  juger  par-]  1,  Monfiear,  de  la 
joie  que  j'ai  eue,  en  apprenant  la  juflice  qui 
a  été  rendue  à  fes  fervices  importans ,  par  la 

Reine 

(î)  Madame  de  Moncal  étoit  fille  de  Mr.  Bayfe. 
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Reine  d'Angleterre  (2).  Je  vous  en  félicite 
de  tout  mon  cœur;  &  je  vous  fupplie  de  lui 
en  faire  mes  complimens,  auffi  bien  qu'à 
Madame  fa  femme. 

Mr.   Doule's   &   moi,   parlâmes   hier 
d'une  Méthode  d'étudier  la  Théologie,   & 
nous    convînmes  qu'y   aiant  divers  Traitez 
imprimez  fur  ce  fujct,   comme  aufli  fur  la 
manière  de  prêcher,  il  n'y  avoit  qu'à  choifîr. 
Mr.  D  o  u  L  e'  s  ajouta ,  qu'il  ne  voioit  point 
de  meilleur  guide  dans  la  Méthode  des  étu' 
des  de  Théologie,  que  l'Ouvrage   que  Mr. 
Gaussen  Pmfefleur  à  Saumur,  a  publié 
(3).     Il  y  a  dans  les  Oeuvres  Poft humes  de 
Mr.   Claude,   àce  qu'on   m'a  dit,   un 
'Traite  de  la  Compofiûon  d^iin  Sermon  :  il  fau- 
droit  bien  lire  &  bien  digérer  cet  Ouvrage-là 
(4).    Jamais  homme  n'a  été  moins  propre 
que  moi  à   dreffer  une  Méthode  d'Etudes, 
car  je  n'ai  fuivi  que  cc^quiétoit  de  mon  goût. 
Je  ne  confcillcrois  pourtant  à  perfonne  d'en 
ufer  ainfi. 

Je  reçois  rarement  des  nouvelles  de  Mon- 
tauban.     Ma  Belle-Sœur  ne  me  paroit  pas 

dif- 

(2)  Mr.  de  Moncal  cft  préfentement  (1727)  Ma|or- 
Général  ou  Maréchal  de  Camp  des  Aimées  de  fa  Ma- 
jeftë  Britannique. 

(3)  Mr.  Gauflwi  a  publié  un  volimie  de  Dîflcrtations. 
fous  ce  titre  :  Stephani  Gaujfeni  Dijfertationes  The«logic4, 
J.  De  ration»  Sti  dit  Theolopci.  U.  De  natura  Thcologiit. 
JII.  De  ratione  cor.cienand!,  IV.  De  utilitate  Philofophia  ad 
Theolegiam.  ^uiius  cccfjfit  brève  fcrtptum  ,  De  reSlo  ufu 
CUvium  (rga  agrotaries.      Salnnilii  1670,  in  8. 

^4.)  Ce  Traité  cfl  infcré  dans  le  I.  Tome  des  Oeuvres 
pojiimmes  de  Mr.  Claude,  imprimées  à  Amftcidam  en 
1688,  ip  8;  i^  vol, 
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difpofée  à  fortir  de  France,  ni  à  fe  féparer 
de  fa  fille:  les  difficultez,  qu'elle  croit  in- 
furmontables  ,  la  détournent  d'une  pareille 
rcfolution.  Plut-à-Dieu,  Monlieur,  que 
nous  puffions  former  entre  nous  un  nouveau 
lien  d'Alliance,  comme  vous  avez  la  bonté 
de  me  le  marquer  fî  obligeamment.  Je  m'en 
cftimerois  très-heureux.  J'afTure  de  mes 
très- humbles  refpeds  Madame  votre  chère 
&  très-digne  Epoufe;  &  je  fais  mille  vœux 
pour  l'avancement  de  Monfieur  votre  fils, 
qui  à  ce  que  j'entens  dire,  a  des  talens  ex- 
traordinaires. Je  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Monfieur,  Votre,  &c. 

LETTRE    ce  L  XXI  IL 


U\  DES  MAIZEAUX. 

A  Rotterd,^  le  \6,  d' Octobre  1705-. 

LEs  Livres  que  vous  m'avez  envoyez , 
Monlieur, de  la  part  de  Mylord  Shafts- 
BORY  (i),  ont  été  très-bien  confcrvez.  Il 
ne  manquoit  rien  pour  cela  aux  foins  que 
vous  aviez    pris:  je  vous  en  fais  mes  très- 

hum- 
(1)  Voyez  ci  deflUs  la  Lettre  du  3.  d'A?iil  i7oj>No' 
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humbles  remerciemens.  J'ai  eu  l'honneur 
d'écrire  à  Mylord  pour  lui  témoigner  ma  vi- 
ve &  très-jufte  reconnoiilance  pour  un  fî 
magnifique  préfent  Je  ne  laiiTc  pas,  Mon- 
fieur,  de  vous  fupplicr  de  lui  faire  connoi- 
tre  combien  je  fuis  fenfible  à  cette  nouvelle 
marque  de  fa  bonté  libérale,  &  avec  quelle 
joie  j'ai  apris  par  votre  dernière  Lettre  le  re- 
tabliffement  de  fa  fanté. 

Les  Répliques'  que  Mr.  le  Clerc  a 
faites  en  faveur  de  l'Origénifte  du  Parrhafia" 
na^  feront  réfutées  dans  la  troifieme  Partie 
de  la  Réponfe  aux  Queftioyjs  d'un  Provincial. 
On  verra  dans  le  même  Livre  une  Réplique 
à  la  fienne,  fur  ce  qui  concerne  Mr.  Gul- 

WOK  TH    (i). 

Le  fécond  Tome  de  la  Reponfe  aux  Quef- 
tions  dun  Provincial  eft  achevé  d'imprimer 
depuis  long-tems  ;  mais  on  ne  le  vendra 
qu'avec  le  troifieme  qui  cfl:  fous  la  preiïe,  & 
qui  auroit  pu  être  achevé  il  y  a  un  mois,  fi 
le  Libraire  avoit  pu  fournir  affez  d'Impri- 
meurs: mais  comme  il  vouloit  mettre  une 
fin  aux  trois  Volumes  in  folio  de  Mr»  Bas- 
nage  DE  FlOTTEMAN  VI  LLK  (3), 
il  occupoit  à  cela  la  plupart  de  fes  Ouvriers. 
Depuis  que  cet  Ouvrage  cft  achevé,  il  \ç:s 
partage  entre  trois  ou  quatre  Livres,  (le pre- 
mier volume  de  VHifloire  d Angleterre  par 
Mr.    DE    LarREY,    VHtftoire    des   Juifs 

par 

(2)  Voyez  ci- après  la  Lettre  du  i.  de  Décembre  170J. 
Note  [7]. 
[j]  Voyez  ci-dcflus  la  Lettre  \  Mr.Minutoli  du  28, 

d'Août  léj)8, 

X17 


1046      LETTRES         lyof.  j| 
par  Mr.  Basnage,  &c:)  &  ainfi  chacun 
va  lentement.    Je  compte  que  le  fécond  &le 
troiiieme  Tome  au  Provincial  pourront  pa-    i 
roitre  vers  le  commencement  de  Tannée  pro-   1 
chaîne. 

Si  Mr.  LE  Clerc  revient  à  la  charge, 
j'accepte  l'offre  que  vous  me  faites  fi  obli- 
geamment ,  de  m'envoier  quelques  Extraits 
de  l'Ouvrage  de  Mr.  Cudworth;  mais 
pour  le  préient,  je  veux  éviter  la  longueur, 
&  m'appuier  fur  ce  que  Mr.   le   Clerc    j 
reconnoit,  que  félon  Mr.  Cudworth,    \ 
les  Natures  Plaftiques  ignorent  ce  qu^  elles  font ,    i 
^  qu'elles   n'agijfent  pas    comme  tin  Inftrw 
ment ,    mais  comme    une  véritable  Caufe  effi- 
ciente.    Ces  deux  points  une  fois   pofez ,  il 
eft  vifible  que  la  rétorfion  a  lieu:  &  je  crois 
avoir  mis  cela  dans  un  degré  d'évidence  qui 
n'a  plus  befoin  que  de  la  réfutation  de  ce  que 
Mr.  LE  Clerc  a  dit  dans  fa  dernière  Ré- 
plique ,  en  fe  fervant  de  l'exemple  des  Ani- 
maux ;  d'un  chien,  par  exemple,  qui  fert  à 
taire  tourner  la  broche. 

Je  n'ai  nulle  connoifTance  de  la  Vie  de  la 
Fontaine,  imprimée,  vous  a-t-on  dît, 
depuis  fept  ou  huit  ans.  Peut-être  a-t-on 
confondu ,  car  il  y  a  des  Mémoires  du  Sieur 
DE  LA  Fontaine,  imprimez  à  Amfter- 
dam  depuis  environ  ce  tems-là;  mais  c'eft 
un  Ouvrage  Romanefque,  &  dans  le  goût 
des  Mémoires  de  R  o  c  H  E  F  o  R  T  ,  &  par  le 
même  Auteur  (4). 

J'au. 

(4)  Voyez  la  Lettre  à  Mr.  **^  du  4.  de  Décembre 
16518 ,  Note  [10]. 
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J'auroîs  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  les 
Véritez  Géométriques;  Riais  je  me  contente 
de  vous  faire  fouvenir  d'une  chofe  dont  Mr. 
Bernard  a  parlé ,  en  taifant  mention  des 
Elémens  de  Géométrie  de  Mr.  le  Duc  D£ 
Bourgogne  (5').  C'eft  que  ce  font 
deux  Vérités  également  démontrées:  Tune, 
que  retendue  eft  compofée  de  Parties  infi- 
nies; l'autre,  qu'elle  ne  l'eft  point.  Les  Jé- 
fuites  de  Trévoux ,  dans  l'Extrait  de  cet  Ou- 
vrage du  Duc  j:)E  Bourgogne,  ont 
très-bien  dévelopé  cela,  &  en  ont  tiré  une 
conféqucnce  deftinée  à  mortifier  notre  Rai- 
fon,  &  à  la  difpofcr  à  croire  les  Myfteres 
les  plus  incompatibles  félon  nos  Notions,  à 
des  Véritez  évidentes  (6).  S'il  y  a  Démon- 
ftration  que  les  Parties  d'un  Pied  de  Matière 
font  en  nombre  fini,  il  n'y  a  perfonnc  qui 
puifiTe  fe  fier  aux  Démonftrations ,  par  lef- 
quelles  on  prouve  que  la  Ligne  diagonale 
d'un  Quarré  contient  une  infinité  de  Parties; 
car  pourquoi  fe  fieroit-on  plutôt  à  ces  Dé- 
monftratîons-là  qu'à  celles  du  contraire?  <5c 
ainfi  vous  voicz  que  rien  n'eft  plus  incertain, 
abfolument  parlant,  que  la  Science  Géomé- 
trique. 

Vous  me  ferez  beaucoup  de  plaifir,  Mon- 
fieur,  de  me  communiquer  les  endroits  qu'on 
n'a  pu  comprendre    touchant  la  rétorfion, 

que 

Lî]  Nouvelles  de  U  %i'puhli<ji4t  des  Lettres  ,  Septembre 
170^,  dnns  l'Extrait  de  diverfes  tertres,  pag.  356,  3??. 

(6)  Voyez  les  Mémoires  pour  rHi/ioirc  des  Silences  (y 
des  beaux  ^rts.  Scptcmbie  1705,  piig.  \^7i  Sc  1472,  e'di- 
tion  de  Tievoux. 
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que  j'ai  prétendu  qui  fe  peut  faire  contre  Mr. 
CuDwoRTH.  Je  tâcherai  de  les  mieux 
déveloper. 

Je  vous  prie  de  communiquer  au  Sieur 
T  o  N  s  o  N  le  Papier  ci-joint ,  qui  regarde  la 
Traduélion  Angloife  de  mon  Dtaïonatre. 
Pardonnez  mes  importunitez  ,  &  faites-moi 
la  juftice  de  croire  que  je  fuis  avec  tout  l'at- 
tachement &  toute  l'eftime  poffible,  Mon 
fieur,  Votre,  &c. 

P.  S.  J'ai  parcouru  le  nouveau  Livre  du 
Père  Malebranche  contre  Mr.  A  R- 
NAULD  (7);  &  j'y  ai  moins  compris  que 
jamais  fa  prétention ,  que  les  Idées,  par  lef- 
quelles  nous  connoiiïbns  les  objets,  lont  en 
Dieu^  &  non  dans  notre  Ame.  Il  y  a  là  du 
mal-entendu:  ce  lont,  ce  me  femble,  des 
équivoques  perpétuelles. 

J'ai  auffi  parcouru  le  troifiéme  Tome  du 
Traité  Hiftorique  des  Edits ,  auquel  Mr.  Be- 
noit a  fait  favoir  qu'il  prépare  une  Répli- 
que (8,.     Il  y  efl:  maltraité;  mais  non  pas 

tant 

(7)  1{el>onfe  du  Ptrc  Malebranche ,  Prejîre  de  l'' Oratoire  y  k 
la  troifiéme  Lettre  de  Mr  sArnaud  ,  Doreur  de  Sorlonne, 
touchant  les  Idées  ér  les  Plaifirs.  Amfterdam  1*705,  in  12. 
Cette  %'ponfe  fait  le  quatrième  Tome  du  \ecMnl  de  tou- 
tes les  \:ponfes  du  Père  MaUbranchey  Père  de  P Oratoire ,  à 
Mr.  Arnaud;  DoEieur  de  Sorbonne ,  imprimé  à  Paris  en 
1709»  4    vol.  in  12. 

[8]  Le  Père  Thomaflin  publia  en  i6««  &  1^87.  deux 
volumes  in  8,  fous  le  titre  de  Traité  de  PVnitéde  PEglife^ 
^  des  moyens  que  tes  Princes  Chrétietts  ont  employez,  pour  y 
faire  rentrer  ceux  (]ui  s'en  étaient  féparez..  Cet  Ouvrage  fut 
réimprime  en  1703,  avec  les  Additons  poûhumes  de 
r Auteur,  &  on  l'intitula.  Traité  Hijî or icjue  à"  do^mati^tte 

dis 
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tant  que  tout  le  corps  des  Eglifes  Réfor- 
mées de  France,  que  Ton  repréfcnte  tou- 
jours animées  de  Tclprit  de  fcdition,  tou- 
jours liguées  avec  les  Ennemis  de  l'Etat.  On 
y  a  joint  une  Lettre  Faftorale  de  Mr.  TEvé- 
quc  de  Nîmes,  au  fujet  des  derniers  Trou- 
bles 

dti  Edits  ér  autres  moyens  fpirituels  à"  tempçnls  dtnt  en  t^tji 

fcrvi  dans  tous  hi  tems  pour  e'tAblir  ,   à' four  maintenir  PVni- 

té  del^E^liPe  Catholique.     Divif^  en  deuv  pttrties.   La  première 

depuis  le  commfnamtnt  de  i^E^life  JKfcju'au    IX.  Siècle:  la  fe- 

tonde  depuis   le    IX.   siècle  jtifcju^ nu   dernier.      Par  le  feu  P, 

Louis  Thomajjin ,   Prêîiedc   r Oratoire.    Paris  I7C3,    2    voll. 

in  4.     Le  Père  Bordes,   Pjcrre  de  l'Oratoire,  publia  ca 

■  même  tems  un    Supplément  au   Traité  des  Edits   ((j  autres 

moyens  fpirituels  ij-  temporels  dont  en   s*eft  fervi  dans  tous  Us 

i  ttms^  pour  maintenir  PVnité  de  PEglife  Catholique:    où    I\n 

j  repond  à  divers  Ecrits  feditieux  des  prétendus  T{e^formez.^  par- 

,  ticutlerervent  a  PHiftoire  de   i* Edit  de  Nantes  ,   comprenant  les 

I  huit  derniers  règnes  de  noi  'Tlois.      Par  un  Prêtre  de  L'Oratoire. 

Taris  170}  ,    in  4.     C'eft  ce  Sufplc'runt  que    Mr.  Baylc 

apelle    Je    troifi'me    Tome     du    Traite   HijUrique  des   Edits, 

Comme  ce  volume  cft  principalement  dirigé  contre  V Hif- 

\  foire  de  i* Edit  de  Nantes,    Mr.    Benoift  fit   (avoir,    pat  un 

!  Alémoirc  inféré    dans    les  Nouvelles    dt   la  T{c'pul>licjue  des 

\  Lettres,  Oi^obre  170J,  pag.  475.  &  fuiv. ,   qu'il  travail- 

'  loit   à   répondre  au   Pcre  Thomaffin,   &  à  l'Auteur  du 

;  Supplément,  &  donna  le  plan  de  fa  Réponfe,     Il  dit  qu'il 

'  parlera  du  Père  Thomaflïn  avec  les  égards  dûs  à  fon  me- 

lité;  mais  qu'il  n'en  ufera  pas  de   m.ême  avec  l'Autcuc 

du   SuppLment  ;     on    fera,    ajoute  t-il,   fon   Portrait,   pour 

donner  au  vif  celui  d^ un  parfait  Miffionaire;  dans  le  caraclere 

de  qui  la  chicinc  ,  l" ignorance  ^   la  pajfion  ,    Pimpudence,    Piw 

I  fojlure  ,  ir  phifuurs  autres   vertus  de  la  même    efpece    entrent 

nécfjfairement ,  &c.  La  Réponfe  de  Mr.  Benoilt  n'a  point 

paru.     L'Auteur  du  Supplément  publia   une    brochure  de 

12.   pages  in  4,   intitulée,  %éponfe  au  Mémoire  inféré  dans 

les  Journaux  de   Hollande  contre  le  feu    Père  Lom's  Thcma^fn^ 

Prêtre  de  l'Oratoire   .Auteur  du    Traite  dogmatique  à"   Hiflo- 

rique  des   Edits  .  .  , ,  ér  contre  le  Supplément  d'un  autre   Père 

d"!   la    même  Congrégation    qui  a    répondu   à  divers  Ecrits  fé" 

én'ihx  des  prétendus  \:feri«itz.,  ÔCC.     ïiîh  1706.   ia  4. 


lofo  LETTRES  ijof.r? 
blcs  des  Cévenncs.  Rien  n'eft  plus  Apofto-l|.^ 
liquc  que  cette  Lettre. 


LETTRE    CCLXXIV. 
A 

M\  DES  iMAIZEAUX. 

Â  Rottef^d.  ^leide  T)eccmbre  1705-. 

JE  reçus  hier  votre  Lettre  du  premier  du 
mois  paile,  Monfîeur,  avec  les  deux  Li- 
vres que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoier. 
Il  ne  fut  jamais  un  Ami  plus  officieux  que 
vous  l'êtes.  Soie'z  perfuadé  qu'il  n'en  fût  ja- 
mais de  plus  reconnoiiïant,  ni  de  plus  difpo-. 
fé  à  vous  rendre  fes  fervices,  que  je  le  fuis. 
II  n'efl  plus  polTible  de  rien  changer  dans 
les  Remarques  que  j'ai  fliites  fur  le  Livre  de 
Mylord  Archevêque  de  Dublin ,  fur  les  Ex- 
traits de  Mr.  Bernard.  Elles  contien- 
nent pluficurs  feuilles;  &  en  tout  cas,  fi  le 
Journalide  n'a  pas  bien  repréf^nté  les  Dog- 
mes de  ce  Prélat,  ce  fera  à  lui  à  en  répon- 
dre, &  non  pas  à  moi  puifque  j'avertis  dès 
l'entrée  que  je  ne  connois  fon  Livre  que  par 
les  Noui elles  de  la  République  des  Lettres  (l). 

Le 

[]]  Mi.  Bernard  donna  l'Extrait  de  cet  Ouvrage  dans 

les 
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Le  Mémoire,  que  Mr.  Bernard  a 
inféré  dans  fon  Mois  de  Novembre  (2),  eft 
rempli  d'une  affedation ,  qui  s'cilfait  fentir  à 
tous  lès  Ledeurs.  Je  n'y  comprcns  rien;& 
j'y  entrevois  d'un  côté  beaucoup  de  préfomp- 
tion ,  &  de  l'autre  beaucoup  de  mauvaife  vo- 
lonté, mais  je  ne  m'en  mets  pas  autrement 
en  peine. 

J'ai  inféré  une  partie  de  ce  que  les  Jour- 
nalises de  Paris  ont  dit  du  Livre  de  Mr. 
K  I  N  0  (3)  :  mais  ce  n'ell:  que  dans  l'endroit 
où  j'allègue  l'exemple  de  gens  qui  ont  cru 
que  ces  Matières  ne  doivent  point  être  fou- 
mifes  au  Tribunal  Philofophique,  &  qu'il 
faut  s'y  comporter  comme  St.  Paul:  0 
Profondeur  (4)  ! 

Mr.  DE  LA  Roche  m'a  fait  favoir qu'il 
avoit  été  emploie  à  la  Traduction  Angloifc 
de  plufieurs  feuilles  de  mon  Diàionaire ^  & 
<îue  Mr.  l'/^rchcvêque  de  Cantorbéry,  que 
l'on  avoit  prévenu  contre  l'ouvrage,  ceffoit 
de  s'oppofer  à  l'Edition  (5").    Je  lui  ai  écrit 

pour 

fcs  NcHvellts  de  Mai  &  de  Juin  170}  :  les  Remarques 
de  Mr.  Bayle  lont  d;ins  la  T.cponfe  aux  Reliions  d'un 
Prcvimialy  Tom.  W.  Chap.  LXXIV.   &  fùiv. 

[2]  Nouvelles  de  Novembre  1705,  dans  l'Extrait  de 
diverfes  Lettres,  pag.  \9i.  &  fuiv. 

[3]  Voye?  le  HT,  volume  de  la  "Réponfe  aux  ^eftiom 
d'un  Provincial,  Chap.   CLaH.  pag.  103 O. 

[4]  Epitrc  atv:T{omain5,  Chap-  IX.  verf.   3  3- 

[5]  La  Traduftion  Angloife  du  DtBiovaire  àt  Mr.  Bay- 
le, parut  en  1710.  en  4.  volumes  in  folio.  Les  Anglois 
qui  y  travaillèrent ,  s'en  aquitterent  fi  mal,  qu'on  fut 
oblr::ë  de  faire  traduire  de  nouveau, ou  corriger  ce  qu'ils  a- 
voiçnr  tratliiit:  mais  maigre  tous  les  foins  des  revifeurs, 
il  y  rcfle  une  infinité  de  fuites.  On  châtra  quelques  Ar- 
ticles j  ôc  cnti' autres  cslui  du  Toëte  Simonide;  ce  qui  a- 

yanc 
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pour  le  prier  de  m'envoier  par  la  première 

coinmodité  un  Pamphlet  qui  a  pour  Titre, 
Dutch-Foliticks  (6.  Si"  vous  le  voiez,  & 
que  vous  puilfiez  l'aider  dans  cette  petite 
Commiflion,  je  vous  prie,  Monlieur,  d'a- 
voir cette  bonté-là. 

J'oubliai  de  vous  marquer  dans  ma  der- 
nière Lettre,  qu'on  m'avoit  écrit  de  Paris, 
que  le  Plaidoié  de  Mr.  S  A  c  H  o  t  pour  Ma" 
darne  M  A  2  A  R  i  m  fut  imprimé  en  ce  tems- 
là,  &  qu'il  parut  auffi  un  Faâurn  pour  elle. 
J'avois  infînué  qu'au  cas  que  Mr.  S  a  c  ii  o  T 
eut  publié  fes  defenfes,  on  me  les  envoyât; 
mais  on  s'eft  contenté  de  me  répondre  qu'il 
avoit  publié  On  a  d'ailleurs  mille  peines  à 
faire  venir  des  Livres  de  France. 

Les  deux  nouveaux  Tomes  de  la  Re'ponfe 
aux  Quefttons  d''un  Provincial  feront  achevez 
d'imprimer  dans  une  quinzaine  de  lours.  Je? 
vous  en  enverrai  un  Exemplaire  dans  le  Ba- 
lot  que  le  Libraire  en  fera  tenir  à  fon  Gor- 
refpondant  de  Londres  :  mais  comme  je  ne 
me  déclare  pas  pour  l'Auteur,  non  pas  mê- 
me en  fimple  converfation ,  vous  ne  direï 
pas,  s'il  vous  plaît,  que  je  vous  en  aie  en- 
voie 

yant  été  bien-tôt  découvert ,  perfonne  ne  vouloit  acheter 
cette  Traduftio) ,  ôc  les  Libraires  eurent  bien  de  la  peine 
de  fc  dédommager  des  avances  qu'ils  avoient  faites.  Ce- 
pendant la  réputation  de  l'Auteur  l'a  faite  rechercher  j  & 
elle  eft  devenue  (i  rare,  qu'elle  fe  vend  dix  guinces. 

[6]  Dutch  Polit kks  examtn'd  ôcc :  c'eft-à  dire,  Examm 
de  U  Politique  des  Hollandois,  ou  le  danger  d^une  (guerre de f- 
fenfive  pour  les  alliez.  Londres,  1705.  in  4.  On  atribua 
ce  Libelle  au  Sieur  Gildon.  Les  Journaliftes  de  Trévoux 
en  ont  donné  un  Extrait  dans  leurs  Mémoires  de  Mais 
I7C6,  Art.  XXVIl.  pag.  34,-. 
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voie  un  Exemplaire  ;  car  c'eft  une  démarche 
d'Auteur  qui  avoue  ion  Ouvrage,  que  d'en 
faire  des  Préfens:  par  cette  raifon,  je  n'en 
ferai  point.  Vous  y  verrez  la  Réfutation 
des  nouvelles  Répliques  de  Mr.  le  Cllrc, 
tant  fur  l'Origénifmc ,  que  fur  les  Formes 
Plaftiques  (7). 

J'ai  jette  les  yeux  fur  l'Edition  de  Londres 
des  Oeuvres  de  Mr.  de  S  r .  E  v  R  e  M  O  N  D. 
;  Elle  efl:   magnifique.     Il  s'y  e(l  gliffé  quel- 
ques Fautes  d'imprelfion;   mais  peut-être  ne 
font-elles  que  dans  les  endroits  qui  me  font 
tombez  fous  les  yeux.     Je  voudrois   que  le 
\  fécond  Tome  ne  fût  pas  fi  notablement  plus 
\  gros  que  le  premier,     j'attribue  à  votre  hon- 
nêteté ,  &  à  votre  obligeante  amitié ,  les  en- 
droits ,  où  je  me  fuis  vu,   foit  au  Texte, 
:';  foit  aux  Remarques  ;  &  je  vous  en  remxr- 
\\  cic  très-humblement. 

U'HiJloire  des  Juifs  parMr.  BasNAGE, 

i;  fera  en  quatre  volumes.     Les  deux  premiers 

1(1  font  achevez  d'imprimer,  &  le  trcifiéme  eft 

^j  affez  avancé.    Il  y  aura  beaucoup  de  recher- 

)'  chcs  &  d'érudition  dans  cet  Ouvrage.    11  fe- 

.  ra  plus  pour  les  Savans ,  que  pour  ceux  qui 

.  ne  demandent  qu'une  Hifioire  des  faits, telle 

que  celle  de  Joseph  ,   dont  celle-ci  doit 

être  en  quelque  manière  la  Continuation.  Je 

finis, 

[7]  Touchant rOr;|^f»y»77^,  voyez  HBiblt'otheque  Cboi/îe  de 
Mr.  le  Clerc,  Tom.  Vil.  Art.  8.  pag.  3î3j  &  1^*  T^S' 
poufe  aux  S.f.eJ?ieiis  d'un  PrevincUt  Tom.  1  1 1.  Chap. 
CLXXIII.  &  fuiv.  pag.  iij?:  &  à  Tegaid  des  Formes 
flajîifjucs^  voyez  la  Bibliothtcjue  Choi/!e ,  Tom.  Vll.  Art, 
7.    p^g.   ztii   &   l^  %épûnfe  aux  ^ejlioni  £nu  ProviveiM , 

Ttnj,  iU,  Chap.  CLXXXJ,  pag.  1263, 
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finis,  Monfieur,  en  vous  affurant,  &  de  ma' 
reconnoifTance,  &  du  zèle  ardent  avec  quoj 
je  fuis  Votre  &c. 


My4 
à  Ia| 
t  ac-j 


P.  S.  J'ai  lu  dans  les  Gazettes  que  My 
lord  Shaftsbury  avoit^ pris  féance 
Chambre  des  Seigneurs ,  après  le  ferment 
coutume.  Cela  fignifieroit  qu'il  y  a  fait  faj 
première  entrée  :  mais  je  fuis  fort  trompé  ' 
s'il  n'a  déjà  alTiflé  à  d'autres  féances  (8). 
Quand  vous  le  verrez,  je  vous  prie  de  lui 
parler  du  profond  refped  que  j'ai  pour  lui, 
&  de  ma  parfaite  reconnoiffance  pour  toutes 
fes  bontez. 

Je  vous  demande  la  grâce  de  faire  favoir  à 
Mr.  Rival,  Miniftre  à  Londres,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  faux  que  ce  qu'il  a  ouï  di- 
re, que  mon  Diéltonaire  fe  réimprime,  les 
Additions  incorporées  dans  l'Ouvrage.  11 
peut  compter,  &  vous  pouvez  l'afïiirer, qu'il 
ne  fe  réimprime  point  ;  &  que  fi  on  le  réim- 
prime un  jour,  les  Additions  fe  vendront  à 

part.  \ 

i'' 

(8)  Mylord  Shaftsbury  étoit  devenu  Pair  du  Royau* 
me,  ôc  avoit  pris  féariceà  la  Chambre  des  Seigneurs  a- 
près  1.1  morr  de  fon  père  en  1699  :  mais  à  chaque  nou- 
veau Parlement,  il  faut  avant  que  d'y  prendre  féance, 
prêter  le  ferment  accoutumé. 


L  E 
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L  ETT  R  E     CCLXXV. 


M\       MARAIS. 

ARotterd.^let^,  de  'Décembre  1 705-. 

JE  ne  me  comprens  pas  moi-même , Moii- 
(îeur,  lors  que  je  compare  le  plaifir  de  li- 
re vos  excellentes  Lettres,  avec    la  patience 
que  j'ai  de  laiiïer  pafTcr  plufieurs  mois  fans 
vous  répondre  :  car  c'eft  une  négligence  qui 
me  prive  de  ce  plailîr-là;  vx>tre  honnêteté  é- 
tant  11  grande ,  que  fans  doute  vous  m'hono- 
reriez (Tune  nouvelle  Lettre,  toutes  les  fois 
que  je  me  donnerois  l'honneur  de  vous  écri- 
re.    Celle  que  vous  m'écrivîtes  le  5-.  d'Août 
dernier  mériteroit  une  infinité   de   remercie- 
mens;  &  je  m'etîorcerois  de  vous  les  faire, 
il  j'avois  votre  éloquence  &  ces  tours  heu- 
reux ,  qui  coulent  de  votre  plume  d'eux-mê- 
mes &  fans  nul  effort.     C'eft  pour  ménager 
la   délicatcffe    de  votre    Goût     que  j'aime 
mieux  me  taire,  que  de  vous  remercier  d'une 
manière  qui  n'y  reponde  pas  affez.     Permet- 
tez-moi, au  refte,  de  prendre  comme  un  pur 
compliment  &  non  pas  comme  une  image 
fidellc  de  votre  penfée ,  l'éloge  que  vous 

m'aveï 
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m'avez  écrit  de  la  Contmuation  des  Penfées 
diverj'es  fur  les  Comètes. 

Vous  me  paroifTez  croire,  que  la  Défenfe 
des  théologiens ^  ^particulièrement  des  Dif" 
ciples  de  St.  Anguftin^  efl:  l'Ouvrage  d'un 
Affocié  du  Père  Q  u  e  s  n  e  l.  Je  crois  que^ 
c'efl  lui-même  qui  en  eft  l'Auteur,  aufïïbica 
que  des  Notes  marginales, qui  accompagnent 
VOrdonnance  de  Mr.  de  Cambrai ,  dans; 
VHiJîoire  qu'on  a  publiée  à  Amfterdam,  dut 
Cas  de  Confcience  ^  en  3  volumes  (i). 

L'Edition  des  Oeuvres  de  Mr.  D  E  S  T. 
E  V  R  E  M  G  N  D ,  faite  à  Londres  en  deux  vo- 
lumes in  quarto^  par  les  foins  de  MeiTieurs 

5  j  L  V  E  s  T  R  E  (  qui  a  joint  une  très-belle 
Préface  )&  Des-Maizeaux,  eft  un 
Chef-d'œuvre  en  matière  d'imprelîlon.  El- 
le a  été  contrefaite  à  Amfterdam,  en  cinq 
volumes  in  douze.  On  n'y  a  pas  oublié  le 
FaSium  pour  Madame  M  a  2  a  r  i  n.  Mr. 
D  E  s-M  A I  z  E  A  u  X  travaille  à  un  Recueil 
de  toutes  les  Pièces  qui  ont  fauflement  cou- 
ru 

Ct)  Le  Livre  qui  a  pour  titre,  Défenfe  de  tous  les  Th:»- 
logiens,  cr  en  particf(l!ey  de»  Otfciples  de  St.  ^ugujiiny  con* 
tre  C Ordonnance  de  Mr.  fEv'qiif  de  Chartres  dn  3-  d'^ottt 
170Î ,  imprimé  à  Amftcrdani  en  1704,  in  8.  eft  arribuc' 
à  Mr.  Fouilloux  du  Diocefe  de  lu  Rochelle,  Licentié 
en  Théologie  de  Iv.  f  ruuite  de  Paris,  &  qui  le  retira  à  ^ 
Amfterdam  auprès  du  iere  Qiiernel.  U  a  publié  queK 
ques  autres  Ouvrages,  cntr'auttes,  V Hifioire  du  Cas  de 
Confciertce,  contenant  tous  les  Ades  &  Ecrits  lur  ce  fujet, 

6  particulièrement  les  Ordonnances  ôc  Mandemcns 
des  Evêques,  avec  des  remarques  &  réflexions.  CeRc- 
cueil  contient  plufieurs  volumes  ,  &  commence  en  170J. 
Voyez   V Hifioire    EccUCi^fli^'Ae  du    XVII.   fitcle,   de  Mr. 

Du  Pin,  Tom.  IV.  à  la  Table  des  Ouvrages  ôc  des  nom», 
des  Aviteurs,  pag,  737. 
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ru  fous  le  nom  de   Mr.   de   St.  Evre* 
mond;  &  il  y  joindra  d'autres  pièces:  ce 
qui  fera  précédé  de  pluiieurs  Mémoires  con^ 
cernant  la  Vie  de  l'Auteur.     On  y  joiadroit 
volontiers,  fi  on  les  pouvoit  recouvrer,  les 
Plaidoiez  de  Mr.  S  a  C  H  o  T  ,  &  fon  faéÎHm 
pour  cette  Duchelle  :  toutes  Pièces  que  vous 
m'affurez  avoir  été  imprimées  en  leur  tcms 
(2).     Mr.  SiLVESTRE,  dans  fa  Préface , 
nous  donne  un  Abrégé  de  la  Vie  de  l'Au- 
teur, &  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  la  maniè- 
re dont  il  elt  mort  concernant  la  Religion. 
Il  eft  de  notoriété  puolique  qu'il  n'a  été  pré- 
paré à  ce  paiîagCjUi  par  aucun  Piètre,  ni  par 
aucun  Minillre.     J'ai  ouï  alîurer,  que  l'En- 
voie de  Florence  lui  orlrit  de  lui  envoier  uii 
Eccléiiadique,  ou  même  qu'il  le  lui  envoia; 
&  que  cet  Ecclellaflique  lui  aiant  demandé, 
s* il  ne  vouluit  pas  fe  rcco'fic'ti'ter\  De  tout  mon 
cœur  ,    répondit  le  Malade.     'Je  Toudrois  me 
réconcilier  avec  r appétit  ^    car  mon  ejhmac  ne 
fait  plus  fes   fondions    accoutumées.     J'ai  vu 
des  vers,  qu'il  compofa  quinze  jours  avant 
fà  mort,  où  il  ne  regrette  que  d'être  réduit 
aux  Bouillons ,   &  de  n'avoir  plus  la  force 
de  digérer  les  Perdrix  &    les  Faifandeaux  : 
félicitant  Mr.   le  VaîsSor  &  Mr.  Mo- 

REL* 

(2)  Le  plaidoy;  de  Mr.  Sachot  pour  Madame  Mazarin 
contre  le  D-c  Ton  M  au,  n'a  yo\M  été  in  primé.  Mai. 
on  a  publié  un  FacJim  pour  cette  Duchefle,  que  j'ai  in- 
féré dans  l'édition  c'Arnfterdani  i7i6.  du  Recueil  dont 
Mr.  Bayle  parle  ici,  intitulé,  M:!anit  curieux  des  tntih 
leures  Pièces  atn'huées  à  Mr.   de  St.   Evr,mond  Scc.  Tom.ll. 

pag:,  250.  Voyez  la  Pieface  ajoutée  à  cette  édition,  pag» 
xxin  &  XXIV. 
lor^e  II L  Y  y 
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RELLi,  deux  Piliers  de  la  Table  de  My- 
lord  M  o  N  T  A  I  G  u ,  de  jouïr  du  bien  qu'il 
n' avoir  plus,  dequoi  il    paroit  leur  porter 
envie  (3). 

Si  Mr.  SiLVESTRE  avoit  été  Théolo* 
gien  &  non  pas  Médecin,  ou  s'il  n'eût  pas 
craint  les  reproches  de  gens  aulfi  bien  infor- 
mez que  lui  de  ce  qui  s'étoit  pafTc,  il  aurolt 
emploie  la  fraude  pieufe,  &  expofé  que  le 
mourant  fit  les  plus  beaux  aâes  de  foi  &  de 
contrition  qu'il  foit  polTible;  mais  il  n'a  point 
pris  d'autre  parti  que  le  filence.  . 

Ceux  qui  aiment  l'ancienne  Litcrature,  fe- 
ront contens  de  la  nouvelle  Edition  de  S  u  i- 
!">  A  s ,  que  Mr.  K  u  S  T  e  r  Allemand ,  a  fait 
faire  en  Angleterre,  en  3  volumes  in  folio 
(4)  ;  &  de  celle  deJuLius  Pollux, 
qu'un  autre  Allemand  vient  de  faire  à  Am- 
llerdam,  in  folio.  Les  Correclions  du  Tex- 
te \  &  les  lavantes  Notes  qui  Taccompa- . 
gneift ,    font   dignes  d'applaudiiTement  (j). 

L'Au- 

^3)  On  trouvera  ces  Vers  dans  les  Oeuvres  de  Vàt,  it 
St.  Evrtmond  de  l'édition  d'Anifterdam  1726,  Tom.  V. 
p.(g.  417. 

m)  Suid£  Lexicon  Grâce  &  Latine.  Textum  Cr^rum  cum 
Manufiriptis  Codicibm  collaît'.m  k  cjuarr.plvrimis  menais  furga- 
rit  y  notis^ue  iltpijiravit  ;  verfionem  Latinara  <y£nfilit  Ptrti 
innur/ieris  in  locis  c.orrexit ^  indicefiftie  .An5lorum  &  T{trum 
nd;ccit  Ludolphus  K^tifitruSf  Profejfor  hy.maniormn  Lherar^m 
in  GyrrnAfio  \egio  Berolinmfî.  Cantabligix  17O5  ,  3.  vol, 
in  Toi. 

(5)  JpiUi'.Pdlucis  Onomuflicnm  Créice  à"  Latine.  Ttjt 
egvfgiam  ilUm  Wolfgdngi  Sebeyi  idiiionem  denno  immane 
^itantu.m  emendatum,  fuppletum,  &  iiluftratt'.m  ^  ut  docebunt 
Prtffationes.  Prater  IV.  Stbcri  notas  olim  éditas  ■,  accedit 
C«n,mtntariiiS  dcfitjjimiis  Cothofrcdi  Jungtrmanni,  nunc  tari' 
dtm  À   untbris    vinditatus,     Ittnqy.t  alîiés]  Jtachimi  Kfih-^ 
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L'A  u  lu-Gel  TE  de  Mr.  Gronovius 
commence  à  fe  dillribuer.  L'Impreflion  en 
a  été  faite  à  Leide,  m  4-  Elle  ell  très-bel- 
le; les  Notes  font  amples,  &  favantes  (6}. 
On  vient  de  publier ,  aiiffi  à  Leide ,  un 
Traité  de  Anùquis  Hebrccorum  SeprAchris  , 
compofé  par  un  Profefleur  de  Tubingen 
nommé  N  i  c  o  l  a  V  ,  plus  recomm.andable 
par  le  talent  de  compilateur,  que  par  fon 
génie  (7).  Il  avoît  publié  quelque  tems  au- 
paravant un  Traité  de  Juramcntis  Hebrœo* 
mm.  Mr.  T h  o  M  A  s  1  u  s  ,  Profefleur  en 
Droit  à  Hall,  a  publié  une  Differtation  de 
7'orturà^  où  il  condamne  amplement  l'ufage 

de 

HzV,  ftfbfîdio  Codicis  MS.  ^Mntvjcrpienfts;  vAriantium  le^io» 
num  Jfaufi  Vojfii  ;  ^Anrotatorum  Cl  Salmafti  &  H.  Valejîi 
&r.  concinnatus  Omnin  conîulerunt  ne  in  ordinim  redegerunty 
varias  prêter ca  Leffiones  tafque  inf'^nts  Cadicis  Falckenburgia» 
ni,  Vtm  ir  fuas  Notas  adjectrmit  ,  editionemcfue  curaverimt , 
ftptem  (j-(tdem  priortbus  Libris  ,  Joh.  Henricus  Leder'inut 
Lin^uiir.  Orient,  in  ^Âcad.  ^r^entoratenfi  Prof.  P.  à"  pofi 
ium  reliauis  Tiberius  Hemfîtrhuys  Philof.  ér  Mathtf.  in  Illu/f, 
^miîcléd.  yAihenao  Pro^.  P.  Cum  Indicibus  novis  iif^ue  lo' 
cuple.tljfimis.     Amfte'.acdami  1706  ,  in  fol.  2.  vol. 

(6)  ^uli  G  ell  a  Soniiim  ^tticArum  Liùri  XX.  prout  fu- 
perfunt  y  e^uos  ad  libres  MJftts.  novo  <ir  nm'to  laborc  exegerunt, 
perp-tuis  Nous  cr  emcniationibus  illajlrAverunt  Johannes  Fre~ 
dericus  à"  Jatobus  Gronovii.  ^Acrfdufiî  Gdfp.  Scioppii  intejrx 
MlTt^ri^rn.  duorura  Codicum  Collât io,  Pctri  Lambccii  lacubra» 
tior.es  Gillianut ,  (^  ex  Lud.  Carrionis  Cnjiigationibus  utiliA 
txcerpta ,  ur  à"  felsSf.t  VAriaque  Cornmentaria  ab  ^nt.  Thyjia 
i^fac.  Oifelio  tongefla.    LUj^diini  Batavorum   1705,  in  4, 

(7)  Johann: s  Nictlai  x^ntiq.  Prof,  in  ^c*dem.  Ttibing» 
libri  IV.  de  Seputchris  Hebrdorum  ««  qnibus  variorum  Pop»' 
lorum  mores  proponuntur  y  mtiltA  ohfcurA  tocA  enncleAntur  yufut 
approbantur  ir  fibtifus  rtjiciuntur ,  lenninA  Htbrjtorum  Sepul" 
cbroTHm  forma  «fîenditur  y  illorumque  ritm  in  illis  exhibentuf 
&  pgtris  étieii  illnfirantur,  Lugduni  Batavoium  17©^, 
ia  i. 

Yy  2 
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de  la  queftion.  Il  a  fait  aulTi  imprimer  une 
D'îjj'e nation  apologétique  de  rOrdre  des  Tem^ 
piers  ^  où  il  tait  valoir  toutes  les  circonllan- 
ces  capables  de  cirarger  de  haine  la  conduite 
du  Pape  &  du  Roi  de  France,  qui  l'extcrmi' 
lièrent.  Mr.  du  Fui  n'y  eft  pas  e'pargné. 
Je  luis,  &c. 


LETTRE     CCLXXFL 
A 

M\  DES  MAIZEAUX.  . 

A  Rotterd.  ^le  19.  de  Janvier  1706. 

J'Ai  reçu  ,  Monfieur ,  l'Exemplaire  de  la 
nouvelle  Edition  des  Oeuvres  ds  Mr.  de 
St.  E  V  r  F.  m  o  n  D  ,  i^  douze ,  &  du  Mêlan^ 
ge  curieux^  que  Mr.  DE  LA  Motte  m'a 
envoie  de  votre  part.  Je  ne  puis  vous  mar- 
quer toute  ma  reconnoillance  de  deux  fi 
beaux  préfens;  &  fur  tout,  de  l'honneur  que  i 
vous  m'ave^z  fait,  en  m'addrcfïlint  la  Fie  de 
Monfieur  DE  Saint  Evremonj;;  fans 
compter  tant  d'endroits  répandus  par-ci  par- 
ia, où  vous  m'avez  donné  des  marques  fi 
expreffcs  de  votre  bonté  obligeante.  Je  ne 
ine  fens  plus  Philofophe;  je  goûte  avec  tou- 
Ifi  la  feniibilité  de  la  nature  humaine  la  gloi- 
re 
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re  qui  me  vient  de  là,  &  je  brulc  d'envie  ào 
vous  témoigner  ma  gratitude. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  poli,  ni  de  mieux 
tournt5,  que  vos  Mémoires  lur  la/^V(?  de  Mr. 
D  E  S  T.  E  V  R  E  M  G  N  D  ,  &  VOUS  avez  tait 
un  choix  de  Pièces  pour  le  IMéhn^e^  qui 
fera  beaucoup  de  plailir  à  tous  les  Curieux 
(i).  Vos  Notes  font  inftrudives,  exadcs, 
&  très-propres  à  les  fatistairc. 

Je  n'avois  jamais  ouï  parler  du  Dialogue 
des  Morts  de  Mr.  D  E  s  P  R  e' A  u  x.  S*  il 
n'avoir  jamais  été  imprimé,  il  méritoit  bien 
de  l'être  (2).  Je  crains  que  dans  vos  Notes 
fur  cette  Pièce  ,  vous  n'aies  mis  h  Duc 
b'Orleans,  au  lieu  du  Duc  de  Lon- 
gue v  i  l  l  E  :  ce  fut  celui-ci,  qui  paia  pen- 

fioii 


(1)  Ce  Recueil  parut  à  Amfîerdam  en  i7o«  ,  fous  le 
titre  de  Mélange  curtenx  des  meilleures  Piecet  atrihuées  À 
Mr.  de  St.  Evremond,  ér'de  pltffienrs  autres  Of.vrâii^ef  r/ir*s 
ou  KouveAHx.  2.  voll.  in  rz  Les  Pièces  que  j'avois  en- 
voyées au  Libr;!irc  ne  grolfiiïanr  pas  à  fou  gré  les  volu- 
mes, il  y  en  ajouta  plufieurs  que  i'avois  rejettées.  je  les 
ai  ôtées  de  l'édition  de  172(5,  &  en  ai  fubftirué  d'autres 
qui  m'ont  paru  plus  inteielFantes  ;  comme  on  le  verra 
dans  la  Préface  de  cette  Edition. 

(z)  Ce  Dialogue  parut  la  première  fols  dnns  le  fécond 
Tome  d'un  Recueil  imprimé  à  Emmeiick  en  r688  ;  fous 
le  titre  de  fréteur  rie <  Pièces  Choijres,  ou  B  carrures  curie ufrs. 
On  l'ajouta  enluite  à  ce  qu'on  apel'o  t  les  Oeuvres  mèl/et 
de  Mr.  de  St.  Fvrcmond  ;  8c  après  l'Edition  de  Tes  vérita- 
bles Ouvrage?,  imprimée  à  Londres  en  1705,  je  i'ijife- 
îai  dans  le  M-ianie  des  meilleures  Pièces  qu'OT  lui  avoit 
«.trii/ii  es.  Mais  ii  ne  paroit  poii  t  dans  l'édition  de 
T72<5,  parceque  les  Ami?  de  Mr.  DcTpreaux  l'ont  pu- 
b'ie  après  fa  mort  tel  qu'il  l'avoit  compofé,  &  Ci  diffe- 
imt  de  ce  qu'il  etoit  d.ins  les  impreOions  dont  je  viens 
de  parler,  qu'on  peu:  dire  à  cet  égard-là,  que  ce  a'cH 
plus  le  tTiéme  Ouvrage, 

Yy  3 
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fion  à  C  H  A  p  t  L  A 1  N.  Je  croi  aulTi  que 
Sappho  ne  paroit  point  dans  la  Clélte^ 
mais  dans  le  Gra-r^d  Cyrus  deScuDERi. 

Quoi  qu'un  Avocat  de  Paris  m'ait  affaré 
que  le  'Plaidoié  de  Mr.  S  A  c  h  o  T  fût  ijn- 
primé  au  tems  du  Procès,  j'en  doute  beau- 
coup ;  non  feulement  à  caufe  qu'il  étoit 
choquant  pour  le  Duc  de  Mazarin, 
mais  fur  tout  à  caufe  qu'on  vous  a  écrit  qu'il 
n'a  point  ét(5  publié  (3).  C'eût  été  un  bon 
morceau  pour  votre  Recueil,  &  d'autant 
plus  néceilaire,  qu'on  y  auroit  trouvé  bien 
des  chofes  qui  excuferoient  l'évafion  de  Ma- 
dame Mazarin. 

Dans  vos  Remarques  fur  le  Coloméfidna^ 
vous  avez  fait  far  les  frères  R  a  i  n  o  l  d  une 
Note  fort  curieufe  (4'.  J'ai  dit  dans  mon 
Did'tonaire  (5"),  que  je  doutois  du  fait  de  la 
double  convernon.  Sur  cela,  il  y  a  eu  des 
Anglois  qui  m'ont  fait  voir  les  Vers  d'ALA- 
B ASTER  que  vous  rapportez,  &  un  Extrait 
de  VAtke-d^  Oxorîienfes  (6).  Mais  enfin ,  a- 
près  plulieurs  difcuffions ,  il  s'eil  trouvé 
que  le  fait  regarde  Guillaume  Rai- 
no  l  d  &  un  autre  de  fes  frères  ;  mais  non 
pas  le  fameux  Jean  R  a  i  xM  o  l  d  ,  qui  a 
été  Profeïïeur  en  Théologie.  J'ai  une  Pièce 

îm- 

(0  Voyez  ci  d°iïus  !a  Lettre  à  Mr.  Marais  du  zî.  de 
Décembre  1705 ,  Note  'z). 

(4)  Mélange  curieux  «'<?(  meilleures  Pièces  atribf.ees  à  Mr, 
de  ot.  Evrcrnood  &c.  Tom.  L  p^g.  259.  de  l'édition d'Am- 
ilerdvîin  1706. 

{■s)  Voye?.  TArt'cIe  Tabor   (Je-tn  Otton)  Rem.  A. 

(6)  Voyez  ci-dcflTus  la  Lettre  du  9.  de  Noveir.bj.c 
1703,  Note  (i}. 
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imprimée  qui  fondoit  mes  doutes ,  &  qu'il  é- 
crivoit  à  fon  frcrc  Guillaume,  où  iJ  y 
a  bien  des  chofcs  qu'il  n'eût  ofé  dire,  s'il 
avoit  été  quelque  tems  Papiil:e,&  s'il  ne  s'é- 
toit  converti  qu'à  caufe  des  objedions  que 
Guillaume,  alors  Proteftant ,  lui  auroit 
faites.  Cette  raifon  toucha  les  À  n  g  l  o  i  s 
qui  me  montrèrent  les  vers  d'ALABASTtR, 
inférez  dans  une  édition  de  VEtat  préfcat 
d''A}2rleterre ,  du  Dodeur  C  H  A  M  B  E  R  L  ^  Y- 
NE  :  mais  ils  furent  encore  plus  touchez, 
de  ce  que  les  aiant  priez  de  confulter  VOrat- 
fo'fi  funèbre ^ow  la  Vie  de  Jean  R  a  i  n  o  \.  ]) , 
ils  ne  trouvèrent  point  qu'il  eût  jamais  étc 
Papille,  ni  qu'il  fe  fût  converti  après  avoir 
difputé  avec  un  frère  Proteltant  (7). 
Je   vous   prie   d'alfurer  de  mes  profonds 

ref- 

(-7^  D;inç  "ne  des  Remaïques  fur  le  Co\amtfiâ.nA^  je  dis 
ap;ès  le  Dofteur  Heylyn,  que  Jean  Rainolds  ayant  eni- 
brafië  lu  Religion  Romaine,  Guillaiirre  Rainblds  foa 
frcrc  entreprit  de  le  ramener  à  l'E^Iife  Anglicane,  &c 
qu'ils  difpureicnt  avec  tant  de  force  ,  qu'ils  changèrent 
tous  dc'.ix  de  parri.  Je  rapportai  en  même  tems  !'£- 
pigramine  d'Alahafter,  citée  par  Heylyn  j  &  j'ajoutai 
que  quoique  Mr.  Wood  donnât  r.n  autre  tour  à  cette  af- 
faire, il  me  femblcit  que  le  plus  fur  étoit  de  s'en  tenir 
au  n^rri  d'Heylyn.  Mais  enfin  j'ai  trouvé  qu'Hcylyn 
s'cft  trompe:  &.  cela  m'obligera  à  changer  cette Kci'nar- 
que  dans  la  nouvelle  édition  du  ColomcfiamA.  Je  remar- 
querai feulement  ici ,  i.  qu'il  eft  certain,  comme  l'alort 
bien  obfeivé  Mr.  Bayle,  que  Jean  Rainolds  n'a  jamais 
Cté  Papilie;  ce  qu'  fuffit  pour  détruire  l'Hiftoire  de  fa 
difpute  avec  fon  frère, f<  1j  prétendue  double  conveifion» 
2.  que  Mr.  Bavle  etoit  m.d  tîifvTrmé,  lotfqu'il  a  dit  que 
ce  fait  rcp.'.rdoit  Guillaume  Rair.ojds  &  un  autre  de  les 
frères,  qu'il  ap-llc  Jean  dans  fa  Lettre  du  2.  de  Mars 
1706,  qu'on  trouvera  cî-aprcs,  puifqu'il  u'âvoit  qu'un 
fcui  ficte  qui  fe  noiimût  Jesn. 

Yy4 
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refpeas  Mylord  Comte  de  Shaftsbu- 
RY,  &  des  vœux  ardens  que  je  fais  pour  fa 
famé. 

Je  finis  ,  Monfieur  ,  en  vous  afÏÏirant 
qu'on  ne  peut  pas  être  avec  plus  d'cllime 
&  de  reconnoiiiLUicc  que  je  le  fuis ,  Vo- 
tre, &c. 

LETTRE     CCLXXni. 

LETTRE    DE    Mr.  LE 

BARON  DE   WALEF, 

A 

U\       B     A     Y    L    E 

"îDe  la  Haye^le  9 .  de  Février  1 7o5. 

Monsieur, 

J'Efpere  que  vous  aurex  prîs  une  bonne 
réfolutîon  fur  la  propoiuion  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  faire  (i).  Si  vous  l'ave-i 
cxpofée  à  vos  Amis ,   avec  la  liberté'  &  les 

agré- 
ai) Jiîylord  Comte  d'Albcmarle  vculoic  crgagci  lAU 
Ba/ic  à  rciiii  àcmeuiex  avec  lui  a  la  H<ivc. 
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agrémens  que  je  vous  ai  marquez  ,  je  ne 
doute  pas  qu'ils  ne  vous  aient  excité  à  accor- 
der à  Mylord  d'i\.LBEMAKLE  la  faveur 
qu'il  exige  de  vous.  Je  dirai  plus,  Monficur; 
s'ils  vous  portent  à  le  refufer,leur  amitié  ne 
peut  être  qu'intéreiïee  ,  &  rien  ne  peut  les 
faire  agir,  que  le  motif  de  vous  pofîeder  à 
Rotterdam.  N'avez-vous  point  afiez  hono- 
ré cette  Ville  de  votre  prélence;  &  la  Capi- 
tale de  la  Hollande  n'ell-elle  pas  en  droit  , 
avec  tous  fes  ava  tag-.s,  de  vous  inviter  à  la 
préférer  à  un  léjour  dcftiné  pour  le  Com- 
merce ? 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  l'cxtrémc 
confidération  qu'on  y  a  pour  vous,  ni  des 
hommages  qu'on  y  rendra  à  votre  Mérite. 
Vous  y  êtes  peu  fenfible.  Mais  avec  l'ami- 
tié d'un  Seigneur  qui  vous  eflime  infiniment, 
vous  trouverez  des  Bibliothèques  &  des  Pro- 
m.enades  propres  à  nourrir  votre  Philofophie, 
&  à  l'entretenir  agréablement.  Permjettex- 
moî,  Moniieur,de  me  fervir  de  vos  propres 
armes.  Vous  avez  fait  voir,  avec  votre 
éloquence  ordinaire  ,  combien  un  Homme 
de  Lettres  doit  préférer  le  féjour  de  la  pre- 
mière Ville  d'un  Etat  au  iéjour  des  Villes 
fubalternes  (i).  Ou  renoncez  à  vos  propres 
lèntimens,  ou  acccrdez-nous  la  grâce,  que' 
nous  vous  demandons. 

le  ne  vous  répète  plus  ce  que  Mylord 
d'A  L B  F.  M  A  R  L  E  m.'avoît  chargé  de  vous- 
dire.     Vous  trouverez  chez  lui  une  vie  plus^ 

dou»- 

[2]  Voyez  la  téfmfe  aux  giuifilmt  d'un  Frtvintialjli^rsh- 
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douce  que  je  n'ai  pu  vous  la  repréfenter. 
Autant  que  vous  furpaffez  les  autres  hom- 
mes par  votre  profond  favoir,  &  par  l'élé- 
vation de  votre  Elprit;  autant  excelle-t-ilpar 
fon  ame  généreufc  &  bienfaiiante ,  par  fa 
probité,  &  par  cttte  égalité  d'humeur,  qui 
fait  un  des  plus  doux  charmes  de  la  vie,  & 
qui  eft  11  peu  connue  chez  les  Grands. 

S'il  m'étoit  permis ,  Monfieur, de  joindre 
mes  prières  aux  fîennes,  je  vous  dirois,  que 
les  fentimens  que  j'ai  pour  vous  mériteroient 
quelque  complaifance.  Confervez  pour  vos 
amis  une  fanté  que  vous  ménagez  fi  peu  par 
rapport  à  vous-même  ;  &  prévenez  dans  une 
retraite  tranquille  &  alliirée,  les  Incommo- 
ditez  attachées  à  une  Vieilleile  aufii  refpeda- 
ble  que  la  vôtre,  je  fuis  perfuadé  qu'après 
quelque  féjour  à  la  Haie,  vous  m'aurez  de 
l'obligation  ;  &  que  vous  ferez  convaincu 
qu'on  ne  peut  être  avec  plus  de  llncérité,  & 
tin  plus  parfait  dévouement  que  je  le  fuis, 

Monsieur, 

l^otre  tres-humhle  ^  trh^ 

Qhéijjant  Serviteur^ 

N.    W  A  L  E  F. 


Z-£7- 
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LETTRE     CCLXXVIII. 

LETTRE  DE  MYLORD 

COMTE  D'ALBEMARLE 

A 

IM\      BAYLE. 

yl  la  Haje^le  ii.de  Février  i  jo6. 

PErmcttcz-iTioi,  Monfienr,  de  confirmer, 
par  ce  mot  de  Lettre,  tout  ce  que  Mr. 
le  Baron  de  W  a  l  e  F  a  eu  la  bonté  devons 
dire  de  ma  part;  6c  d'y  ajouter  que  je  fou- 
haiterois  de  tout  mon  cœur  pouvoir  trouver 
quelque   expreffion  ,    pour   vous  engager  à 
m'accordcr  la  grâce  que  je  vous  demande. 
Je  tâcherai  de  vivre  avec  vous  d'une  maniè- 
re à  ne  vous  point  faire  repentir  du  parti  que 
vous  prendrez,  en  vous  laifTant  une  liberté 
entière,  fans  aucune  contrainte,&  autant  que 
vous  en  pouvez  avoir  à  préfent.     C'efl:  fur 
quoi  vous  pouvez  compter,   &  queje  fuis  a- 
vec  une  très-grande  efîime  &  confidération 
pour  vos  belles  &  grandes  qualitez, 

Monsieur, 

Votre  très-hîimhle  ^  très'* 
nhci[fû?2t  Serviteur , 

LE  COMTE  D'ALBEMARLE. 
Yy  6  Z.£r. 
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LETTRE    CCLXXIX. 

A  Mr.  le 

BARON  DE  WALEE 

ARottP.rd. ykl^.d€  Février  1706. 

Monsieur, 

JE  me  fens  infiniment  redevable  à  toutes 
les  bontez  que  vous  m'avez  fait  Thon- 
Heur  de  me  témoigner ,  &  de  me  renouvel- 
îer  dans  votre  belle  Lettre  du  9.  du  couranf. 
Je  ne  me  trouve  pas  moins  malheureux,  de 
ce  que  mon  état  préfent  eft  tel  qu'il  faut  de 
toute  néceiTité  que  j'y  perfille.  La  Provi- 
dence mêle  de  telle  forte  le  deflin  de  certai- 
nes perfonnes ,  qiie  lorlqu'elles  feroient  dil^ 
pofées  à  jouir  d'un  bien,  il  ne  fe  préfente 
pas;  &  qu'il  fe  prélente ,  lorfqu'elles  ne  peu- 
vent plus  en  j ouïr.  Voilà  mon  fort,  Mon- 
iîeur.  Je  me  compte  pour  un  Vieillard  caffé; 
mon  tempérament  eft  fi  foible  ,  que  je  ne 
•puis  éviter  d'être  malade,  ou  bien  incommo- 
dé, fi  je  ne  me  tiens  dans  l'iiniformité  de 
vie,  qu'une  longue  habitude  m'a  rendue  né- 
celfaire.  Je  n'ai  confulté  aucun  de  mes  amis; 
car  en  examinant  moi-même  les  raifons  que 
j'eus  l'honnewr  de  vous  repréfentei: >  &  que 

vous 
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vous  combatîtes  avec  tout  rcfprit  &  avec 
toute  l'éloquence  imaginables  ,  j'ai  trouvé 
invinciblement,  qu'il  ne  me  convient  point 
du  tout  de  déménager.  Vous  avez  tant- de 
ledure  ,  Moniieur  ,  que  vous  ne  faùrie7, 
ignorer  ce  que  l'on  a  dit  des  preuves  de  Icn- 
timent.  Elles  agilîcnt  avec  plus  de  force 
pour  déterminer  notre  ame ,  que  toute  autrti 
elpecc  de  preuves. 

Je  reviens  à  la  bizarrerie  de  mon  defiin. 
La  bonne  fortune  vient  à  moi  trop  tard.  Si 
elle  le  fut  préfcntée  plutôt,  elle  m'eût  rendu 
le  plus  content  de  tous  les  hommes  :  j'au- 
rois  fuivi  avec  la  plus  grande  ardeur  les  rai- 
fons  qui  me  tbnt  juger  que  le  féjour  de  la 
capitale  ell  avantageux  aux  gens  de  Lettres. 
Plut-à-Dieu  que  vers  l'Année  1690,  plutôt 
ou  un  peu  après ,  une  condition  auffi  douce, 
aulTi  glorieufe  que  celle  qu'il  a  plu  à  Mylord 
d' A  L  B  E  M  A  R  L  E  de  m'oftrir ,  fe  fût  prcicn- 
tée/  c'eût  été  le  comble  de  mes  fouhaits,  & 
le  vrai  moicn  d'aquérir  plufieurs  connoillan- 
ces  &  plufieurs,  dégrez  d'efprit  <5c  de  lumiè- 
res qui  me  manquent,  &  que  je  n'aurai  ja- 
mais. 

Je  vous  fupplic  très-humbicmcnt,  Mon- 
lîeur  ,  d'agréer  que  je  falle  pafier  par  vos 
mains  la  Lettre  que  je  me  donne  l'honneur 
d'écrire  à  Mylord  d'ALBE  m  a  r  le(i).  El-- 
le  fera  beaucoup  mieux  reçue,  fi  vous  avez  la 
bonté  de  l'accompagner  de  vos  bons  offices, 
&  de  ces  infinuations  adroites,  dont  vous  ê- 

tes 

[i]  Mr.  le  Baron  de  Walef  n*a  pas  pu  mcfouiûiiccs- 
U  JLcuic;  clici'ctoit  perHr.ë, 

Yy? 
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tes  fi  capable.  Plaignez  mon  malheur  au- 
près de  lui,  je  vous  en  conjure;  ce  poids 
invincible  que  le  tempérament,  l'âge,  & 
une  longue  habitude ,  me  font  porter.  Et 
au  refte,  je  vous  fupplie  très-humblement 
d'être  bien  perfuade  ,  que  je  n'aurai  pas 
moins  de  reconnoillance  pour  fes  bontcz  ,  & 
pour  les  vôtres,  que  fi  j'en  pouvois  profiter 
adluellement. 

Voilà  ce  que  j'aurois  eu  l'honnenrdevous 
écrire  hier ,  fi  le  Laquais  qui  m'apporta  vo- 
tre Lettre  ,  &  celle  que  Mylord  a  eu  la 
bonté  de  m'écrire  de  la  manière  du  monde 
la  plus  honnête  &  la  plus  obligeante,  ne 
m'eût  dit  qu'il  fouhaitoit  de  s'en  retourner 
le  jour  même.  Il  n'auroit  pu  le  faire,  s'il 
eût  fiillu  qu'il  attendît  que  mes  Réponfes 
fulTent  prêtes.  Je  croi  que  dès  hier  au  foir 
Mr.  DE  G  u E  u  D E  V I L  L E  VOUS  aura  fait 
mes  complimens,  &  mon  Apologie. 

Je.  vous  demande  toujours  en  grâce  la 
continuation  de  votre  bonté,  &  j'ai  l'hon- 
neur d'être  avec  tout  l'attachement  imagina- 
ble, Monfieur,  Votre,  &c. 


LEf^ 
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LETTRE    CCLXXX. 

A 

M\  DESMAIZEAUX. 

jl  Rotterdam  ,  /^  %,  de  Mars  iyo6* 

JE  n'ai  jamais  doute,  Monfieur,  de  la  dif- 
pofitioii  de  votre  cœur  &  de  votre  efprft 
telle  que  vous  me  la  dépeignez,  qui  eiî  de 
juger  de  raffedion  de  vos  amis  par,  leur 
franchife.  ConnoilTiint  votre  folidité  par 
d'autres  endroits  ,  je  me  fuis  pcrfuadé  que 
cette  heureufe  &  louable  difpolition  d'ame 
ne  vous  manquoit  pas.  Ainlî,  je  ne  ferai 
point  de  difficulté  de  vous  avertir  de  ce  qui 
m'en  paroitra  digne  ,  à  mefure  que  je  le  dé- 
couvrirai; mais  vous  êtes  Ç\  exad  que  vous 
lailfez  peu  de  matière  à  ceux  qui  voudroient 
vous  critiquer. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  aiez  deffein  d'ap- 
profondir ce  qui  concerne  les  deux  Frères 
R  A  I  N  0  L  D ,  &  je  crois  vous  avoir  écrit  que 
le  dénoument  confilte  en  ce  qu'un  Frère  de 
Jeak  Rainold  le  Profeflcur  à  Oxford , 
le  nommoit  Jean  auffi  :  or  ce  fut  celui • 
ci  qui  difputa  de  Religion  avec  fon  Frerc 
Guillaume   avec  un   tel  fuccès  qu'il 

le 
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le  pervertit,   &  qu'il  fe  convertit  lui-même 

Pour  ce  qui  concerne  ma    Remarque   a 

l'égard  des  Natures  Plafliqucs ^  elle  le  réduit 
à  ceci  :  „  Que  fi  elles  ont  la  faculté  d'orga- 
„  nifer  un  Fœtus  fans  favoir  ce  qu'elles 
,,  font,  la  nature  des  chofes  comporte  que 
„  la  faculté  d'organifer  foit  féparée  de  toute 
„.  connoillance  dans  le  fujet  qui  pofledecet- 
,,  te  faculté  :  donc  ceux  qui  admettent  une 
„  m.atiere  éternelle  &  incréée,  ne  fuppofent 
^.,  rien  que  de  poffible,  lors  qu'ils  lui  don- 
,y  nent  la  faculté  de  former  des  plantes  & 
„  des  Animaux  ,  fans  qu'elle  ïaciie  ce  qu'el- 
„  lefiit;  &  puis  qu'ils  fuppofent  qu'elle  a 
„  d'elle-même  la  faculté  de  fe  mouvoir  fe- 
„  Ion  certaines  Règles  qu'elle  ne  connoît 
„  pas;  il  leur  fera  permiis  He  fuppofer  qu'el- 
„  le  a  auffi  la  faculté  d  jrganifer  ,  fans 
„  connoitre  ce  que  c'eit  que  l'Organifa^ 
„  tion.  „ 

V^oilà  l'objeâion  que  j'ai  propofée,  pour 
faire  voir  combien  il  importe  de  n'admettre 
point,  comme  font  Meflîeurs  Cudworth  , 
Grew,  &  tous  les  Schoîadiques,  de  Créa- 
tures qui  fans  favoir  ce  qu'elles  font,  for- 
ment des  veines  &  des  artères  ,  des  os  c^ 
des  nerfs,  &c,  &  les  placent  où  il  faut, 
pour  qu'il  en  refaite  une  machine  telle  que 
celle  des  Aninsaux»  Si  ce  que  j'ai  dit  fur  ce- 
la dans  la  Contmuaùon  des  Feafées  diverfes  ^ 

n'elî 

fï)  Jean  Rainoîds  n'avoit  point  de  frère  qui  fe  nom*- 
mât  aufli  Jean,  corrime  je  l'ai  déjà  dit  <JattS  la  Note  [rX 
lur  la  Lettre  du  i%  de  Jaaviei  1705.. 
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n'eft  pas  affez  étendu,  011  n'a  qu'à  y  joindre 
mes  Réponles  à  toutes  les  raitbns  de  Mr.  le 
"Clerc,  &  principalement  ce  que  j'ai  dit 
dans  le  troilicme  volume  de  la  Ké_pQnfc  aux 
Quefiions  d'un  Provi facial  (2). 

On  m'a  alîiiré  que  des  curieux,  qui  efpcf- 

roient   de  trouver   dans  la   Bibliothèque  de 

1   Mr.    C  u  P  H  R    la  ^ie  d'Efopc  par  M  tz  l- 

:  RJAC  (3),  ne  l'y  avoient  point  trouvée. 

i       MclFieurs  B  a  s  n  a  g  t  &  F  u  r  l  y  ^  vous 

I  afllirciit  de  leurs  très-humbles  Icrviccs.'    J'ai 

fait  tenir  votre  Lettre  à  Mr.  de  B  k  a  u  v  a  l  , 

&  mis  l'autre  à  la  pofte  de  France.     Je  fuis-; 

6cc. 

!       P.  vS.  Il  paroit  une  Rcponfe  à  un  quatrié- 
I  me  Mcmoire^  que  Ton  fuppofe  avoir  été  ré- 
pandu   par    les    EmilTàires    de    la  France. 
L'Auteur  de  cette  Képcmfe  avoue,  qu'il  n'ii 
point  vu  les  trois   précédens   Mémoires.     II 
infère  le  quatrième  tout  entier,   &  y  répond 
1  Article  par  Article,   faifmt  deux  colonnes. 
j  Cela  regarde  la  Paix  générale.     On  netrou- 
1  ve  dans  cette  KéponÇe  ,  que  ce  qui  a  été  dit 
I  &  redit  mille  fois  depuis  trente  ans. 
;      Il  paroit  aufli  une  feuille  volante  fur  les 
i|  Tatérets  des    Efpagnols    dans    cette  préfente 
1  Guerre:  &  on  les  alfure,  entre  autres  cho- 
ifl'S,  qu'ils  font  duement  abfous  du  ferment 
ijde  fidélité  ,  qu'il  ont  prêté   au  Duc  d'A  n- 
I  ]  o  u  ;  puis  qu'il  n'cli  pas  affez  fort  pour  les 
:}  maintenir"  contre  tant  d'Fjinemis. 

'      (2)  Voyez  ci  apiès  la  Lettre  à   Mylotd   Sbiftsbury  du 
,j  23.  de  Juillet  1-J06. 

Cî)  Voyez  ci-dcflus  la  Lettre  du  17.  de  Juin  1704. 

LET- 
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LETTRE      CCLXXXL 


W.     ANCILLON. 

-^  Rotterdam ^  leiZ.de Mars  1 70^. 

3 'Ai  appris  avec  beaucoup  de  plaifir,  Mon- 
fieur,   par  la  Lettre  que  Mr.  LeekS  a 
reçu  de  vous,   que  Mr.  Jaque  lot  tra* 
vaille  à  une  Réplique  à  ce  qui  lui  a  été  ré- 
pondu dans  le  troilîeme  volume  de  l,i  Rcpon- 
Je  aux  Qucfl'ions  â!un  Frov'mcïal.     Le  Public 
doit  fouhaiter  cette  Réplique,  car  juiqu'ici  le 
F  roc  es  n'eft  pas  encore  inllruit.     Il  efl  vrai 
qu'on  peut  dtjvà  connoitre  que  la  caufe  que 
Mr.  Jaque  LOT  foutient,  eft  environnée 
de  grandes  difïicultcz;  mais  apparemment  on. 
le  connoitra  beaucoup  mieux  par  la  Répon- 
fe,  qui  fera  faite  à  la  Réplique  que   Mr.  Ja- 
que LOT  prépare.     Ce  fera  par  la  nouvelle 
Réponfe  de  l'Auteur  du  troilîcm.e  volume,, 
que  les  difficultcz  feront  portées  au  dernier 
point  de  précifion  ;  parce  que  Mr.  J  a  qu E- 
LOT  y  donnera  liju   par  les  nouveaux  dé- 
noumens  qu'il  fera  contraint   d'inventer ,  & 
qui  ne  fauroient  fermer  une  porte  fans  en  ou- 
vrir deux  ou  trois  autres.     Il  ell  à  fouhaiter,' 

que 
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que  les  parties  fâchent  conferver  toutes  les 
Règles  de  la  Civilité:  car  le  Public,  déjà 
peu  édifié  de  ce  qu'au  fond  cette  difpute 
n'efl  qu'un  mal-entendu  pitoïable,  feroitfort 
fçandalifé,  fi  Ton  fe  mcttoit  en  colère  pour 
des  difierens  de  mots.  Il  lembîe  aux  Lec- 
teurs fuperfîciels,  qu'il  s'agit  ici  d'une  con- 
troverfe  importante,  &  que  la  prétention  de 
l'une  des  parties  cft  fort  éloignée  de  la  pré- 
tention de  l'autre  :  mais  les  Lefteurs  intelli- 
gens  voient  fort  bien  ,  qu'au  fond  Mr.  J  a- 
QUELOT  cnfeigne  la  même  chofe  qu'il  a 
combatue:  c'efi:  que  la  pctitefTc  de  notre  Ef- 
prit  ne  nous  permet  pas  de  connoître  les  rai- 
ibns  de  la  conduite  de  Dieu,  &  l'accord  réel 
de  cette  conduite  avec  la  perfedlion  infinie 
du  Souverain  Etre. 

On  a  très-peu  de  Nouvelles  de  Litérature. 
Le  dix-feptieme  Siècle  de  la  Bibliothèque  Ec^ 
cUfiaftjque  de  Mr.  D  u  P  I N  paroitra  au  pre- 
mier jour  à  Paris  (i)*  On  y  a  aufli  publié 
un  Abrégé  de  toute  cetle  Bibliothèque ,  en 
cinq  Tomes  in  8 ,  fous  le  titre  de  Table 
Chronologique  des  Ecrivains  Ecclefiafliques 
(2).  Je  fuis  avec  plus  d'attachement  que  je 
lie  faurois  l'exprimer,  Montieur,  Votre  &c. 

f  :)  Biblt'othftjue  da  auteurs  Ecchfiajîlcjuts  du  dix-fe[?tûn}^ 
Siècle.  Taris  1708  ,  in  8.  7  volumes.  Les  quatre  pre- 
miers Ternes  traitent  des  Auteurs  morts,  qui  ont  fleuri 
depuis  le  commencement  du  Siècle  jufqu'à  la  finj  &  les 
trois  derniers  parlent  dc^  Auteurs  vivars, 

(l)  Taile  univerfcilc  des  ^utiurs  Eic.'f/i/ifltq'  e<  diflcpz^ 
par  ordre  Chronolozicjue  ,  &  de  leurs  Ouvrages  t  tritables  oh 
fy.ppofiz..  Taris,  1704  ,  $  vol.  in  8.  Cet  Ouvrage  çft 
très-imparfait,  tant  par  rapport  au  prand  norrbre  de  fau- 
tes &:  d'omiflions  qu'on  y  trouve,  qu'à  l'égard  de  l'or- 
dre &  de  Ja  difpoiîtion  des  matities. 

LET- 


107^      LETTRES         ijqô. 
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A 

M^   *   *   *  (iv 

A  Rûtterd.y  le  ...I  d'Avril  iyo6^ 

]E  vous  parlerai  aujourd'hui,  Monlîeur, 
d'au  Livre  traduit  du  Flamand  qu'on 
vient  de  publier  à  la  Haye,  fous  ce  titre  : 
La  Vie  de  B.  de  Spinoza^  tirée  des  écrits  de 
ce  fameux  Philofophe ,  ^  du  témoignage  de 
flujienrs  personnes  dignes  de  foi ,  qui  l'ont  con^ 
nu  particulièrement.  Par  Jean  Colerus,  Mi- 
ni ftre  de  fEglife  Luthérienne  de  la  Haye. 
Cette  Vie  de  Spinoza  eft  précédée  d'un 
Sermon  prononcé  par  Mr.  C  o  l  e  r  u  S  fur 
la  Refurreâion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r ,  & 
c'efl:  un  Sermon  où  cette  refurredlion  efl 
très-bien  prouvée ,  &  S  p  i  n  o  z  a  très -fon- 
dement 


(r)  Cette  Lettre  avoit  déjà  paru  en  forme  d'Extrait  <fe 
la  Vie  de  Spinoz.1  par  Mr.  Co'arus  y  dins  l'édition  de  V^o\- 
landc  des  Mer^oirts  de  Tmoi-x,  Mai  1706  pag.  358.  ÔC 
fuiv.  Mr.  Bayle  y  redifie  quelques -en^ioits  de  rArncIc 
de  ce  I-hilofoplie,  dans  Ton  Dicîiona,ire  ^  6c  comme  ces 
Correcl'O!  s  ne  fe  tiouverit  point  diins  le  Suppltmcnt  ^  j'ai 
cru  devoir  inférer  ici  cette  petite  Pièce,  qui  eft  très-peu 
connue.  On  s'apercevra  facilement  que  la  premieie  fC* 
ii«de  li'efl  pas  de  Mr.  Bjyle, 
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dément  réfuté  à  l'cgacd  de  quelques  endroits 
de  les  Lettres,  qui  contiennent  les  fubterfu- 
ges  dont  il  le  Icrvoit  pour  éluder  la  certitu- 
de de  ce  point  de  lait.  Il  le  nioit  nettement, 
&  néanmoins  il  n'accufoit  pas  les  Apôtres 
d'impofture.  Chacun  pourra  deviner  qu'il 
ne  pouvoit  dire  que  des  chofes  pitoïables ,  fe 
trouvant  pollé  entre  cet  aveu  de  la  bonne-foi 
des  témoins ,  &  la  négation  du  lait.  On  pour- 
ra parler  une  autre  fois  de  ce  pieux  écrit 
de  Mr.  Colerus.  Arrctons-nous  pré- 
fentement  fur  la  ^ie  qu'il  a  donnée  de  S?  i- 

HOIA. 

Spinoza  naquit  à  Amlierdam  le  24.de 
Novembre  1632.  fon  Père  étoit  un  Juif  Por- 
tugais ,  Marchand  de  profelfion,  &  allez  ri- 
che: fon  Fils  étudia  d'abord  le  Latin,  & 
puis  la  Théologie,  qu'il  quitta  pour  ne  s'at- 
tacher qu'à  la  Phylique.  Les  Oeuvres  de 
Mr.  Des  Caries  lui  étant  tombées 
entre  les  mains,  il  les  lut  avec  avidité,  &  y 
trouva  un  principe,  qui  lui  fit  conclurreque 
la  Doârine  des  Rabîns  ne  pouvoit  être  ad- 
mife  par  un  homme  de  bon  fens.  Ce  Prin- 
cipe ell,  qu'on  ne  doit  jamais  rien  recevoir 
pour  véritable  qui  n'ait  été  auparavant  prou- 
vé par  de  folides  raifons.  Il  fut  dès  lors  re- 
fcrvé  avec  les  Dodeurs  Juifs  ,  évita  leur 
commerce  autant  qu'il  lui  fut  polTible,  &  af- 
filia rarement  à  leurs  Synagogues  ;  de  forte 
qu'ils  crurent  que  bien-tôt  il  îe  feroit  Chré- 
tien. Ils  tâchèrent  d'empêcher  cela  en  lui 
ofrant  une  penlion  de  mille  Florins  pourvu 
u'il  demeurât  dans  le  JudaVfme,  &  qu'il  fe 
t  voir  de  tems  m  tems  dans  les  Synago- 
gues. 


I 
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gués.  Mais  ce  projet  n'eut  point  de  fuite; 
car  S  P I  NO  z  A  ayant  penfé  être  afTaiïîné ,  fe 
fepara  du  JudaVfme ,  fans  néanmoins  fe  faire 
Chrétien.  Les  Juifs  rexcommunierent,  & 
cela  donne  lieu  à  Mr.  Colerus  de  ra- 
porter  en  quoi  confiftent  les  Excommunica- 
tions Judaïques.  Il  fait  là-deiTus  une  longue 
&  do£te  digreffîon  ,  après  quoi  il  nous  a- 
prend  que  Jes  Juifs  fignifierent  à  Spinoza 
une  copie  de  fon Excommunication,  &  qu'il 
protefla  contre  cet  A6le,&  y  fit  une  Répon- 
fe  en  Efpagnol. 

Il  aprit  a  faire  des  Verres  pour  des  lunet- 
tes d'aproche  &  pour  d'autres  ufages,  &  ily 
réuffit  ii  parfaitement  qu'on  s'adrefToit  de 
tous  cotez  à  lui  pour  en  acheter;  ce  qui  lui 
fournit  fufifamment  de  quoi  vivre.  Il  fut 
s'établira  la  Campagne,  tantôt  dans  un  lieu, 
tantôt  dans  un  autre;  &  enfin  il  fe  fixa  à  la 
Haye  jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  le  22.  de 
Février  1677. 

Mr.  Colerus  a  fait  des  recherches 
exactes  touchant  ce  qui  concerne  les  particu- 
laritez  de  la  Vie,  des  Mœurs,  &  de  la  Mort 
de  S  p  I  NT  0  ^  A ,  &  par  ce  moyen  il  a  refuté 
beaucoup  de  menfonges,  qui  ont  été  débi- 
tez ou  de  vive  voix ,  ou  dans  des  ouvrages 
imprimez.  Il  nous  donne  aufiî  des  détails 
curieux  fur  les  Scntimens  &  fur  les  Ouvra- 
ges de  ce  fameux  Athée,  &  fur  les  Ecrits 
qu'on  a  publiez  contre  lui. 

Il  remarque  quelques  méprifes  dans  le  ré- 
cit que  Mr.  Bavll  a  fait  de  la  Vie  de 
Spinoza,  i.  Il  ne  convient  pas  avec  Mr. 
B  A  Y  L  E  que  la  famills  de  Spinoza  fut 
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pauvre  ^  très-pcn  confidérable    2.  Il  obfèrve 
qu'au  lieu  de  dire,  comme  on  le  narre  dans 
le    Diéîionaire  Crtiicue ,   que  Spinoza  au 
fortir  de  la  Comédie  fut  att.^quJ  par  un  'Juif^ 
(Sf  qu'ail  en  <^eçHt  un  coup  de  c  otite  au  au  vif  âge  , 
(  ce  dernier  mot  ne  fe  trouve  point  dans  le 
Didîonaire  ^  )  il  faloit  dire  <\\\' au  fortir  de  la 
ineïlle  Synagogue  il  fut  attaqué ,  &  qu'/7  évita 
le  coup  qui  porta  feulement    dans  fes   habits. 
3.  Qu'il  n'a  pu  aprcndrc  aucune  nouvelle  de 
V Apologie    que   Mr.    Baylii    avance    que 
Spinoza    compofa  en  Efpagnol  de  fa  fortie 
de  la  Synagogue  (2).     4.  Il  nie  que  Spino- 
za foît  l'Auteur  d'un   Livre  imprimé  l'an 
1665-.  fous  le  titre  de  Lucii  Antiflii  Conjîan- 
fis  de  jure  Ecclefiafiicorum  ,    &c.    &  que  le 
\  fiile  de  ce  livre  reïïcmble  à  celui  du  Traéîa- 
tus  Theologico-Politicus.  Il  fait  entendre  qu'un 
Médecin  d'Amfterdam ,  qu'il  ne  deiîgne  que 
par  ces  deux  Lettres  L. . .  M. . .  (  cela  veut 
dire  Louïs  Meier^)  eft  l'Auteur  du  Lucii  An- 
îifiii\h.Q.^  du  Traité  qui  parut  en  1666.  fous 
le  titre  de  Philofophia  Scripturcc  interpres. 

Il  eft  fur  que  Mr.  Colerus  eft  plus 
croVable  fur  le  premier  &  fur  le  fécond  de  ces 
quatre  Articles,  que  Mr.  Ba  y  le.  Ce  der- 
nier fuivit  un  Mémoire  qu'on  avoit  commu- 
niqué à  fon  Libraire,  comme  il  en  avertit  à 
la  marge,  &  qui  avoit  été  drefte  à  la  hâte. 
Mr.  Colerus  a  eu  le  tems  de  s'infor- 
mer pendant  plufieurs  années  de  chaque  cho- 

fc. 

(2)  C'eft  peut- ère  la  Réponfe  à  l'Afte  d'Excommu- 
nicarion  de  laquelle  Mr.  Colerus  a  parlé  ci-dcffus.  [Cet- 
te Remarque  eu  de  Mr.  Bajle], 


io8o  LETTRES  1705. 
fe.  Pour  ce  qui  regarde  le  3.  fait,  Mr. 
B  A  Y  L  E  a  fuivi  Mr.  Van  1'  1  l  ,  Ôc  l'a  ci- 
té à  la  marge.  C'ert  donc  à  Mr.  Van  Til 
que  Ton  devoir  imputer  l'erreur,  s'il  y  en  a. 
Il  ne  faloit  point  non  plus  s'en  prendre  à 
Mr.  B  A  Y  L  E  fur  le  4.  fait;  car  il  a  cite  fini- 
plement  les  paroles  du  Journal  de  Hambourg  ^  ; 
fans  y  ajouter  aucun  mot  d'aprobation. 

Mr.  CoLERUS  s'eft  fervi  de  l'Article 
de  Spinoza  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le 
DïilîOHaire  Critique  ,  &  tel  qu'il  le  trouve 
drns  la  Tradu.dion  Flamande  qu'on  en  pu- 
blia à  Utrecht  (3);  mais  comme  le  Traduc- 
teur y  ajouta  quelques  faits  qu'il  infera  dans 
des  Parenthefes,  Mr.  Colekus  diflingue 
fort  exactement  ces  Additions ,  &  ne  les  im- 
pute qu'au  Traduéleur  (4).  C'eft  dequoi  le 
public  doit  être  averti. 

Mr.  B  A  Y  L  E  avoir  remarqué  dans  fa  pre- 
mière édition  que  le  Prince  de  Conde' 
av oit  fait  venir   Spinoza  à   Utrecht,   & 

que 

U)  Mr.  Halma  ,  Lihraire  d'Utrecht  &  homme  de 
Lettres,  a  tradu;:  en  Fliimand  l'Arricle  de  Spinoza, 
qui  fe  trouve  dans  le  Diclior.alre  de  Mr.  Bayle,  5c  y  a 
fait  quelques  Additions.  Cet  Ouvrage  parut  en  169g, 
in  S,  fous  ce  titre,  Het  Liven  van  B.  de  Spinoz.a  ÔCC, 
Voyez  B:h'iorhe(A  f,tbrorum  nC'ortim  par  Mefïcurs  Neoco- 
rus  Se  Sike,  juillet  Se  Août  165!?,  Art.  IX.  pag.  555, 

^4)  On  r'niîure  ceci  qu'à  l'égard  de  la  verfion  Fran- 
çoiiede  cet  Ouvrage  de  Mr.Coleius  ,  laquelle  feuîeeftle 
fijjet  de  cet  Article.  On  n'a  point  vu  l'orijinal  qui  eft 
en  Flamand  ,  mais  on  croit  fur  la  bonne  foi  de  Mr.  Ga« 
veren,  qui  a  donné  une  analyfe  fort  longue  de  cet  Ori- 
ginal dans  Ton  Sofkz.'^aly  que  toutes  les  méprifes  duTra- 
dutïeur  y  (ont  imputées  à  Mr.  Bayle.  C'eft  dequoi  Mr. 
Gav.'ren  a  echirci  la  public  à^ns  fon  derniei  Journal» 
[  Cette  Remarque  eft  de  Mr. Bayle]. 
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que  cependant  il  ne  fatisfit  point  l'envie  qu'il 
avoit  de  lui  parler,  parce  qu'il  avoit  été  obli- 
gé d'aller  viliter  quelques  portes,  d'où  il  ne 
revint  à  Utrecht  qu'après  que  Spinoza 
tut  retourné  à  la  Haye.  La  choie  fe  pafïà 
ainfi  ,  comme  Mr.  (Jolmrus  nous  l'ap» 
prend;  ce  qui  reiute  l'addition  da  Traduc- 
teur qui  avoit  afiuré  que  ce  Prince  s'entre- 
tint effcdivement  avec  S  1»  in  o  2  • .  Cette 
addition  affirmant  le  fait  d'une  manière  fi  po- 
fitive,  &  venant  d'un  homme  intelligent  qui 
demeuroit  à  Utrechtdcpuis  phificurs  années-, 
Mr  Ba  Y  LE  y  ajouta  tbi,&  fans  rien  chan- 
ger à  ce  qu'il  avoit  narré  dans  fa  première  Edi- 
tion, il  infera  dans  la  féconde  deux  ou  trois 
lignes  pour  le  rectifier  à  ce  qu'il  croioit.  Il 
faut  donc  avertir  ici  qu'elles  doivent  être  ef- 
facées, &  que  le  narré  de  la  première  édi- 
tion eli  le  véritable  (f). 

[j]  Mr  Bayle  profère  ici  l'autorité  de  Mr.  Colerur, 
fonilee  fur  le  rapport  de  l'Hôte  de  Spinoza  ,  au  tcmoi- 
gnagc  de  Mr.  Kalma.  Mais  il  fs  peut  fort  bien  que 
Spinoz;4  ,  pour  ôrcr  tout  fujct  de  (oupçon  ou  de  crainte 
à  fon  Hôte,  ne  jugci  pas  à  propos  de' lui  dire  qu'il  a» 
voit  vu  le  Trince  de  Condé.  En  effet  ,  Mr.  Colerus 
remarque  pag.  85.  îk  86,  qu'd/?rèx  /<>«  retour  la  Populace 
de  ta  Hitye  i^e'mut  extraordinainmeTit  À  fon  tcrtifion:  il  en  é- 
Uit  1  :ijoute-t  il  ,  regard'  cbw;-;«  tin  Efpion  j  à"  Hf  fe  di" 
^oitn'  déjÀ  à  l'' oreille,  (jti^il  fallait  fe  défaire  d'un  homme  fi 
dAngertMx  y  ejui  traitait  fans  doute  d'affaires  d* Etat  ^  dans  un 
commerce  (i  public  (jt**il  entretcncit  avec  i*Ennemi,  L'Hôte 
de  Spinoz.a  en  fut  alarmé,  &  craignit  avec  raifon  ,  que  la  ca- 
naille ne  rarrachât  de  fa  mai  fon  ,  aprèi  l'avtir  forcée  à"  peut' 
être  pillée. 

Comme  Mr.  Morelli,  dont  i'ai  parlé  dam  la  Remar* 
tjue  fur  la  Lettre  à  Mr.  Minuroli  dti  26.  de  Mai  1675, 
pag.  142,  ôc  143,  avoit  connu  Spicoza,  5;  oi'cu  avoit 

dit 
Tome  IIL  Zl 
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dit  pluGeurs  particularitez,  je  leconfultaifur  le  fait  dont 
il  s'agit,  ôc  voici  ce  qu'il  me  répondit: 

„  J'ai  connu  très-particuiiei\ment  Mr.  Spinoza.  Il 
,,  m'a  dit  plus  d'une  lois  qu'étant  à  Utrccht  avec  Mr.  le 
„  Piince  de  Coude  ,  ee  Prince  après  sêtic  entretenu  a- 
j,  vcc  lui ,  lui  Ht  de  grandes  infiances  pour  l'engagée 
„  de  le  luivrc  à  Paris,  ôc  d'y  refter  auprès  de  Ta  peifon- 
,,  ne  ;  a,outant  qu'outre  fa  Proteftion  fur  laquelle  il 
,,  pouvoir  compter  ,  il  y  auroit  logement  ,  bouche  à 
,,  cour,  &  mille  écus  depenlion:  à  quoi  Spinoza  répon- 
,,  dit,  qu'il  fuplioit  Ion  Altcflc  de  cohfîdcrer  que  tout 
„  Ion  pouvoir  ne  feroit  pas  capable  de  ie  louteiiir  ccn- 
„  tre  la  bigoterie  de  la  Cour  ,  d'autant  plus  que  fou 
j,  nom  étoit  déjà  fort  décrié  par  le  Traité  Théotogicjue  & 
„  Voii'icjiie;  &  qu'il  n'y  «uroit  point  de  fureté  pour  lui, 
,,  ni  de  fati>fa6lion  pour  fon  Alteflè,  les  Prêtres  étant 
„  ennci.is  jurez  des  perfonnes  qui  penfent  ôc  qui  écri» 
„  vent  librement  (ur  la  Religion  :  mais  qu'il  étoit  prêt 
„  d'accompagner  fon  AlteUe  dans  hs  Armées,  pour  le 
„  delafl'er,  s'il  en  étoit  capable,  de  fe£  travaux  guer- 
„  riers.  Mr.  le  Prince  goûta  ces  laifons,  ôc  ie  lemci» 
„  cia. 

J'ai  auflî  confulté  Mr.  Baifiîere,  qui  étoit  alors  à  U- 
trecht  en  qualité  de  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  l'Aimée: 
il  m'a  afluré  qu'il  avoir  vu  pluficurs  fois,  Spinoza  en- 
tier dans  l'Apartement  de  Mr  le  Prince  de  Condé.  Ain- 
C,  il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  que  ce  Prince  ne  fe  fôit 
çffedivemenL  entretenu  avec  ce  Phiiofophe» 
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A 
MYLORD     DUC 

DE  BUCKINGHAM  (i). 

A  Rotterdam  Jeij^de  Mai  i  joG, 

Mylord, 

/^N  ne  peut  pas  être  plus  fenfiblc  que  je 
^^  le  fuis  à  Thonnear  qu'il  a  plu  à  Votre 

Gran- 
di) Jean  Shefficld,  Duc  de  Buckingham  &  Norrr.am- 
by.  Il  publia  deux  rocmes  Anglois  qui  cuient  une  î»p- 
probition  générale:  l*un  intitule  le  TfTutle  de  la  Aiort , 
fait  n  l'imiration  de  l'Ouvrage  de  Mr.  Habert  qui  po'tc 
le  rr.ême  titre,  Se  qui  au  jug«  ment  de  Mr  Pelifîon  eji 
ttne  des  plus  belles  pttces  de  notre  Poifîe  Frayifoife  :  l'autre 
c{l  un  ^rt  Poctiefue,  fous  le  titre  d^Ejfai  f$tr  ,a  r<,e/îe.  U 
donna  auflî  le  Caractère  de  Charles  11,  que  l'on  trouve;a 
traduit  en  François,  dans  le  Mélange  curieux  des  7?ieil!eurei 
Pièces  atribuées  à  Mr  de  St.  Evrernond  &c,  Tom.  1.  pag. 
19J  de  l'édition  d'Arofterdam  1726  11  rrioi^rur  le  24  de 
Février  1720.  Trois  ans  après,  on  pu^>Iia  un  Recueil  dç 
{es  Ouvrages  en  deux  volumes  in  a.  On  voit  da  sT-'^b- 
baye  ouEglie  Collégiale  de  vVeftroinfterlciuprrbc  Miiufo- 
lée  que  Madame  la  DucheTe  de  Buckingham  lui  ;i  ireile, 
&  où  l'on  a  jW7e  ççtte  JEpitaphc  ,  qu'il  s'etoit  faite  lui« 
uêffic: 

Zz  î  Pra» 
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Grandeur  de  me  faire,  par  une  Lettre  infini- 
ment obligeante.  L'ambition  la  plus  vive 
d'un  Auteur,  ne  fauroit  aller  plus  loin  qu'à 
mériter  d'être  aprouvc  des  Grands  du  mon- 
de, lorfque  par  un  avantage  très-rare  ils  ont 
comme  vous,  Mylord,  li  bien  cultivé  un 
heureux  génie  naturel,  qu'ils  fe  diftinguent 
encore  plus  par  leurs  lumières,  &  par  les 
belles  qualiteï  de  l'ame,  que  par  leur  haute 
naifTance,  &  par  la  fublimité  de  leurs  rangs. 
C'eft,  Mylord,  ce  que  remarquent  en  vous 
tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  vous  con- 
noitre.  Il  n'y  auroit  donc  rien  de  fi  capable 
de  m'infpirer  une  vanité  cxcelîlve  que  la  Let- 
tre dont  il  a  plu  à  votre  Grandeur  de  m'ho- 
norer,  fi  je  ne  confiderois  pas  que  par  un  ef- 
fet de  fa  générofité  &  de  fa  bonté ,  elle  a 
bien  voulu  ne  pas  régler  fes  exprefilons  fur 
ce  qu'elle  juge  eiFeftivement  de  mes  Ouvra- 
ges. Quoiqu'il  en  foit,  Mylord,  il  m'eft 
ri  glorieux  qu'un  au  fil  grand  Efprit  me  té- 
moigne que  mon  Diélio^mirc  a  eu  le  bonheur 
de  lui  plaire, que  je  me  fiaterai  là-dcfifîis  tou- 
te ma  vie,  quand  je  dcvrois  me  faire  illu- 
iïon. 

Mr. 

Fro  Ke^e  f^pt ,  pro  T^cpubljcé  fer/>pcr, 
DubiuSy  fed  non  Imfroitts  Vixi. 
hictnui  morior  t  non  Pcrtttrtatifs  i 
HumAnam  eft  Nefcin  à"  Errnre. 
Dco  10:1/1(10  smnifetenii  Benevolenr>'jfr»0. 
Ens  Emian:  raifcure  nui. 

.  GaîRAF-IKA    BuCKlNGHAWliE    DuÙf^A    t?J«WiS 
«XtTAi  CHïéVit   ^0.    ÀJDLCXXil, 
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Mr.  Leers  fera  relier  incefTàmment  a- 
v^c  beaucoup  de  propreté  un  exemplaire  de 
là  dernière  édition  de  cet  Ouvrage,  &  l'en- 
verra par  la  première  commodité  à  votre 
Grandeur.  Jl  y  a  deux  éditions  de  mon 
Didionatre  \  la  première  parut  l'an  «697.  en 
2  volumes,  &  la  féconde  en  1701, en  3.  vo- 
lumes d'un  plus  petit  cara6lcre  que  la  précé- 
dente. Je  !];'apliqiiai  avec  Ibiii  pendant  tout 
le  teins  d'entre  les  d:ux  éditions  à  corriger 
rOuvra^e,  à  le  mieux  digérer,  <5c  à  l'aug- 
menter de  près  de  la  moitié.  Ainiî  cette  fé- 
conde édition,  qui  fera  celle  dont  on  vous 
enverra  un  Exemplaire,  Mylord,  cfl  beau- 
coup plus  correâe  &  plus  ample  que  la  pre- 
mière. Elle  ne  Uiilferoit  pas  d'avoir  befoin 
d'une  féconde  revilion;  mais  comme  je  n'ai 
pas  vu  beaucoup  d'aparencc  qu'il  fût  necef- 
iàire  de  donner  une  troiliéme  édition,  je  ne 
me  fuis  pas  apliqué  à  faire  de  nouvelles  cor- 
rcdions,  ou  tout  au  plus  j'ai  marqué  en  gé- 
néral à  la  marge  de  mon  exemplaire  les  en- 
droits qui  devront  être  retouchez  ,  en  cas 
que  le  Libraire  aiant  débité  la  féconde  édi- 
tion ,  juge  à  propos  d'en  entreprendre  une 
nouvelle  :  à  quoi  je  ne  vois  point  d'apa- 
rence. 

je  m'cflimcrois  infiniment  heure. ix,  My- 
lord, fi  je  poavois  marquer  l'admiration  que 
j'ai  depuis  long  tems  poir  votre  excellent 
mérite.  Je  fuis  avec  un  très-profond  ref- 
ped,  Mylord,  &c. 


Zz  3  LEt' 
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LETTRE     CCLXXXIV. 

S     A     M     U     E     L     I 

CRELLIO     (i). 


1 


ViR  Clarissime, 

Mparem  me  agnoÇco  agenâis  gratns  qnotquot 
debeo  pro  tara  hicukniiS  atqne  copiojis  Oh- 

fer» 


[t]  Mr.  CrelHus,  petit  fils  du  fameux  Jean  Crelliuf, 
a  été  pendant  quelque  tems  Miuiftre  d'une  Eplife  Uni- 
taire dans  les  £rars  du  Roi  de  PiulTe.  Etant  en  Angle- 
terre en  1657  ,  il  y  fit  imprimer  fous  le  nom  de  L  u  c  .*  3 
Mellier  us,  qui  eft  l'iinagramnie  de  Samuel 
Cp.ZLL.lVi,Fides  primorum  Chri/îianorum  ex  BarnaLa  f  Hef- 
r/ie y  &  CUmtnxe  T^tmano  dtmonjhatA  ;  Deftnfioni  Fidei  Ni' 
cens  D.  Ceorgii  Rulli  oppofita,.  ^n^-ore  Lttra  Melliero  V,  D, 
M,  Londini  1697.  in  «.  Deux  ans  après  ,  il  publia  en 
Hollande  ,  Cogh&ùonum  novarum  de  primo  à"  ftcundo  v/^- 
d^mo  ^  Jlvi  de  ratione  faintis  per  illum  amijlfa^  per  hune  recu- 
perata  y  Compendium.  Arr.rt^lxdami  1700.  in  8.  EtJiii;  re- 
venu en  Angleterre  ca  1725  ,  il  y  a  f^it  impt:mer  , 
en  1727.  un  Ouvrage  intitule:  Initium  Evangsiii  S.  Je 
hannis  sApofloli  ex  ^miejuitale  EccUfiAfiic*  reJfhutHiv  ;  tndi- 
detrjque  nova  ratione  itlujiratiim.  In  hoc  O^ere  ante  omni* 
pioUtur,  Jihannem  non.  fcrr'pjljfe  ,  Et  Deus  erAt ,  fed ,  Et 
Dei  erat  Vcrbum.  Tum  e-iam  mJta  dicta  Scriptura  S.  il- 
lujirAntur  y  <7  non  pauc^  antiejnorunj  EccifiAfliiorum  ac  Ha' 
rtticorttm  loca  ventiUnîur  dy  emendantur.  Per  L.  M.  ^rte- 
Kionium,  ^nn»  Demijfi  17Z7.  C'eft  un  gtos  volume: 
in  8. 
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fervation'ibus  colleâiomhuj'que c'irca  Rocos  quU 
bus  me  locupletafli.  Conabor  earum  opéra ,  elw 
cidare  hoc  Ar^umentum  H'iftoricum  ^  ïn  Sup- 
plemento  Lexici  mei^  {cnjus  ImprcJJio  nec 
dum  [cîo  quando  mchoab'tHr:  )  nec  ■pr.Ltermit' 
tam  frui  fuù/îdiis  ,  que  ad?2exa  ejje  voluiftï ^ 
f^^'^eg'ia  fcwè  ^  qu,e  virum  fubaéii  rn^cTîn  ac 
judîcii  redoleant  ;  qucc  non  adulandi  anïmo  di- 
eo  ,  fed  ex  fincero  teftimonh.  Pergratum  mi" 
ht  fuit ,  Vir  llluflrijjime  ,  talem  accipere  no' 
tam  amiciti.e  dil':gent  ccque  tucç ,  fed  pudet  ac 
piget  non  adefje  mihi  occafionem  graturn  ani- 
mmn  opéra  quadam  tcftificandi  :  llbentiffimè 
accipere  m  ,  fi  qnafe  offerret. 

Fratrcm  tuum  ,  di^num  fane  fuo  nomine 
aiidio  Ca77tabri^i.i!  rerfari  ,  ^  in  optimarum 
Artium  uberiori  cognltione  comparanda  gt?fiviter 
laborare.  Hinc  ejus  Patroni  ,  pr£[îantijfimt 
Comitis^  amiri  erga  antiquam  litteraturam  in- 
gens  accedct  commodum  (2). 

Salutera  phtrimam  tibi  d'cit  L  E  E  R  S  1 IT  s 
fiofier  ,  omniaqtie  fauda  precatnr.  Idem  e(l 
r/ieiim  lotumfcr'venùjfimum.  V aie  ^  Vir  Qhi' 
rijjïme ,  l^  me  amare  pergito  , 

Tut  Jludiofijfimnm , 

Rotcrod.  21.  Juin.  B  a  île. 

17C6. 

Tî]  Mylord  -^hiffîbnTy  avoît  envoyé  le  frère  de  Mr. 
Crcliius  à  Cambiidj^C;  pour  y  conrinuer  Tes  siudes,  ôc 
faire  des  Exrraits  de  quelques  Manutcrits. 
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L  B  TTR  E     ce L XX XV. 
A 

M\  DES  MAIZEAUX. 

A  Rotterdam ,  le  29.  de  Juin  1705. 

JE  dois  Répoiife,  Monfieur,  à  deux  de  vos 
Lettres;à  celle  du  12  d'Avril ,  &  à  celle  du. 
9.  de  ce  Mois.  Si  j'avois  eu  l'honneur  de  voir 
Mylord  Halifax,  &  Mylord  Monthek- 
MER  ,  &  le  plailir  d'embrailer  Mr.  Su.- 
VE  s  T  R  E,  je  vous  aurois  fait  Réponfe  beau- 
coup plutôt  ;  mais  j'ai  attendu  vainement 
l'exécution  de  la  promcfïe  que  ce  dernier 
nous  avoit  faite  de  venir  en  cette  ville.  Je 
crois  qu'il  renvoie  cela  au  tems  qu'il  revien- 
dra de  l'iArmée  ,  pour  repaiîer  en  Angle- 
terre. 

Je  craignis  que  votre  féjour  à  la  campa- 
gne ne  caufât  quelque  defordre  au  Paquci;' 
que  je  vouloîs  vous  envoler,  dès  qu'une  Ré- 
fonfe  que  j'ai  faite  à  la  dernière  incartade 
de  Mr.  le  Clerc  eut  paru:  mais  puis 
que  vous  m'apprcnei  que  je  puis  me  fervir 
de  l'ancienne  adrefTe,  je  mets  aujourd'hui  ce 
Paquet-là  à  la  Poftc  ;  &  pour  ce  qui  eft  de 
cette  Lettre-ci,  je  vous  l'envoie  à  part,  com- 
me 
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mevous  me  Tavez  marqué. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  judicieux , 
que  les  ouvertures  que  vous  avez  eues  fur 
mes  difputes,  foit  avec  Mr.  le  Clerc, 
Ibit  avec  Meilleurs  J  a  (^u  t.  l  o  t  &  B  t  r- 
NAR').  Je  vous  lais  intlninient  obligé, 
Moniîeur,  de  nie  les  avoir  communiquées; 
&  je  vous  piic  de  me  dire,  (ans  aucun  dé-  ' 
guilement,  ce  que  vous  penfez  de  ma/iepo?^' 
Je  à  Mr.  LE  Cl.  liRC  (i.  J'efpere  que 
les  manières  emportées  dont  il  répliquera, 
&  les  diiférens  peribnels  qu'il  mêlera,  me 
difpenferont  de  toute  nouvelle  Réplique. 
Tous  mes  Amis  me  confcillent  d'en  demeu- 
rer où  j'en  fuis:  c'ell  mon  inclination. 

J'ai  lu,  avec  beaucoup  de  plaifîr  ,  la  Lei- 
ire  que  vous  avez  fait  mettre  dans  les  Nou- 
velles de  Mr.  Bk  r  n  a  r  d,  &  je  vous  fuis 
très-obligé  d'avoir  voulu  frire  quelque  ufa- 
ge  de  ce  que  je  vous  avois  écrit  (2}.  C'ed 
me  faire  trop  d'honneur- 

J'ai  vu  dans  le  Colomejîa'fîa^  une  H'-flolre 
de  Nazies ,  par  F  A  v  i  n  ,  citée.  C'eil  une 
faute.  F  A  v  I  V  dit  cela  dans  fon  Hiftoire  de 
Navarre  :  il  n'a  point  fait  celle  de  N^ples, 

J'ai  la  f^ie  de  Malherbe  par  R  a- 
c  A  N  ;  mais  c'efl  une  édition  où  elle  efî  join- 
te à  trois  ou  quatre  Traitez  (3),lefquels  j'ai 

fait 

[1]  Cet  Ecrit  eft  inti'ulef,  T(}«nfe  pour  Mr.  Bctyle ,  an 
fHHt  du  i.  i;  dn  13.  . Article  du  l\.  Terne  de  la  Btbliotheçuf 
Cheifie.  11  fe  trouve  à  la  fin  du  IV.  Tome  de  la  ^{épi•^. 
fe  AUX   Qwjîons  a' un  Pï9vi>icial. 

[3i]  Voyez  les  Nouvel/es  de  la  'Répul'li'jue  des  Lettres,  A- 
rnl   1700'.  Alt.  IV.    pag.    415.  &  !»iv. 

(3)  Ce  Recueil  eft  intirulé,  Divtn  Traitfz^  tTHijUirt^ 
Zz  s  d$ 
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fait  relier  avec  quelques  autres.  Cependant, 
fi  vous  ne  la  trouvez  pas,  je  la  détacherai 
de  ce  volume,  &  vous  l'enverrai.  Je  pour- 
rai aulTi  vous  fournir  la  Vie  de  Mr.  D  a  i  L- 
LE'  (4).  Pour  celle  de  Mr.  Drelin- 
COURT,  je  ne  Tai  jamais  vue;  &  je  croi 
que  c'eft  plutôt  un  récit  de  fes  dernières  heu- 
res ,  qu'un  narré  hiftorique  de  tout  k  cours 
de  Ion  Miniftere.  Je  n^ai  guère  de  pièces, 
qui  me  paroiffent  dignes  de  votre  Recueil 
(s  ,  mais  li  j'en  découvre,  je  vous  les  indi- 
querai. 

Le  quatrième  Tome  de  la  Réponfe  atix 
Qucjlions  d'un  Provincial^  efl:  fous  la  prefTe 
depuis   pluCeurs  mois.     La  Reponfe   à  Mr. 

LE 

ie  Morale^  &  (P ElocjHence.  I.  La  Vie  de  Malherbe.  Ih 
iJ Orateur.  III.  De  Ia  maiiiere  de  vivre  avec  honneur  ér  a- 
vec  eflime  dtins  le  monde.  IV.  St  P  Empire  de  ?  Etocjuence  fji 
plus  grand  one  ctltti  de  C^Amonr.  V,  Methodt[pouy  lire  l'Hif» 
toire  VI,  Di fours  de  la  Majicjue  d'Italie  &  des  Opéra.  Fa- 
ris  1^72,  in  12.  Les  Traitez  fccond  8c  troifiéme,  font 
de  Mr.  Gueret,  qui  nous  a  donné  le  Famajje  reformé^  Ia 
Guerre  des  auteurs  ,  &C. 

(4)  Cette  Vie  de  Mr.  Daillë  eft  écrire  par  fon  fils, 
qui  la  publia  dans  un  volume  intitulé  :  Les  àtutc 
dirniers  Sermons  de  Mr.  Daillé ,  prononcez.  À  Charenton  le 
jour  de  Pafques  Jtvieme  *Avrill6'Jo,  cJr  le  Jeudi  fuivant, 
^vec  un  .Abrégé  de  fa  Vie ,  <jj  le  Catalogue  de  fes  Oeuvre:. 
Paris  T'^70,  in  9. 

(s)  J'avois  delTein  de  donner  un  Recueil  de  Vies 
d'Hornmes  iiluihes  d?.ns  les  Lettres  ,  &  d'y  joindre 
quelques  Ecrits  qui  font  devenus  rares  :  mais  Mr.  de 
Scillengre,  qui  travai'loit  à  un  fcmblable  Recueil,  m'a- 
yant  prié  de  lui  fournir  des  pièces  qu'il  avoir  cherchées 
inutilement,  comme  la  Vie  de  Mr.  le  Févre  de  Saumut 
par  Madame  D^icier  frc;  je  les  lui  envoyai.  11  en  £t 
entrer  quelques -unes-,  dans  le  fécond  Tome  de  ks  Mémoi- 
res de  Littérature,  5c  il  fe  piopofoit  d'infeier  ks  autres 
dans  les  volumes  fjivaas. 
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LE  Clerc,  que  je  vous  envoie,  fera  par- 
tie de  cet  Ouvrage,  on  la  mettra  à  la  fm. 

Je  répondrai  à  Mr.  B  t  r  n  a  r  n ,  fur  fa 
Critique  du  fécond  Tome  de  la  CG?7ti'^riûtto^ 
des  Penfées  diverjes^  &  du  fécond  &  troiiie- 
me  Tome  de  la  Réponfe  au  Frozïnaal.  Il  y 
n  affez  long-tems  que  toute  la  Copie  eft  prê- 
te; mais  le  Libraire  aiant  d'autres  Livres  à 
achever,  &  nommément  VHiJïoire  des  J:i[fs 
par  Mr.  B  a  s  n  a  g  e  ,  qui  e(l  commencée 
d'imprimer  depuis  quelques  années,  va  fi  len- 
tement pour  moi,  que  je  ne  croi  pas  que  ce 
quatrième  Volume  paroilfc  que  vers  la  fin  de 
Tannée  (6).  Cela  e(t  defagicablc  :  mais  voi- 
là l'un  des  dégoûts  inféparables  de  la  qualité 
d'Auteur,  lis  ont  répondu  en  très-peu  de 
tems  à  un  advcrlaire;  m  ;is  le  Public  encon- 
fidérant  le  tems  où  leur  Réponfe  paroitjuge 
qu'elle  leur  a  coûté  bien  du  tems. 

Il  y  a  plulîeurs  fcmaincs,  que  le  bruit  s'cH: 
répandu  que  Mr.  Jaque  lot  étoit  en 
chemin  pour  la  Haye,  &  qu'il  apportoit  fa 
Réplique,pour  la  faire  imprimer  incclfamment. 
Je  ne  pcnfe  pas  qu'il  foit  encore  arrivé.  J'ai 
de  la  peine  à  croire  qu'il  fe  tire  des  dîfFicul- 
tcz;  À:  j'ai  réfolu  de  lui  répliquer,  dès  que 
j'aurai  vu  fes  défcnfes.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
aifé  dans  une  matière  comme  celle-là  que  de 
tromper  le  Public,  en  s'étendant  beaucoup 
fur  ce  qui  cft  moins  difficile,  &  fupprimant 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  embrouillé.  Ain- 
fi,  je  conjedure  que  Mr.  Jaque  lot  au- 
ra 

(6)  Voyez  ci  après  la  Lettre  à  Mr.  de  U  Crozc  dus. 
d'Août  1706,  Note  (f^ 
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ra  befoin  qu'on  lui  montre  une  Lille  des  Ob-- 
je6lions  qu'il  n'aura  pas  réfutées,  ni  mcme 
entrepris  de  réfuter. 

je  vous  demande  inflamment  la  continua- 
tion de  votre  amitié  ;  &  je  vous  fupplie  de 
croire  que  vous  n'en  pourriez  honorer  per- 
fonne  qui  ait  autant  d'attachement  &  de  con" 
lîdération  pour  vous,  JVIonfieur,  que  Vo  . 
tre,  &c. 

LETTRE    CCLXXXFi: 


M\       R    O    U. 

Jl  Rotterdam ^  le^.de  Juïlkt  1 706. 


Oi 


^N  vient  de  m'envoier,de  chez  Mr.  Bas- 
NAGE,  votre  Lettre  du  30.  du  mois  der- 
nier, mon  très-cher  Monfieur.  Je  l'ai  lue 
avec  tout  le  plailir  que  vos  Lettres  m'ont 
toujours,  fait  goûter  ,  &  tout  auffitôt  j'ai 
confulté  une  vieille  édition  que  j'ai  Epijlola- 
mm  familiarium  de  P  e'  T  R  A  R  Q  me.  i  'ette 
édition  efl  de  Lion  160,1  ^  in%.  On  voit  au 
titre  F  RANCI  SCI  Petrarch^,  &c. 
Elle  fut  faite  fur  un  Manufcrit,  qu'un  cerr 
tain  Jean  Chas  as,  natif  de  Nîmes, 
communiqua  au  Libraire.  La  Préface,  fai- 
te par-  PE'TRARQUE,eft iTiarquce  au  titre,., 

Pe- 
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P  E  TRARCH^;  &  toujours  au  commcn-, 
ccmcnt   de  chaque    Lettre  ,   on   écrit   P  E-. 
T  K  A  R  c  H  A.      Cependant  cela    ne   prouve, 
vien ,  parce  que  le  Copille  de  ce  Manuicn't 
a  pu  lu  ivre  un  Original,;  où   rafpiration  a- 
voit  été  inférée  par  abus.     Ce  qu'il  y  a  de. 
plus  fort,  elt  que  le  T  h  o  m  a  s  i  n  i ,   dans 
fon  Petrarcha  redivivns ^ï'à\>^OïiQ  ainli  l'inf- 
cription,  qui  cft  au  bas  de  l'iiffigie  de  Pt- 
TRARQUt  à  Padouc  dans  un  lieu  public: 

F  R  A  N  C  1  s  C  U  s    p  E  T  R  A  R  C  H  rt  ,   &C.      Le 

T  H  o  M  A  s  i  N  I  fe  fert  toujours  de  rafpira- 
tion, &  il  s'en  juÛifie  dans  un  Chapitre  à 
part,  où  il  cite  de  favans  hommes,  qui  fou- 
tenoient  :  a-nfi  que  vous  le  prétendez,)  qu'il 
falloit  écrire  P l T  R  ar  c  a  ;  mais  il  répond 
diverfcs  chofcs,  &:  entr'autres  qu'un  Manuf- 
crit  du  Vatican,  qui  lui  a  été  communiqué, 
&  qui  cfl:  de  la  main  de  Pe't  r  a  r  quk, 
porte  le  nom  de  ce  Poète  avec  aipiration.  Le 
G  e's  u  a  l  1)  o  ,  qui ,  comme  vous  favez  ,  a 
fn't  en  Italien  des  Notes  fur  les  Poéiies  Ita- 
liennes de  P  t' T  R  A  R  Q  u  E  ,  le  nomme  tou- 
jours, &  lors  même  qu'il  fait  fa  Vie,  Pe- 

TR  A  RCRA.. 

Pour  ce  qui  eft  des  Vers  Léonins  que 
vous  m'alléguez,  mon  très-cher  Monfîeur, 
permettez-moi  de  vous  dire  qu'ils  ne  fon^ 
pas  une  bonne  preuve;  car  le  Poète,  pour 
trouver  fa  Rime,  a  pu  retrancher  la  Lettre 
H.  Les  Oeuvres  imprimées  de  P  r'  t  r  a  r- 
Q  u  E  en  Latin  ne  font  point  parmi  mes  Li- 
vres; mais  je  conjedure,  par  ce  qu'en  dit  îa 
Bibliothèque  de  G  E  S  N  E  R  ,  que  fon  nom  y 
eft.  avec  l'afpiration.  Cela  ne  prouve  rien 
Z  z  '^  en*" . 
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encore,  parce  que  les  Libraires  auront  pu 
fuivre  une  Orthographe  gâtée  par  les  Copif- 
tes.  La  décifion  dépend  des  Manufcrits  ori- 
ginaux de  P  e'  T  R  A  R  Q  u  E ,  OU  de  quelque 
contemporain  qui  l'eût  connu  particulière- 
ment. 

J'ajoute!,  que  notre  terminaifon  ,  Pe'- 
T  R  A  R  QU  E ,  favorife  l'afpiration  ;  car  fi  le 
mot  Italien  eût  été  Petrarca,  nous 
eulTions  dit  P  e'  t  r  a  r  c  h  e  ;  comme  d'y^r- 
£a  ,  Arche  ;  de  Marca ,  Marche ,  &c.  (  i  )  : 
mais  vous  pouvez  très-bien  répondre  à  cela, 
que   Tafpiration  y   a   été    introduite  depuis 

long- 
Ci)  Voici  la  Remarque  que  Mr.  Rou  a  faire  fur  ces 
paroles  dé  Mr.  Bayle.     „  J'obferverai,  dit-il,  avec  tout 
,,  le  ménagement  qui  eft  dû  à  la  mémoire  de  cet  habi- 
„  le  homme,  &  d'ailleurs  mon  ancien  ami,  qu'il  n'a- 
„  voie  pas  allez  fait  réfi'îxion  fur  ce  qu'il  avance  ici.  i, 
,,  Il  y  paroir  mettre  en  balance  l'aitemative  de  l'Orrho- 
„  graphe  Italienne  fur  le  nom  Petrarca,  ce  qui  n'a  aucun 
,,  fondement:  avoit-il  oublié  ce  que  je  lui  venois  de  di- 
,,  re,  &  qui  eft  inconteftable,  que  les  Italiens  ,  hors  les 
„  mots  tirez  du  Latin  ou  du  Grec,  ne  fe  fervent  point. 
„  de  la  Lettre  H?   ôc  qu'ils  ne  le   font  point,  en  tout! 
„  cas,  dans  les  terminaifons  ,    puifqu'ils   l'ôtent  mêraei 
„  des  mots  Grecs  ôc  Latins,  comme  il  paroit  dans  Ifuc 
„  Monarca,  Patriarca  &CC.     En  un  mot,  Petrarchancs^vd 
„  jamais -dit  en  Italien  ,   mais  feulement  Petrarca.  z.Mr.t 
,,  Bayle  prérend  que  ii  le  mot  Italien  eût  été  |P<îf>'<ty.4,j 
,5  nous  euflîons  dit  Pet*.3rihe,    comme  à^arca,   arche i   del 
„  marcd,  marche  &c  :    mais  cette  confequence  n'eft  pasj 
„  bonne;    par  la  raifon  que  nous  avorjs  des  ca  Latins' 
„  traduits  par  ejHe  ôc  non  pas  par  cfce:  comme, par exem- 
„  pie,    1{cfpHb7ica  ,  1{epuhli^uei  Spelunca  ,  SpeionqHe^vitnK 
„  mot  François  à  la  vérité,  mais  qui,   qnoi  qu'il  en 
,,  foit,  s'cft  dit  autrefois  comme  il    feroit  facile  de  le 
y,  juftifier.      De  même,  truncare  ^   tronquer;    communicarey 
„  commmi']U(r',  implieartj  im^li'^tteri  &  une  infinité  d'âu^ 
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long-tems  ,  fur  la  faiifTe  conformité  de  ce 
nom  avec  les  Exemples  que  vous  me  citez , 
Momrcha ,  &c.  Votre  Critique  de  M  o  r  t'- 
Ri  efl:  trcs-jufte. 

A  regard  de  V Enigme^   vous  me  permet- 
trez félon  votre  bonté  ordinaire ,  de  vous  ré- 
pondre Amplement,   T>^Y[3S  fum  nofi  OcDl- 
I  PUS.     Votre  favant  y  trouve,   (i  je  ne  me 
trompe,  la  Pierre  Philofophale,    Pour  moi, 
j'aurois  befoin  d'y  rêver  bien  des  femaines, 
il  je  voulois  remplir  ces  lettres  initiales;  <Sc 
après  tout,  je  ferois  bien   incertain,  fi  j'au- 
rois  trouvé  la  pie  au  nid. 
j       Je  vous  rends  mille  grâces,  mon  très-cher 
I  IVIonfieur,  de  l'honneur  de  votre  fouvenir, 
I  &  je  vous  fupplie  de  croire  que  je  fuis  très- 
\  absolument  à  vous,  &  Votre  très-humble, 
I  &c. 

â.  ^%  .^  .%  .fy  't-  ^^  '%  #^  -t'  '^^  ^  ^f.  ^.  S  #.  #,  .*.  ^ 

LETTRE    CCLXXXVlh 


M\  DES  MAIZEAUX. 

A Rotterd,^  le  i^.  de  'juillet  iyo6. 

TE  fuis  bien  aife,  Monfîear,  que  ma  Re'- 
S  po'^fe  à  Mr.  LE  Clerc  ne  vous  ait  pas 
dcDlu.  Il  vous  efl  arrivé  la  même  chofe 
qu^à  quelques  perfonnes  de  ce  Pais- ci:  ils  a- 

voient 
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voient  ouï  dire  qu'elle  étoit  pleine  d'empor- • 
tement,   &  ils  n'ont  point  trouve   que  cela, 
fût  vrai.     On  ne  peut  rien  voir  de  plus  in- 
jufte  que  la  plupart  des  Le6leurs:je  luis  très- 
perluadé  que  ceux  qui  ont  dit  que  je  m'ctois 
emporte  dans  cette  dernière   Réponfe,   f6nt> 
les  mêmes  qui  ont  dit  que  mes  précédentes 
Réponi^js  étoient  molles,  &  marquoient  un" 
ménagement  trop  timide.     Ils  ont  deux  cor- 
des à  leur  arc  :  lî  un  Auteur  ne  leur  donne 
point  lieu  d'en  emploier  une  contre  lui,  ils  ' 
emploient  l'autre  ;   &  quoiqu'il  fafTe,  il  ne 
fauroît  échapper  à  leur  cenfure. 

Je  vous  fuis  le  plus  .obligé  du  monde  de  la 
manière  généreufe  dont  vous  vous  intérefïex^ 
à  tout  ce  qui  me. regarde;  &  je  vous  prie  de 
croire  que  je  m'en  eftîme  très-heureux,  & 
que  j'en  fuis  très-reconnoiflant.  Le  mépris, . 
que  je  fai  que  Mylord  Shaftsburï  a 
pour  les  petites  diiputes  qui  s'élèvent  entre 
les  Auteurs,,  m'a  obligé  de  ne  lui  rendre  au- 
cun compte  de  ce  qui  fe  pafToit  entre  Mr. 
LE  Clerc  &.moi;  mais  depuis  que  j'aK 
fu  la  converfation  que  vous  avez  eue  avec 
lui,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  lui  en  écrire. 

Mr.   S  I L  V  F.  s  T  R  E   m'apprit  la  mauvaifc 
humeur  de  Mylord  S  u  n  d  e  R  l  a  n  i  > ,  fon- 
dée fiir  ce  que  j'avois  eu  des  conférences  a-« 
vec  le  Marquis  d'A  l  l  e  g  k  E.  C'eiî  la  plus  • 
grande  fauffetc  du  monde.     Mr.  L  e  e  r  s  fe. 
joignit  à  moi  pour  le  protefler,  &  Mr.S  i  l- 
VESTRE    m'a   promis   de  rapporter   à    ce.-' 
Comte  ce  qu'if  nous  avoit  ouï  dire.     Mais 
par  votre  Lettre ,  j'apprens  que  les   plaintes 
^ue  ce  Seigneur  fait  contre  moi,   font  fon- 
dé Cc.- 
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dées  fur  la  fLippofîtion  que  je  feme  des  Prin- 
cipes monarchiques  &  arbitraires;  que  j'élc-- 
ve  perpétuellement  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce, &  que  je  rabaille  le  mérite  des  x\lliez,dc 
leurs  Généraux, &c  (i).  Je  délie  mes  pluS' 
viojens  ennemis  de  trouver  dans  mes  Ouvra- 
ges la  moindre  om.bre  d'atfedation  de  parler 
à  l'avantage  du  Roi  de  France  ,  &  de  Ces 
A'iiuillres  &  Généraux  ;  ni  au  defavaiitagc 
des  Alliez:  car  il  ne  faut  p.ns  mettre  en  ligne. 
de  compte  les  Fenfccsfur  les  Comêus;  li\  re^ 
comme  j'en  ai  averti  au  devant  de  la  troiiie- 
me  édition,  qui  fut  fait  dans  la  vue  de  le. 
faire  imprimer  à  Paris  ,  &c.  On  lait  que 
l'Abbé  R  E  N  A  u  1)  o  T  fe  fonda,  entre  autres- 
chofes,  pour  empêcher  que  mon  Dicîiûnaire 
n'entrât  en  France,  fur  ce  qu'il  contenoit 
des  chofes  contre  l'Etat. 

Mais    qu'efl-il  befoin  de  me  juftifier?  Je 
n'ai  qu'à  défier  de  m.ontrcr  dans  ce  Didionai- 
re  ^  ou  dans  les  Ecrits  poftérieurs,  la  preuvo 
de  ce  qu'on  avance.     Si  j'ai  parlé  des  contu- 
fions  des  Républiques  de  l'ancienne  Grèce, 
je  n'ai  fait  que  rapporter  ce  qu'en  ont  dit  les 
Grecs  même,  &  les  Romains;   &  l'on  ne 
peut  fe  plaindre,  ii  ce  n'efl  de  ce  que  je  n'ai 
pas  donné  dans  les  Préjugez  Républicains, 
imais  que  je  me  fuis  réfervé  le  droit  de  parler  • 
de  ces  AiaLicres  fans    préoccupation,   &  a- 
[vec  impartialité.     Dequoi  e(l-ce  que  cela  im- 
porte à  Mylord   S  u  n  d  t  r  l  a  n  d  ,   ni  au 
rçiîe  des  Anglois  ,  puis   qu'ils  veulent  que 

l'on . 

fl)  Voyez   VHiUoire   de  Mr.    Eph  &    de   f(S   OHVr,i^es  ^ 
!pag.  23j,  de  i'edition  d'AmfteriJi'.aj  1711. 
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Ton  confidere  comme  un  des  bons  fruits  des  * 
Gouvernemens  libres,  que  Ton  y  permet  d'é- 
crire en  faveur  du  Gouvernement  abfolu  ? 

Je  n'ai  pu  avoir  l'honneur  de  f.iluer  My- 
lord  Halifax,  ni  Mr.  A  d  d  i  i>  o  n  :  ils 
font  à  la  Brille  depuis  long-tems ,  attendant 
d'heure  en  heure  le  bon  vent  pour  faire  voile. 
Mr.  SiLVESTRE,  aiant  eu  quelque  affaire 
à  Rotterdam,  y  vint  de  la  Brille,  il  y  a  une 
quinzaine  de  jours:  je  fus  averti  qu'il  feroit 
chez  Mr.  Le  ers;  &  c'eii  là  que  j'eus  le 
plaifir  de  ni'entretenir  avec  lui  une  heure  ou  ; 
deux. 

J'ai  oublie  de  marquer,  que  fî  c'efl  un  fi- 
gue de  bonne  intention  pour  la  France,  que 
d'élever  fa  puilfance  ;  le  feu  Roi  G  v  1 1.* 
L  A  u  M  E  ,  ceux  qui  compoférent  les  addref-v 
fes  des  Provinces  pour  l'exhorter  à  la  Guer- 
re; ceux  qui  dreflent  les  Harangues  de  la 
ReineANMH,  ont  été,  &  font  les  mieux 
intentionné?,  du  monde  pour  la  France  :  car 
ils  n'ont  point  eu,  oc  n'ont  point  d'autre  re- 
frein, que  de  dire  que  fa  puflfance  eft  exorbi 
tante,  &  que  û  on  ne  la  réprime,  c'en  efl 
fait  de  toute  l'Europe.  Je  ne  vous  remarque 
point  cela  pour  ma  juftification  ;  puis  qu'il 
eft  faux  que  j'aie  rien  imprimé  touchant  ce 
pouvoir  exorbitant. 

Au  refte,  Monfieur,  le  Planque  vous  me 
marquez  ,  comme  une  chofe  quidefarmeroit 
mes  Ennemis,  efl  un  confeil  de  bon  ami  : 
je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur;  mais 
cela  efl  impraticable  pour  moi.  Il  ne  me 
convîendroît  pas  à  mon  ûge  de  cinquante- 
neuf  ans  ,    qui  efî  quant  à  la  foiblefTe    de 

tem» 
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tempérament  que  la  nature  m'a  donnée,  u- 
ne  vieilleife  plus  infirme  qu'à  l'égard  des  au- 
tres hommes  l'âge  de  foixante-dix  ,  ou  de 
loixante-quinze  ans;  qui  d'ailleurs,  lute  de- 
puis plus  de  fix  mois  contre  une  maladie  de 
Poitrine,  mal  héréditaire,  dont  ma  iViere  & 
fa  Mère  font  mortes  ,  &  qui ,  par  conlé- 
quent,  ne  me  permet  pas  de  me  propoferun 
long  féjour  en  ce  monde  :  il  ne  me  couviep- 
dr(.itpas,  dis-je,  d'écrire  en  Courti(an& en 
Flateur,  des  pcrfonnes  en  place  (z).  Mes 
ennemis  voudroient  bien  que  cette  inégalité 
de  conduite  me  pût  être  reprochée. 

Vous  ne  comprenez  pas  qu'il  puifTe  y  a- 
voir  en  Angleterre  des  Partifans  du  Pouvoir 
abfolu.  Je  le  comprcns  bien,  ce  me  fem- 
blc;  car  il  n'eft  pas  plus  facile  en  Angleterre 
de  fuisfaire  fon  ambition  qu'en  F'rance,fans 
ramper ,  &  fans  s'accommoder  au  goût  du 
Parti  qui  prévaut.  Il  y  a  autant  de  fources 
de  mécontentement  là  qu'ailleurs. 

Je  vous  envoie  la  Fie  de  Mr.  D  A  r  L  le' 

(*)  par  cette  Porte;  &  je  me  ferviraî  de  la 

!  même  voie  mardi  prochain,   pour  la  Fie  de 

!  M  AI.  HER  BE    (*\ 

\     Je  fuis  très-intîmémcnt,  Monfîeur,  Vo- 
tre, ^c. 

(2)  Voyez  \*Hi/!oire  de  Mr.   Bayle  &C,  tilri  fnpra  ,   pag. 
ï87,  288. 
C*)  Voi:z.  la  Lcitie  ce LX XXV,  Notes  (3.  4.  j.) 
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LETTRE  CCLXXXVIIL 
A   MYLORiD   COMTE 

DE      SHAFTSBURY. 

A  Rot  ter  a.  Je  ^  3.  de  Juillet  ijo6. 

M  Y  LORD, 

T)Our  ne  pas  interrompre  le  noble  5cimp  r- 
^  tant  ufage  que  vous  faites  de  votre  temSy- 
je  me  contenterois  de  vous  rendre  dans  le^ 
fecret  du  cœur  les  hommages  que  je  dois  à 
votre  incomparable  Mérite;  mais  une  raifoiv 
particulière  me  fait  prendre  la  liberté  de  vous 
fatiguer  aujourd'hui    d'une    Lettre.     C'efl,, 
Mylord  ,   que  j'ai    été   averti  que  Mr.  l  e  ■ 
Clerc    a  tâché   de.  vous  prévenir  contrej 
moi  &  pour  lui ,  dans  la  querelle  qu'il  m'â'i 
faite.     Sans  crainc:re  que  Ton  puifTe  farpreu'. 
dre  un  Jugem.ent  auifi  équitable,  aufîî  folide,; 
&  au  fil  éclairé  que  le  vôtre,    Mylord,  j'alij 
cru  qu'il  étoit  de  mon  devoir,  de  me  donnée] 
l'honneur  de  vous  écrire  fur  ce  fujet. 

Depuis  votre  départ  de  ce  Pais  en  1704, 
j'ai  publié  quelques  petits  Livres ,  dont  je 
n'ai  ofé  vous  envoier  des  Exemplaires,  tant 
à  caufe  de  la  magniticence  des  préfens  dontj 
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il  vous  a  plû  de  m'honorer,  ce  qui  eût  pu 
palier  pour  un  motif  d'intérêt  fî  j'avois  con- 
tinué à  vous  envoyer  mes  Livres;  qu'à  eau* 
fe  que  par  rapport  à  la  Réponje  aux  Qucftions 
d'*un  Provwcial^  je  n'ai  point  voulu  pafFer 
pour  en  être  l'Auteur,  ni  faire  aucune  dé- 
marche qui  fit  connoitrc  que  j'avouois  pour 
mien  cet  Ouvrage-là:  enfin,  à  caule  que  ces 
Livres  font  fi  éloignez  de  votre  goût,  &  fe 
rapportent  fi  peu  auA-  objets  de  vos  études, 
qu'ils  ne  méritent  nullement  d'arrêter  vos 
yeux  un  feul  momcHt. 

Je  glilliii  dans  la  Co^ti^uatio^î  de  mes  Peft' 
fées  diverfcs  une  petite  Remarque  concernant 
un  Dogme  de  Mr.  Cudworth.  Cette 
Remarque  déplut  à  Mr.  le  Clerc,  il  \% 
réfuta  :  je  lui  répondis,  il  répliqua:  je  ré- 
pliquai, &  me  fcrvis  du  Journal  de  Mr.  de 
13  E  A  u  V  A  L  :  il  dupliqua ,  &  il  joignît  iii  Dé- 
fenfe  pour  VOr'tgcmfme^  contre  ce  que  je  lui 
avois  répliqué  dans  la  féconde  édition  de 
•mou  Diâionatre.  J'ai  dupliqué  à  tout  cela 
dans  le  troifieme  volume  de  la  Réponse  aux 
Qucfllons  à^un  Frovincial.  Jufques-là,  Mr. 
LE  Clerc  avoit  gardé  quelques  mefures 
d'honnêteté;  &  j'en  avois  gardé  encore  plus. 
Mais  enfin,  dans  le  neuvième  volume  de  l'a 
'Bibliothèque  Choffie^  il  s'eil  déclaré  mon  .ac- 
cufateur  en  forme,  &  d'une  manière  qui  rel- 
femble  à  celle  de  Mr.  Jurieu.  J'ai  re- 
pouffé  cette  accufation  par  un  imprimé  de 
quatre  feuilles  ,  dont  il  cft  fort  mécontent 
.&  pique.  Mais  il  écrira  ce  qu'il  voudra  en 
[Angleterre,  pour  y  faire  f-i  caufe  boiuie;  je 
|fui8  fur  que  tous  ceux  qui  fe  domicront  la 

peiii* 
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peine  d'examiner  les  pièces  de  ce  Procès ,  luî^; 
donneront  tout  le  tort. 

Voilà,  Mylord  ,  ce  que  je  vous  fupplîe 
très-humblement  de  me  permettre  de  vous; 
déclarer.  Ce  Procès  eft  fi  peu  digne  de  vo-| 
tre  attention ,  que  je  ferois  fâché  que  vou$| 
perdilTiez  le  moindre  moment  à  l'examiner  :  j 
mais  je  fuis  fur  que  la  connoilTance  quej 
vous  en  prendriez ,  ne  me  feroit  rien  perdre  ; 
de  vos  bonnes  grâces. 

Mr.  Des  Ivi  a  i  z e  a  u  x  vient  de  me  fai- 
re favoir  la  bonté  avec  laquelle  vous  lui  a- 5 
viez  parlé  de  moi.  Cela  me  remplit  d'une;! 
conlolation  infinie;  d'autant  plus,  Mylord  , S 
que  mes  ennemis  s'etForcent  de  me  faire  des!' 
atîiiires  en  Angleterre  ,  où  ils  ont  déjà  eu 
l'adreffe  de  prévenir  le  Comte  de  S  u  n- 
D  E  R  L  A  N  D»  On  lui  a  fait  accroire  ,  que 
j'avois  eu  des  converfations  avec  le  Marquis 
D'A  L  L  E  G  R  E.  Rien  de  plus  faux  que  cela. 
Ce  Marquis ,  comme  la  plupart  des  perfon- 
nes  de  fon  rang  en  France,  ne  lit  point,  & 
ne  fait  pas  que  je  fois  au  monde.  S'il  ai- 
moit  la  Ledure  &  la  Litérature,  il  pourroit 
connoitre  de  nom  les  François  Réfugiez  qui 
publient  des  Livres  en  ce  Païs-ci,  &  en  ce 
cas-là  il  eût  pu  fouhaiter  de  me  voir,  ce  qui 
n'auroit  pu  tirer  à  aucune  conféquence;  car 
tous  ceux  qui  me  connoiffent,  favent  que  je 
ne  fais  fur  les  affaires  d'Etat ,  que  ce  que  les 
Gazettes  m'en  peuvent  apprendre.  Mais  la 
vérité  efl  que  je  n'ai  jamais  fu  que  par  les 
Gazettes,  que  le  Marquis  d'Allègre 
fût  en  Hollande,  &  qu'il  paflat  en  Angle* 
terre. 

Per- 
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Pcrfonne,  Mylord,  ne  peut  mieux  con- 
uoître  que  vous  quels  font  mes  Principes 
fur  le  Gouvernement:  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  en  parler  plus  d'une  fois.  Je  vous  de- 
mande donc  la  grâce  de  détromper  Mylord 

S  U  N  D  E  R  L  A  N  D. 

Je  ne  doute  point  que  la  Lettre,  que  je 
me  donnai  l'honneur  d'écrire  à  Votre  Gran- 
deur, pour  lui  témoigner  ma  reconnoiiiancc 
du  S  u  J 1)  A  s ,  &  de  tant  d'autres  beaux  Li- 
vres,  dont  elle  m'a  fait  préfent,  ne  lui  ait 
été  rendue.  Je  fuis  avec  le  plus  profond  ref- 
pe6l,  Mylord,  Votre  &c. 

f  'aS-  '.Vf  •--.•>  %?  -Vf  >évif  '*y  'iw?  -w  -W  ?^  -î*^  '-wî-  >A^  w  <*?  wf  Mj?  'w  wf 

LETTRE    ce  L  XXXIX, 


M\       LA     CROZE- 

^  Rotterdam  y  le  ^.  d'Août  ijo6. 

IL  y  a  quelques  jours,  Monfieur,  quej'aî 
reçu  la  Lettre  que  vous  me  fites  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  24.  de  Juin  dernier.  Mr. 
WoLTb  RS  me  la  rendit  en  main  propre, 
en  m'honorant  d'une  \  iiite.  Je  vous  fuis  in- 
finiment obligé,  de  m'avoir  procuré  la  con- 
noilTance  d'une  perfonne  d'autant  de  méri- 
te: je  le  priai  inftammcnt  de  vous  témoigner 
combien  je  fcrois  toajoars  fenfible  à  ce  té- 
moi- 
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moignage  de  votre  bonté  pour  moi.     Vous 

m'en  donnez  plulieurs  autres  dans'  votre 
Lettre,  dont  j'ai  une  parfaite  reconnoilTan- 
ce,  &  je  la  dois  avoir  d'autant  plas  que  je 
n'ai  rieii  tait  qui  méritât  ces  marques  obli- 
geantes de  votre  atkdion.  Je  fouhaiterois 
paffionncmcnt  que  les  occafions  le  préfen- 
tafîènt  de  vous  témoigner  la  haute  eftime,  & 
la  très-forte  amitié  que  j'ai  pour  vous  ;&c'eil 
de  quoi  je  vous  fupplie  très-humblement  d'ê- 
tre bien  perfuadé. 

Je  ne  îaurois  vous  exprimer,  Monfieur  , 
la  joie  quej'aî  fentie,  en  voiant  que  ma  Ré- 
^onj'e  à  Mr.  le  Clerc  vous  a  paru  bon- 
ne. Un  futîrage  comme  le  vôtre  elf  d'un  fi 
grand  poids,  qu'on  ne  fauroic  trop  s'en  féli- 
citer. Je  ne  faurois  être  indifférent  à  ce  que 
vous  ajoutez,  que  ceux  qui  ne  fe  font  pas 
laifle  prévenir  contre  moi ,  fe  font  fortifiez 
par  cette  Réponfe  d^ns  leurs  bonnes  difpofî- 
tions  ;  &  que  bien  d'autres,  ne  favent  plus 
que  dire  contre  mon  (orthodoxie  Cela  m'eft 
d'autant  plus  agréable  ,  qu'un  Réfugié  au 
Pa'îS  de  i3randebourg  m'avoit  écrit  qu'un 
homme  important,  &  par  fes  Emplois,  & 
par  fon  Efprit  &  fon  Savoir,  lui  avoit  dit,  a-' 
près  avoir  lu  le  IX,  Tome  de  Mr.  le  Clerc, 
que  je  ne  me  tircro's jamais  de  ce  mauvais  pas. 
Une  infinité  de  gens  avoient  cru  en  ce  Païs- 
ci  la  même  chofe,  &  la  débitoieat  dans  les 
Boutiques  des  Libraires. 

Il  a  couru  long-tems  un  bruit  ,  que  Mr. 
J  A  Q  u  E  L  G  T  V  en  oie  en  Hollande,  pour  j 
faire  imprimer  la  Répiique  qu'il  -a  comipofée 
contre  moi.    Ou  a  même  dit  plus  d'une  fois 

qu'il 
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qu'il  étoît  déjà  à  la  Haie,  mais  on  fait  pré- 
fentement  que  ce  Voiage  cft  rompu.  J'at- 
tens  avec  quelque  impatience  Timpreffion  de 
fa  Réplique;  car  ma  réfolution  eil  de  la  ré* 
futer,  dès  que  je  l'aurai  lue,  &  de  m'atta- 
cher  aux  points  lurquoi  roule  notre  diiicrent. 
S'il  s'écarte  fur  d'autres  chofes ,  je  pourrai 
bien  négliger  de  lui  répondre, en  ravertilîant 
qu'il  fera  tems  d'entrer  dans  ces  nouvelle^ 
difcuiïions,  après  que  la  première  Contro- 
verfe  fera  vuidée,  &  qu'il  aura  fatisfait  à  tel- 
les &  à  telles  difFicultez. 

11  y  a  fous  la  prefle,  mais  fous  une  prefîe 
qui  va  lentement,  un  quatrième  Tome  de  la 
Rcponfe  aux  Quefiioi'is  (T un  Provincial.  11  efl: 
achevé  de  cqiTipofer  depuis  lon^  tems.  On 
y  réfute  les  Remarques  de  Mr.  de  R  n  a  R  î> 
avec  beaucoup  de  préciiion,  tant  celles  qui 
concernent  le  fécond  Tome  de  la  Continua" 
tiun  des  PenfJes  diverfes ,  que  celles  qui  re- 
gardent le  fécond  &  le  troiiieme  volume  de 
-la  Repoufe  au  Provincial  (i). 
'    Je  vous  remercie    de    la  Remarque    fur 

QUIN- 

'•     (i)  Mr.  Bernard  ay;int  critiqué  le  fécond  Tome  de  la 

Contitmation   des  Penfcts  fur  les  CoTt.ètes'Aâns  fès  Neuvelles  de 

I  U\'pul>lic}ue  d:s  Lettres  du  Mois  de  Mars  1705,  ^  le  fe- 

B'cond  &  troifiéme  Terre  de  la  \''çonff  aux  ^ejîicns  d'un 
Provincial  d:uis  celles  de  Janvier  fk  de  Février  1706  >  Mr. 
Bayle  fe  propoCoit  de  publier  fa  Réponfe  dans  le  IV. 
Tome  des  Lettres  au  Piovincid:  mais  ce  volume  ayant 
grolli  fous  fa  main  ,  il  ne  put  y  faire  entrer  que  la  réfu- 
tation des  remarques  lur  la  Continuarion  des  Penfées  fur  Ut 
Cnr.:âts  ,  ti  renvoya  fa  defenfe  du  fécond  &  troifié- 
>i,.^  Tome  de  la  "^f-onpt  aux  ^ttefUons  eCun  Provincial 
ail  V,  Tome  de  cet  Ouvrage,  qui  u'a  pam  qu'apièsfa 
n-.orr. 
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OuiNTE-CuRCE  (2).  Vous  étcspeutr 
être  le  feiil  qui  Tait  faite,  &  il  eft  bien  julte 
que  je  vous  en  taile  honneur  en  l'emploiant. 
C'eft  à  quoi  je  ferai  tort  ponâuel,  comme 
à  l'éo-ard  des  autres  belles  obtervations  que 
je  tiens  de  votre  exacte  &  favante  Critique. 
Je  fuis,  &c. 

L  E  TT  R  E     CCXC. 

A 

U\    A  N  C  I  L  L  O  N. 

ARotterd.,  /é»  12.  de  Août  1706. 

•p|Epuis  la  dernière  Lettre  que  vous  m'a.» 
i-^  vez  fait  l'iionneur  de  m'e'crire ,   Mon- 
(îeur,  j'ai  attendu  de  femaine  en  femainea-^ 
vec  la  dernière  impatience  ,  Texemplaire  de  ^ 

votre  ' 

(2)  Mr.  de  la  Croze  avoit  écrit  à  Mr.  Bayle,  que 
Jean  de  Salisbcry  au  XII.  Siècle,  5c  Michel  Scot  au  XHI, 
ont  cité  Quiace-Gurce.  Voyez  l'Arricle  Q^utnte- 
CuR.CE  dans  l'édition  pcftluirae  de  1720,  Rem.  A. 
note  marginale  (s).  Le  Père  de  iMontfauccn,  dans  Ja' 
Préface  de  fa  Paléographie  Grecjuc,  nous  apprend  que  dans 
la  Bibliothèque  de  Mr.  Colbevt  il  y  a  un  xSlanufcrit  de 
QuinreCurce  qui  a  plus  de  liuit  cens  ans  d';Kniqu;te. 
Voyez  aulli  l'édition  de  cet  Âutcui'  publiée  par  Mr.  Sna;- 
kenburg  en  17-4»  in  -}. 
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\oixQ  Soliman  (i)  qu'il  vous  avoit  plu  de  me 
deftiner  :  mais  je  ne  l'ai  reçu  que  depuis 
cinq  ou  fix  jours.  Je  vous  fiu's  mes  re- 
merciemcns  très-humbles  pour  un  fi  beau 
préfent,  nuffi  bien  que  pour  la  mention  ho- 
norable qu'il  vous  a  plû  de  faire  de  moi, 
6c  qui  m'efl:  un  fi  jnfte  fondement  de 
gloire. 

Vous  m'avez  fait  l'honneur,  Monfieur^ 
de  me  demander  mes  avis  fur  le  grand  pro- 
jet dont  vous  avez  donné  le  premier  EfTaf, 
par  VHiJloire  de  Sultan  S  o  L I  M  A  N  II  ;  &  je 
vous  ai  promis  de  vous  dire  linccremcnt  ma 
penfée.  Pour  nraquiter  de  cette  promcffe, 
je  vous  dirai  que  votre  entreprife,  quelque 
vaftc  qu'elle  foît,ne  doit  pas  vous  détourner 
de  l'exécution  (2).  Vous  faites  voir  par  les 
prémices^  que  vous  avez  toutes  les  forces 
néceffaires  à  l'éxecution  de  ce  grand  projet. 
Votre  Préface  fait  voir  d'une  manière  très- 
noble  l'utilité  de  l'Hifloirc  en  général.  Les 
grandes  qualités  de  S  o  l  i  m  a  n  ,  &  fes  hauts 

ex- 


[l]  Ih'lfo'.YP  de  U  V-e  de  Siliman  fécond,  Ertperear  des 
Turcs.  Par  Châties  ^iuiLon,  Co>if.i!ler  0* ^rnbajjade  de  Sa 
Afaic/i'f  le  l\oy  de  Pn'Jf:,  &  Juge  pipcrietir  des  Franfois  tjui- 
font  dans  fan  T^oyaume  ér  dans  fes  aulnes  Etats,  .  Rotterdam 
(  Berlin  j  i-'oô,  in  8  . 

[2]  Mr.  Ancillon  fc  propofoit  de  nous  donner  les  £/<>- 
ges  des  Homfr.es  illu/ira ,  c'eft-h-diie  des  Empereurs,  des 
Rois,  des  Princes,  desPapes,  àcs  Cardinaux,  des  grands 
Capitaines  &c,  repan^-ins  dats  Vh!ijl:i)e  de  Mr.  dsTliou, 
8c  d'y  joirdre  les  Additions  que  fes  îeftnres  lui  pour- 
loient  fournir;  à  l'exemple  de  Mr.  Teiflier  qui  nous  a 
donné  les  Elo;ies  des  hommes  favan s ,  tirez  de  la  m'èmt 
mUoire^  avec  des  Additions:  n:ais  il  eft  moïc  fans  avçU 
pu  executex  ce  deiTein. 

Aaa  i 
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exploits,  paroifTent  fous  votre  plume  dans 
l'éclat  qui  leur  convient.  V'^ous  aurez  cet 
•avantage  dans  la  plupart  des  autres  Articles , 
que  ks  Ledeurs  n'en  ont  pas  déjà  des  Hif- 
toircs  tou tes drelTées, comme  l'on  a  l'Hiftoi- 
,re  de  Soliman,  dans  divers  Auteurs ,  qui 
•  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Turcs.  La  Lifte  des 
perlonncs  illuftres,  dont  vous  promettez  de 
donner  l'Hifloirc,  eft  fort  ample,  &  à-peu- 
près  complète.  Je  m'exprime  ainfi,  parce 
que,  par  exemple,  je  n'y  trouve  pas  le  Car- 
dinal Christophle  Madruce, mais 
feulement  Louis  fon  Neveu. 

J'ai  dreffé  un  petit  état  des  Rémarques, 
que  j'ai  faites  en  lifant  votre  Ouvrage  ;  & 
j'efpere,  Monfieur,  que  vous  les  regarderez 
comme  un  effet  de  mon  zélé,  qui  me  porte 
à  vous  communiquer  des  chofes  inutiles ,  & 
à  préférer  ce  parti  à  celui  de  ne  vous  rien 
communiquer. 

Je  vous  fupplie  d'alTurer  de  mes  très  hum- 
bles refpeiSls  Monlieur  A  n  ci  l  l  o  n  votre 
BeaU'-Pere,  dont  vous  faites  un  fi  digne  élo- 
ge (3),  &  de  croire  que  je  fuis  avec  toute 
forte  de  confidération  &  d'attachement, 
Monfieur,  Votre,  &c. 

[3]  Joreph  Andllon,  très-favant  homrre,  &  le  meil- 
leur Jurifconfultc  de  fa  Irovince,  né  à  Mets,  &  moità  , 
Berlin  le  4.  de  Novcmbie  171$  >  a^e  «*e  9i,  ins. 


RE- 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR 

L'HISTOIRE  DE  LA   VIE 
DE  SOLIMAN    II, 

Empereur  des  Turcs, 

L'une  des  chofcs,  que  je  vous  recomimn- 
de  avec  le  plus  de  foin,  Monfïeur,  c'elî  de 
faire  corriger  à  l'avenir  les  fautes  d'impref- 
fion  le  plus  impîtoiablement  qu'il  fera  polTi- 
ble.  Rien  ne  dégoûte  davantage  un  Lecleur, 
que  de  fuppofer  qu'on  s'ed  comporté  en  cela 
avec  beaucoup  de  négligence.  Je  voudrois 
aufli  que  chaque  citation  eût  une  Note  par- 
ticulière. 

Dans  la  Traduction  Françoifc  de  VElogc 
de  Soliman  par  Mr.  de  T h o u ,  page 
4,  on  lui  fait  dire  que  Soliman  étoit  pe- 
t'rt'F'Js  de  Mahomet  II ;  &  page  i , qu'il 
mourut  le  dernier  jour  d''Aout\  mais  il  eft  fur 
que  Mr.  de  Thou  \c  tWt  arriere-petit-fi/s  ; 
(car  il  qualifie  M  a  h  o  m  e  t  proavus  ;  )  & 
qu'il  met  fa  mort  au  quatrième  de  Septembre. 

Page  7.  du  mêine  Eloge  \  avaient  conie.^w 
ries.  Si  c'ell:  une  fiute  d'imprcifion,  les  Im- 
primeurs l'ont  très-fouvent  répétée;  &  quoi^ 
qu'il  en  foit,  il  falloit  dire  conjeSt/iré .^  car  le 
participe  auxiliaire  ne  fe  décline  point  par 
Genres  &  Nombres ,  17  ce  n'eft  lors  qu'il 
x\aa  -^  elt 
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eft  précédé  d'un  Relatif:  par  exemple ,  les 
chojes  qu'ils  ont  aimées  ;  ils  ont  aimé  ces  choses, 
C'eft  mal 'Parler  François  que  de  dire,  ils  ont 
aimez  ces  chofes. 

Page  II.  de  la  Fie  de  Soliman,  étant 
tncor  enfant^  même  fort  jeune ',  ces  trois  der- 
nières paroles  me  paroiffent  inutiles;  car  en^ 
Jant  eft  plus  figniûcatif  tout  feul ,  que  fon 
jeune» 

Page  17,  ligne  dernière,  on  ne  fliit  quieft 
ce  S  I G  i  s  M  o  N  D.  Il  falloit^  le  faire  con- 
noitre  là,  ou  l'avoir  fait  connoitre  aupara» 
van  t. 

Page  24,  vers  la  fin;  il  manque  pour  fai« 
re  un  fens ,  plufieurs  paroles. 

Page  107,  on  ne  comprend  point  ces  Mi^ 
lanois ,  ennemis  jurez  des  Rfpagnols. 

Page  109. &  ailleurs,  ChalcondylEj 
mis  au  lieu  de  fon  Continuateur. 

Outre  la  faute  d'impreffion ,  (  Page  16.  de 
la  Pr^jrv?^^ ,)  marquée  dans  VAvis  au  Leéîeur^ 
il  y  en  a  une  autre  qu'il  falloit  marquer:  car 
non  feulement  on  y  lit,  que  Philostra- 
te &  EuNAPiUS  ont  écrit  la  Vie  des 
grands  Capitaines  (4)  ;  mais  on  donne  com- 
me deux  Auteurs  ,  Cornélius  Ne- 
POS&  .^MiLius  Probus,  qui  font  lé 
même. 

A  la  page  fuivante,  j'auroîs  mieux  aime 
Jean  N  o  s  t  r  a  d  a  m  u  s  que  Jean  de 
N  o  s  T  r  E  D  A  M  E.  Il  cft  Vrai  que  G  o  l- 
LE  T  E  T  a  travaillé  à  la  Fie  des  Poètes  Fran- 

fuis  : 

[4]  Philoftrate  &  Eun-îpîus  ont  écrit  la  Vie  des  Sophif* 
ta;  c'eft-à-diie,  des  iPhiiolb^hcs,  des  iUisteurs  Ôcc. 


I 
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fois  :  mais  fon  Ouvrage  n'a  point   encore 
paru  (5-). 

Au  rcuillct  h  3  de  la  Prcjacc  ,  (  il  nuroit 
fallu  que  les  pages  de  cette  longue  Préface 
eulFent  été'  numérotées  par  votre  Imprimeur), 
il  y  a  une  négligence  de  ftile  dans  ces  paro 
les,  ^  tradîiît  pen  après  du  Langage  lurc^ 
en  Allemand',  car  li  l'on  rapporte  traduit  à 
Relation.^  c'efl:  un  Solécilme,  puifquc  Kela-^ 
t'ion  eft  du  Genre  Féminin;  &  outre  cela  il 
n'elt  pas  vrai  que  cette  Relation  ait  été  tra-* 
duite  du  T//r<r,  elle  a  été  compofée  en  Latin 
par  un  Chrétien,  ôi  jointe  à  la  Tradudioa 
des  Annales  Turques:  i\  l'on  rapporte  le  mot 
traduit  à  A^r/^ales.,  il  y  aura  deux  Solécif- 
mes;  puis  qxCA^j^ales  eil:  un  Pluriel  Fémi- 
nin. 

Je  vous  fupplie  trcs-humblemcnt,  Mon- 
fieur,  de  faire  mes  complimens  à  l'illuUrc 
Monfieur  Leibniz,  &  de  lui  dire  que  Mr. 
3)  E  V  G  r  u  E  R  m'a  communiqué  les  nou- 
velles Réiiéxions  ;  que  je  les  lui  ai  renvo- 
îées,  après  les  avoir  lues  avec  admiration; 
&  que  j'y  ai  joint  une  Lettre,  Jque  Mr.  de 
V  u  1. 1)  E  R  aura  du  fliire  tenir. 

Les  Nouvelles  Litéraires  font  fi  flériles^ 
qu'elles  ne  me  fournificnt  rien  à  vous  man- 
der. Je  finis  donc  par  la  proteltacion  d'ê- 
tre, Monfieur,  Votre,  &c. 

r  O  Cet  Ouvrage  contient  J'iîiftcire  de  cent  trente 
Poètes  Fiançais  qui  orit  fleuri  depi.is  l'an  1300  ,  jufqu'en 
1659.  Voyez  la  3itlio:hejiie  U:.:oriqnv  du  lexc  le  Long, 
No.  173.3  4» 

Aaa  4  LRT^ 
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LETTRE    CCXCL 

A 

M\  DES  MAIZEAUX, 

ARotterdJe  2 1 .  de  Septembre  1 706. 

JE  vous  luis  infiniment  obligé  ,  Monfieur» 
de  votre  dernier  Paquet,  tant  à  caufe  du 
plaifir  que  j'ai  eu  par  la  le6lure  des  pièces 
qu'il  y  avoit  ,  qu'à  caufe  des  témoignages 
d'amitié  contenus  \\  tendrement  dans  votre 
Lettre. 

Puifque  vous  vous  intérefTez  à  l'état  de  ma 
Santé  ,  je  vous  dirai  que  ma  Toux  &  ma 
Fluxion  fur  la  Poitrine  continuent.  Je  m'ab- 
fliens  de  l'étude;  mais  je  fuis  réfolu  néan- 
moins de  compofer  quelque  chofe  far  l'Ou- 
vrage que  Mr.  Jaque  lot  fait  imprimer 
contre  moi,  &  fur  les  nouvelles  Répliques 
de  Mr.  LE  Clerc  (i).  Le  Jugement 
que  vous  en  faites ,  eft  le  plus  exa£î:  du  mon- 
de. Si  la  plupart  des  Ledeurs  vous  refîem- 
bloient,  je  me  gardcrois  bien  de  fonger  à  une 
nouvelle  Réplique  :  je  n'y  fonge  que  parce 
9UC  je  fuis  perfuadé  que  le  plus  grand  nom- 
bre- 

[t]  Voyez  ci-après  la  Lettre  à  Mylord  Shafrsbu/y  djj 
zs.  tJ'Oftobre,  Note  [31. 
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bre  des  Lcéleurs  ne  fefouvicnnent  plus  de  la 
Réplique  de  Tua  des  Tenans ,  lors  qu'ils  li- 
fcnt  la  dernière  de  l'autre  Tenant.  Ils  font 
toujours  pour  celui  qui  parle  le  dernier;  & 
ils  s'imagincroicnt,  fi  je  me  taifois,  que  cela 
vient  de  ce  qu'cntin  Mr.  le  Clerc  avoit 
mis  la  choie  iiors  de  toute  mon  atteinte.- 
Vous  favez  combien  les  Lecteurs  font  favo- 
rables à  ceux  qui  difent  qu'ails  plaident  laCau- 
Je  de  Dieu. 

Les  trois  Traitez  que  Mr.  de  St.  E- 
V  R  t  M  G  N  D  attribue  à  Plutarque, 
font  de  lui,  &  ont  été  traduits  par  Amiot 
(2).  Vous  trouverez  dans  le  Cenfura  Cele^ 
brioram  Autorum  de  T  il  o  M  A  s  P  o  P  E- 
Bi  ov?NT,  imprimé  à  Londres  l'an  1690. 
in  fuho^  les  Jugcmcns  que  les  Anciens  &  les- 
Modernes  ont  fait  de  vSkneqde.  On  en 
voit  ;.ulfi  un  Recueil,  à  la  tête  de  plufieurs 
éditions  de  S  t/  v  E  q u  t .  Dion  C  a  s- 
s  I  u  s  l'a  nialtraité,en  rapportant  les  défauts 
moraux  qu'on  lui  im.putoit.  Il  y  a  certains- 
rapports  entre  le  ftile  deSE'NEQUE  &  ce- 
lui de  Sain  T-E  V  i^EMOND  ;  &  Mr.  le 
Clerc  n'a  pas  tout  à  fait  tort  de  les  faire 
reffembler  (3).. 

Je  ne  pente  pas  que  la  bonne  foi  permette 
que  l'on  cache  au  Public,  que  Mr.  de  St. 
EvREMOND  ne  voulut  communier,  ni  à 

la 


(2)  Voyez  le  Jurenunt  fur  S^'nfcjue^  Plutarqtie  ,1^  Tetrone,. 
dans  les  Oeuvres  de  Mr.  de  Sr.  Evremond,  Tom.  U.  pag, 
T54.  de  l'édition  d'  \mflerdam  172*. 

(3)  Voyez  la  Biv.ijiheyue  Vnivtrfdie ,  Tome  XIL  Arr; 
IXIV.  §     2.   pag.  sdi  j  2c  la  ribiiathc^jue  Choi/te  TomC  IX,. 

Alt.  Vlll.  pag.  >i7. 

Aaa  5" 
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3a  Catholique,  ni  à  la  Proteftante  (4).  Le 
Public  fl\it  dcjà  cela,  &  on  le  confirme  dans 
cetce  opinion  li  l'on  fe  tait.  On  ne  lauroit 
rendre  douteufe  la  Tradition  ,  qu'en  affir- 
mant qu'il  communia.  Or  on  ne  le  pour- 
roit  dire  fans  un  menfonge.  Il  feroir  inutile 
de  renvoier  cela  à  une  Lettre,  que  j'inlere- 
rois  dans  mon  Supplément  ;  car  ce  feroit  ren- 
■v'oier  ad  Kalendas  Grcecas.  Ce  SupplémeT^t 
ii'eft  point  avancé,  &  je  me  fens  du  dégoût 
pour  cette  efpece  de  travail,  depuis  que  je 
me  fuis  occupé  pendant  quelques  années  à 
des  matières  de  railbnnement  II  me  tarde 
de  voir  les  additions  que  vous  faites  à  la  l/ie 
de  Mr.  de  St.  Evremo    j). 

Le  quatrième  Tome  de  la  Réponfe^iW.  Pro- 
^/W^/ paroitroit  depuis  îong-tems,  (i  le  Li- 
braire avoit  voulu  ;  mais  il  n'y  fait  travailler 
p'refque  point,  &  je  le  laiffe  faire. 

Je  vous  prie  de  me  faire  favoir,  fi  Mr. 
l'Evêque  de  Salisbury,  dans  VExpoJhion  de 
la  Confcjjlon  de  Foi  des  Epifcopaux,  a  étalé 
avec  une  extrême  force  tout  ce  qui  fe  peut 
dire  contre  les  Calviniftes ,  &  contre  les  Ar- 
miniens; &  s'il  a  déclaré,  que  les  difficul- 
té?, font  fi  grandes  de  part  &  d'autre,  que 
l'on  ne  peut  raifonnablement  condamner  au- 
cun de  ces  deux  partis,  m.ais  qu'ils  doivent 
fe  tolérer  réciproqueinent  (rf.  Cela  me 
pourra  lervir. 

Je 

W\  Voyez  d'dcflus  la  Lettre  à  Mr.  Marais  du  28.  de 
Décembre  î70î. 

(s)  Mr-  Burnet  dans  fon  E\pofition  des  trtnte-neuf  ^r* 
ticUs  de  la  Cenfejjlon  de  Foi  dt  CE^Ufe  ,^ngliçane,  a  lappor- 

tv 
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Je  finis,  en  vous  afTurant  que  je  fuis  avec 
tout  rattachement  pofîîble,  Monlieur,  Vo- 
tre, &c. 


^^ 
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LETTRE    CCXCIL 

A 

M\    LA    C  R  O  Z  E. 

ARotterd, ,  /(?  24.  de  Sej^temh- 1 706. 

JE  me  donne  Thonneur  dès  aujourd'hui , 
MoLlRur,de  répondre  à  voire  Lettre  du 
20  du  courant,  que  j'ai  reçue  ce  matin;  &- 
je  commence  par  vous  protcHcr  que  je  fuis 
très-par ticuliéremx'nt  fcnhble  aux  marques 
obligeantes,  que  vous  continuez  à  me  don- 
ner de  votre  amitié.  Je  voudrnis  que  vous 
comiufliez  à  quel  point  je  m'eftime  heureux 
d'y  avoir  fi  bonne  part,&  quelle  eH:  mon  en- 
vie de  vous  convaincre  de  la  grande  eftime^& 

de 

te  tout  ce  qui  le  peut  dire  de  plus  fort  en  faveur  du  fcn- 
timint  de>  Cnlviniftes  5:  des  Arminiens,  au  f-ifet  de  la 
Predeftinv'tioii  :  &  ?près avoir  fait  feinir  lesdifficuîtezqui 
fe  trouvpr.r  de  pr.rt  &  d'autre,  i!  conclud  que  les  neux 
p^nis  doivent  le  tolérer  récipioquement,  J'cnvoy^^i  à 
Mr  Bern.ivd  u-i  Extrair  de  cet  Ouvrage,  qu'il  ialera. 
dans  Tes  Xonve'us  dr  i,i  %;vni''.'OH:  de:  Ltttres,  AoâCZ700^ 
AU.  11.  Voyez  iapag.  j$^.Sx  fuiv. 

Aaa  6 
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de  Tamitié  intime  que  j'ai  pour  vdus. 
]  N'aïez  ,  je  vous  prie,  aucun  égard  aux. 
ports  de  Lettre,  quand  vous  voudrez  m'ho- 
norer  d'une  marque  de  votre  fouvenir  par  é- 
crit,-  Je  n'ai  jamais  regretté  ce  que  m'ont 
coûté  les  Lettres,  qui  me  font  venues  par  la' 
polie  :  je  le  regrette  à  préfent  moins  que  ja- 
mais ;  &  quand  même  il  y  auroit  en  moi 
quelque  efprit  d'œconomie ,  ce  ne  fcroit 
point  à  l'égard  des  Lettres ,  qui  me  font  au- 
tant de  plaiiîr  que  les  vôtres.  Ne  me  faites 
point  d'cxcufe  de  ce  que  vous  croiex  n'être 
pas  affez  châtié  dans  vos  expreffions  ,  car 
outre  que  vos  fcrupules  font  mal  fondez ,  il 
n'y  a  rien  qui  me  plaife  davantage  que  la  né.- 
gligence,  &  j'ai  befoin  que  ceux  qui  reçoi* 
vent  de  mes  Lettres,  foient  dans  ce  gout-là. 
Mais  pour  revenir  aux  frais  de  Ta  pofle,  ce 
qui  me  fâche,  eft  que  vous  ne  pouvez  m'é- 
crire  lans  affranchir  jufqu'à  certain  lieu.  Je 
voudrois  que  vous  n'eulfiez  pas  cette  charge;, 
quoi  que  je  me  figure  que  vous  êtes  auifipeu' 
intéreffé  que  n^.oi. 

•  Je  ne  m'étonne  pas  qu'on  groffiffe  ce  qui- 
concerne  les  Grands  du  monde,  puis  qu*à" 
l'égard  d'un  petit  particulier,  tel  que  je  fuis  , 
on  a  écrirde  Hollande  à  Berlin ,  que  j'étoib" 
à  l'extrémité.  Le  fondement  de  cela  eli, 
que  depuis  le  commencement  de  l'hiver  der- 
nier, je  llifs  travaillé  d'une  roux  fort  im- 
portune, qui  cfl  un  grand  acheminement  à 
une  Maladie  de  Poumon  ;  chofe  héréditaire, 
car  plu  rieurs  de  mes  parens  en  font  morts. 
A  la.  toux  près ,  &  à  l'amaigriiTement  qui 
eftfurvenu,  je  fuis  comme,  auparavant.    Je 

me. 
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me  fuis  toujours  levé,  j'ai  toujours  mangé  à 
mes  heures  ordinaires ,  on  m'a  pu  voir  par 
les  rues  chaque  jour,  j'ai  fait  &  j'ai  reçu  des 
vi/ites  à  l'ordinaire:  voilà  l'extrémité'  où  j'ai 
été. 

J'ai  déjà  compofé  plus  de  la  moitié  de  ma 
nouvelle' Réplique  à  Mr.  le  Clerc;  & 
j'ai  deflèin  de  la  joindre  avec  ce  que  j'aurai  à 
dire  contre  Mr.  Jaquelot,  dont  le  Li- 
vre ne  paroit  point  encore.  Vous  ferez  fur- 
pris  de  voir  les  bévues,  la  mauvaife  foi,  & 
les  méchans  Sophifmes,  dont  je  convaincrai 
Mr.  Lh  Clerc.  Tous  les  connoilfeurs 
coDAicnnent,  qu'il  a  laifle  fans-  Rcponfe  les 
endroits  ]cs  plus  importans  &  les  plus  pref- 
fans  de  ma  Lettre.  Le  Réfugié  qui  m'écri- 
vit ce  qu'il  avoit  oui  dire,  que  je  rte  me  ti- 
reroîs  jamais  de  ce  mauvais  pas  (i);  v  oui  oit 
parler  ,  nsii  de  Mr.  Jaquelot,  mais 
d'un  homme  de  la  Magiilraturc,  qui  réfidc 
en  Province  aulfi  bien  que  le  Réfugié. 
'  Je  n'avois  aucune  connbilfance  dellmprî- 
mé  qui  a  paru  contre  moi  à  Berlin  ;  vous 
m'obligerez  de  mel'envoicr.  Si  j'ctois  d'u- 
De  autre  humeur,  je  vous  prier  ois  d'en  folli- 
citer  la  fupprcffion  ;  mais  dans  l'indifférence,, 
où  je  fuis  encore  plus  que  par  ci-devant,  par 
rapport  à  la  Gloire  humaine,  je  n'ai  aucune 
jgracc  à  vous  demander.  Je  foumets  tout  a 
votre  prudence ,  &  à  votre  bonté  pour  mof. 

Ne  me  louez  point,  je  vous  prie,    dans 
ks  Lettres,  que  vous  me  ferez  l'honneur  de 

m'é* 

(t)  Voyez  ci-deflus  la  Lettre  à  Mr.  de  laCrozc,  du  5, 
^'Aout  17c  6, 

Aaa; 
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m'écrire.  Je  prendrai  cette  fuppreffîoii  de 
îoutéioge,  comme  une  marque  lîncere  de 
votre  bonne  amitié.  Suivez  mon  exemple  : 
je  ne  vous  dis  rien  de  la  haute  idée  que  j'ai 
de  votre  érudition,  de  voire  bon  goût,  de 
tant  d'autres  riches  talens  que  vous  pouédez. 
Je  me  borne  à  vous  afiurer,  que  je  fuis  avec 
une  eftime,  une  gratitude,  &c  une  amitié  iin- 
guliere,  Moniieur,  Votre,  &c. 


LETTRE     CCXCIIL 

A 

îvf .     LA     C  R  O  Z  E: 

j1  Rotterdam ,  leiu'^.dOEîobreijoS. 

1E  vous  fuis  infiniment  obligé,  Monfieur 
de  la  promptitude  de  votre  Réponfe  à  ma 
dernière  Lettre.  L'imprimé,  que  vous  a- 
vez  pris  la  peine  de  m'envoier,  répond  à  l'i- 
dée que  j'en  avois  conçue  fur  ce  que  vouS' 
ir*' en  aviez  écrit  (1).    Ceft  un  deshonneur 

pour 

{iS  Cet  Ecrit  n*eft  qu'une  feuille  volante, imprimée  à 

Berlin  lous  ce  litie  :  ^jis  Charitable  donné  à  Mr.  Baj^U, 
auteur  ceUl-'e.  Touchant  un  fait  hiJiori<]ne ,  qui  regarde  la 
Sereniffime  Maifon  de  Brnnde?]ùourg,  &  cjui  Je  trouve  dans 
ia  re^tme  ajtx  quejiiom  a'm  Privmfal,   Jgm»  2,  Ch^f}'-  94-' 
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pour  les  Lettres ,  que  des  gens  aufîi  brutaux 
que  celui  qui  a  fait  cette  Satire,  fe  mêlent  de 
manier  la  plume  ,  pour  donner  au  Public 
quelque  Produdion.  Je  me  garderai  bien  de 
faire  femblant  d'avoir  vu  cette  piece-là,  &  de 
rien  écrire  qui  put  faire  foupçonner  que  je 
voulufTe  faire  allufion  aux  Remarques  d'un 
tel  fou.  Ce  feroit  lui  faire  un  honneur  dont 
il  efl  indigne  ,  que  de  fe  juftifier,  foit  direc- 
tement, foit  indireélemcnt ,  d'aucune  chofe 
qu'il  m'ait  imputée.  Il  a  été  fi  fot,  qu'il  a 
pris  pour  une  médifance  contre  le  feu  Duc 
de  Lorraine,  laquelle  il  me  dut  imputer,  une 
choie  que  je  rejette  &  que  je  condamne  hau- 
tement dans  la  même  page.  L'exemple  de 
l'Infante  Isabelle,  &de  l' Archi-Duc 
Albert,  eil  impertinent.  Je  n'ai  point 
nié  que  les  Empereurs,  &  les  Rois,  ne  ma- 
riaient leurs  filles  dans  les  Maifons  Eledo- 
rales,  &  n'y  pritFent  des  Femmes:  il  ne  s'a- 
gît que  d'une  Reine  Douairière,  qui  époufe- 
toit  un  Cadet  d'un  telleMaifon,  ou  dequel- 
que  autre  de  pareille  volée;  un  Cadet,  dis- 
je  ,  à  la  folde  &  au  ferment  du  Roi  fon  fils; 
ou  en  général  du  fucceiïèur  du  Roi  fon  Ma- 
ri. Vous  m'avouerez,  que  fi  Marie  de 
Me'dicis  après  la  mort  de  Henri  IV, 
ou  Anne  d'Autriche  après  la  mort 
de  Louis  XIII,  avoient  époufé  un  Duc 

DE 

Mr.  de  la  Cioze  nous  a  donne  un  échantillon  de  ce  Li- 
belle. &  le  portrait  de  Text/avagant  Aiiteur,  dans  Tes 
Entreftet,s  fur  divers  fujet s  à''Hiûoire,  de  Liitcrature,  de\e' 
ligion  à-  de  Critique,  imprimez  à  Cologne  (Araftcidam) 
«n  1711^  in  Xi,    Voyez  page  234»  ôt  iuiy. 
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PE  Guise,  ouïe  Prince  Thomas  de 
Savoie  qui  avoir  une  charge  dans  la  Mai-- 
fonduRoi,  elles  fe  leroient  de;.hon.jrées  : 
mais  ce  n'étoit  pas  un  déshonneur  pour 
Marie  d  h  M  e'  jm  c  i  s  ,  d'avoir  marié 
f  une  de  fes  filles  au  Duc  de  Savoie.  Je  fe- 
rois  fâché  ,  que  vous  euffiez  demandé  la' 
fupprelfion  de  cette  pafquinade  ;  on  n'a  point 
dû  témoigiier  qu'on  l'en  jugeât  digne. 

Ma  toux  n'augmente,  ni  ne  diminue.  Je- 
fuis  pourtant  perluadé  que  mon  mi\  c(i  une 
affeélion  de  Poitrine;  &  parce  que  les  Remè- 
des ne  peuvent  que  prolonger  ces  maux-là, 
je  ne  veux  me  fervir  d'aucun  remède:  car- 
une  vie  languiilante  me  paroit  pire  que  la 
mort.  Il  vaut  mieux  laiiTcr  agir  la  nature, 
&  lui  laifTer  faire  fon  coup,  fans  la  traverfer 
par  des  Médicamens  :.  elle  fera  plus  expédi- 
trve,  quoi  qu'aflez  fouvent  les  Médecins  la 
falfent  plus  avancer  que  reculer. 

Il  y  a  environ  trois  femaines,  que  j'ai  un 
exemplaire  de  la  Réplique  que  Mr.  Jaque- 
lot  m'a  faite  (2).  J'ai  déjà  compofé  une 
partie  de  la  mienne.  Je  la  joindrai  à  celle 
que  j'ai  faite  au  dernier  Ecrit  de  Mr.  le 
Glerc  ,  laquelle  eft  aftuellement  fous  la 
preffe.-  j'en  corrigeai  hier  la  quatrième  feuil- 
le :  elle  en  pourra  contenir  huit  ou  neuf,, 
parce  que  k  Caradtere  elî  gros. 

Je 

(2)  Cet  Ouvrage  eft  intitule,  Examen  dfU  Théologie  ds 
Mr.  Bay.'e  r^^fanduê  dans  Jon  Diftionaire  critique  ,  da^s  fes 
Penfées  fur  les  Comètes,  &  dans  fes  Réponfes  à  un  Pro- 
Tîncial.  OÙ  on  défend  la  Conformité  de  la  Foi  avec  la- 
iLâifon,  contre  fa  %é^enfc^    Amfterdam  1706,  in  iz^ 
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Je  vous  dirai  en  confidence,  que  l'ouvrage 
de  Mr.  Jaque  Lor  elt  plein  de  maligni- 
té, de  mauvaife  foi,  &  de  foibles  raifonne- 
mcns.  Il  abandonne,  auffi  bien  que  moi, 
les  notions  communes  de  la  Bonté,  &  de  la 
Sainteté;  &  par  conféquent,  il  ef}  percé  de 
tous  les  coups  que  iVlr.  le  Clerc  me 
porte.  Je  n'oublierai  pas  de  faire  cette  Re- 
marque^ qui  cmbarailcra  le  délateur;  car  il 
eft  ami  de  Mr.  J  a  q  u  e  l  o  t  ,  qui  a  fait  paf- 
fer  par  fes  mains  fon  manufcrit.  Jufqu'icî, 
Mr.  LE  Clerc  s'ed  drlpcnfé  de  répondre 
aux  objcdions  les  plus  cmbarafTantes  que  je 
lui  aie  faites  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  de  la 
manière  que  je  le  nécclTite  à  parler  dans  mon 
dernier  écrit  ,  il  fe  puilîe  difpenfer  d'entre- 
prendre fa  j  unification.    Je  fuis,  &c. 

LETTRE     CCXCIV, 

A     MADEMOISELLE 

B   A  R    I    C    A   V   E. 

A  Rotîerda7nJ.ei%.i0^ubre  17C0. 


j 


Mademoiselle, 

E  viens  de  recevoir  la  Lettre  qu'il  vous  a- 
plii  de   m'écrire  le  17.   du   courant;    &. 

tout 
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tout  aulTi-tôt  ,   quoi  que  ma  Santé  ne  foît  II  *^ 
pas  en  bon  état,  j'ai  mis  la  plume  à  la  main  ^  ||  f"? 
pour  avoir  l'honneur  de  vous  répondre,    &      " 
pour  écrire  à   Mr.   le  Marquis  de  G  u  1  s-     - 
GAKD.     Je  n'ai  fu  que  par  votre  Lettre, 
que  Mr.  de    la  Rivière    m'avoit  déjà 
demandé    une    Lettre  de   recommandatiort  \  ^^ 
pour  vous  auprès  de  ce  Pvlarquis.     Je  fou-  î  W 
haite  paiTionnément,   Mademoifelle,  qu'elle  |i' 
produife  tout  Teflet  que  vous  pouvez  fouhaî- 
ter. 

Mr.  SiLVESTRE   vous  a  pu  dire ,  que. 
mon  mal  ne  vient  point  du  travail  de  l'étu- 
de.    Je  lui  dis  que  c'étoit  une  toux  fâcheufe,. 
&  une  fluxion  fur  la  Poitrine  qui  afflâoit 
déjà  le  Poumon;   &  que  c'ell  une  Maladie 
héréditaire,  puis  que  ma  Mère  &  fa  Mère, 
quelques  Oncles  &  Tantes,  en  font  morts* 
C'eft  en  effet  l'état  où  je  me  trouve;  c'eft'î 
im  mal  incurable.     Je  ne  me  fers  d'aucun 
remède,  étant  très-perfuadé  que  les  meilleurs 
remèdes  contre  ce  mal  ne  font  tout  au  plus 
que  faire  trainer  un  peu  plus  long-tems  une 
vie  languiffante  ;   ce  que   je  compte   plutôt 
pour  un  dcfavantage ,  que  pour  un  avantage. 
Le  feul  remède  dont  je  me  fers ,  cft  de  par- 
ler le  moins  que  je  puis,  c:n-  pour  peu  que  je 
parle,  je  m'en  fens  incommodé.     Ainfi  je 
renonce  à  toutes  vifites  avives  &  paffives^ 
&  j'ai  fait  goûter  cela  à  mes  meilleurs  ainis. 
Si  cette  folitude  pouvoit  être  accompagnée 
d'une  ceifation  entière  de  travail,  je  ne  fais 
fi  je  m'en  trouvcrois  mieux  que  de  l'amufe- 
ment  néccffaire  qu'il  faut  que  je  me  donne» 
pour  répliquer  à  des  Ecrits  fort  violens,  qui 
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ont  paru  contre  moi.  J'emploie  à  cela  les 
forces  qui  me  relient  ;  &  j^efpere  qu'elles 
m'accompagneront  allez  long-tems  ,  pour 
achever  ma  Réplique  à  Mr.  Jaque  lot. 
Pardonnez-moi,  Mademoi Telle,  ce  détail 
jfî  fuperflu.  Je  luis  avec  toute  la  confidcra- 
tion  &  tout  l'attachement  imaginable,  Vo«a 
tre  &c» 

LETTRE     CCXCK 

A  MYLORD  COMTE 

DE  SHAFTSBURY. 

A  Rotterd,^  le  z^.  dO£fobre  i7C(5. 

M  Y  L  G  R  D  , 

T  L  y  a  long-tems  que  j'auroîs  eu  l'honneur 
•*•  de  rc'pondrc  à  votre  prccddente  Lettre, 
fi  ma  Santé  me  l'eût  permis.  Elle  n'efl  pas 
meilleure  aujourd'hui:  cependant  je  veux  fai- 
re un  effort ,  pour  vous  marquer  la  vive  re- 
connoifîance  que  je  fens,  de  la  bonté  avec 
laquelle  vous  m'avez  jufli fié  auprès  de  My- 

lord   S  U  K  D  Ë  R  L  A  N  D   (  1  ). 

L'ellî- 

fi)  Voyez  ci-deflus  les  Lettres  à  Mr.  Des  Maizeaux 
î-c  à  Myiord  Shafisbury,  du  23.  de  Juillet  1706. 
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L'eftime  que  vous  avez,  Mylord,  pour 
ce  Seigneur  ,  e(l  pour  moi  une  preuve  plus 
certaine  de  mérite ,  que  la  bonne  réputation 
qu'il  a  par  tout  où  il  e(t  connu.  Je  fuis  ravi, 
que  les  impreffions  calomnieufes  dont  mes 
ennemis  l'a  oient  prévenu  ,  ibient  heureafe- 
ment  dilfipées  par  vos  foins,  Myiord.  On 
ne  pouvoit  pas  choilir  une  occafion  plus  fa-  ■ 
vorable  ,  que  celle  que  vous  avez  choilie 
dans  votre  belle  Bibliothèque.  C'efl  là  fa- 
voir  molles  vin  aditus ,  moiiïjfima  fandi  tem-  ' 
pora. 

J'auroîs  cru  qu'une  querelle  avec  des 
Théologiens  me  chagrineroit ;  mais  j'éprou- 
ve par  expérience  qu'elle  me  fert  d'amufe- 
ment,  dans  la  folitude  à  quoi  je  me  fais  ré- 
duit. Car  comme  mon  mal  e(l  une  affe6lion 
de  Poitrine  ,  rien  ne  m'incommode  autant 
que  de  parler, &  c'eft  pourquoi  je  ne  reçois, 
ni  ne  fais  aucune  vifite;  mais  je  m*amufe  à 
réfuter  Mr.  le  Clerc,  &  Mr.  J a q u e- 
L  G  T ,  que  je  trouve  perpétuellement  coupa- 
bles de  mauvaife  foi  (2).  Mr.  Jurietj 
s'eft  mis  de  la  partie ,  &  a  donné  de  grands 

élo' 


(i)  Mr.  Bayle  mouiat  le  z%,  du  Mois  de  Décembre  de 
cette  même  année  1706,  fans  avoir  pu  achever  {a  Ré- 
ponfe  à  Mr.  Jaquelot.  Celle  qu'il  fit  à  Mr.  le  Clerc  é- 
toit  déjà  imprimée.  Elles  parurent  toutes  deux  en  i7o7>. 
fous  le  titre  d^Entrerùns  de  Maxime  &  de  Thtmilte  :  l'une, 
eft  intitulée.  Entretiens  de  Maxime  &  de  Tb^mifle .,  on  T{é- 
fonfe  ^  f  i-xamtn  de  U  Théologie  de  Mr.  Bayle  p^r  Mr.  Ja* 
^utloti  ÔC  l'autre.  Entretiens  de  Maxime  ér  de  Themifie  ^ou 
T(éponft  à  ce  (jue  Mr.  te  Clerc  a  écrit  dans  fon  X,  Tome  de  la 
Ribliothe^tte  Choifii:  conirf  Mr.  Bayle,  Rotterdam,  1707>, 
z,.  vol.  in  i2>< 


J 
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éloges  à  Mr.  le  Clerc  (3).  Ils  vont 
devenir  amis  intimes.  Je  vous  louhaite  une 
longue  fuite  de  profpéritez,  &  je  fuis  avec 
toute  la  vénération  &  toute  la  gratitude  pof- 
lîble,  Mylord,  &c. 

f?)  Mr.  Jiiricu  avait  publie  un  Ecrit  intitulé:  Le  Phi- 
lofophe  de  Rotterdam  accftfé  j  atteint  &  cotivatnctt,  Amfterdam 
1706,  in  Jz. 
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Mr.  Bayle  de  lui  indiquer  quelque  fujet  pour  écrire. 
?53>  «;-4j  87s.  Veut  faire  des  Additions  aux  Hom- 
mes llh.ftres  de  Mr.  de  Thou  864.  Son  Ihfioire  de 
Soliman  U.  1107.  Remarques  de  Mr.  Eayle  fur  cette 
Hiftoire.  1:05».  &  fuiv, 

A  n  CI  L  u  o  N  (Jâfephj  Savant  Junfconfulte.  n.  1 108 
A  N  ©  I  L  L  Y  (  'Kobert  ARNAUD  Seigneur  d^  )  Son  E- 
Joge.  976.  Sa  DiTpute  avec  le  Prefident  de  Gramond. 
9:7,988,  S189.  Recueil  de  plufieurs  faits  qui  ne  doa- 
nent  piîs  une  idée  avantageufe  de  fa  probité.  97S>99i 
An  DRY  DE  Bois-Regard:  Ses  \eflcxions  fur 
fnf'-^ge  prefent  delà  Langue  Fra/j/o/ff,  critiquées  par  l'Ab- 
bé <ie  Saint  P.éal.  438,  travaille  au  7i?«r«<«/ ^«j  .^4- 
vms,  n.  851 

Angleterre,  la  Révolution  qui  y  arrive  en  1688,  eft  é- 
galem.ent  avantageufe  aux  Proteftans  oc  aux  Catholi- 
ques. 30Î.  Succès  qu'on  s'en  piomettoit  par  avance 
en  Hollande.  294..  A  quoi  Mr.  Jurieu  l'attribue.  3^0. 
Si  on  pçutlaregardercommeuHe  Conquête,  48;,  486. 
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I,  -Tourquoi  il  y  a  en  ce  Royaume  des  Pariifans  du  poi*^ 
voir  abfolu.  lopf 

anglais:  efliment  les  profonds  rflifbnnemcns  afTaifon- 
nez  d'erudirion.  ici.  L'Etude  du  Grec  fleurit  chez 
eux.  699.  Leurs  Ecrivains  accufez  d'être  jaloux  de  la 
gloire  des  François,  jzr.  Suppriment  fouvcnt  Je  Nom 
des  Auteurs  qu'ils  traduifent.  ».  730 

Anne  d'à  u  t  r  i  c  h  f.  ,  Reine  de  France  :  Libelle 
intitulé,  les  ^moHrs  d'Anne  (f sAut riche ,  avec  le  Car- 
dinal de  T{icheliiUt  ÔCC.  484,  4*5  ,  n.   4.8$ 

^nnée:  Remarques  fur  le  Commencement  de  l'Année. 

joi,  526,  527 

Annibal:  ne  favoit  point  profiter  de  fes  Viûoi- 
les.  34Z, 

An  a  IV  s  de  Vtterhe:  s'il  a  forgé  les  Ouvrages  de  Da- 
res  Phrygieti  y   &  de  Diili'  de  Crête,  S96 

syinonymes:  Un  Synode  Wallon  fait  un  Adc  contre  Us 
Auteurs  Anonymes  qui  font  Minifttes.  338 

^nti-Co.on:  On  rattrihiie  à  Pierre  du  Mouliu.  5r8,  n. 
ibid.C^cA  la  produftiond'un  Auteur  Catholiq.  n.  yiJ 

Antoine,  Rpi  de  Portug;^!  :  Ses  Pfcdumes  traduits 
en  François.  347»  3  4*^ 

Antonio  {Jean)  fa  Dificrtation  de  Dii  Caùiris.      9^$ 

A  N  2,  I  {^tirclio  dclU)  fon  Gaùo  vag'itiU.  n.  1007.  Prend 
une  Allégorie  pour  «ne  Hiftoir^  véritable.  ibid, 

K/lpocalyi'fe:  jugement  fur  les  Explications,  qu'on  ea 
donne.  305.  Combien  celles  de  Mr.  Juriai  étoient 
capables  de  faire  illulion.  iiid.  'L\/4pocahpfe  jouée  par 
Petfonniges.  n.  »2l,  &  fuiv, 

Apollonius  de  Tjane :  Sa  Vie.  1010 

A  P  u  L  e'  E  ,  Traduction  de  fes  ^Amours  de  Cupidon  cr  de 
Pfychf.  7io,  7  21,  Si  le  juge  devant  lequel  il  fut  ac- 
cufé  étoit  Chrétien.  913 

A  R  A  TU  s  ,  loiie  p;ir  l'Oracle,  11,1  a 

A  R  B  E  Ro  N  :  Voyez  Cornu  de  Permiffion. 

Arb  u  s  s  /  (Mr.  d')  fa  Jnfie  idée  de  U  Grâce  immédia- 
te ^  &c.  29% 

Arce'silas,  Philofophc  Pyrrhonien.  6,10 

Arce'sus,  Philofophe  Pythagoricien.  14.  Eftimc 
p.<rticuliere  quM  avoit  pour  Lylis.  ibtd. 

ARCHYTAS:llyaeu  ûcux  Phiiofoghes  Pythagori- 
ciens de  ce  nom.  13  >  iJ 

Are  TE,  Fiile  d'Ariflippe:  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re, elle  tint  Ecole  en  f;\  pli^ce.  16 

ÀR  E  T  X  N  (Pierre)  $ç%T{a;^iona!?nnti,  4$g.  Ses  Lettres,  ib. 
Tome  m.  ^        Bbb  Aretin, 
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A  R  E  T I N  ,  (  François  )  fi  c'eft  le  même  que  TrAnpoîs 
^ccolti  cP^rez.z.0.  75  o,  7SI 

AroogneouAROONKE,  (  Dom  Bonaventure  d^  ) 
Chartreux.  836,  Son  Traire  de  la  LeHure  des  Pères.  ». 
ÏOI6.  Ses  Mélanges  d* Hijioire  &  de  Literature. 761,  807. 
Il  y  diffame  Mr.  de  Sallo.  looj  ,  looj.w.  locj.  Cri- 
tique' par  Mr.  Coufin.  «.  8»6,  837.  Sa  mort.  n.  xoi6 
ariens  :  Pluûeuts  PaiTages  des  Pères  iemblent  les  favo- 
rifer.  r66 

Aristippe;  Enfeigne  li  Philofophie  à  fa  Fille  A- 
lete.  16 

Aristote:  nouvelle  édition  de  fa  Potti^ue  en  Grec 
&  eu  Latin.  645.  Sa  Po'dtique  traduite  par  Mr.  Da- 
cier.  449 

^rijlotelictens:  rhilofophes  Dogmatiques.  3 

arminiens:  idée  defavantageufe  qu'on  en  donne.  245. 
Ne  fe  mettent  pas  en  peine  des  accufations  qu'on 
peut  faire  aux  Moliniftes.  z6i,  263.  Se  prévalent  des 
RelAtions  que  les  Tiiéologiens  Anglois  ont  données 
du  Synode  de  Dordrechr.  78g 

Arnaud  (  ^^ntoine  )  Son  %enverfement  de  la  Morale  de 
Jefus  Chriji  ^  &c.  6r  ,  icz.  Son  Traité  des  vraies  à" 
faujfes  Idées,  199.  Sa  D-fenfe  contre  la  %éponfe  du  P.  Ma- 
lebr anche  au  Livre  des  vraies  &  faujfes  Idces,  221.  Son 
PhAntcme  du  Janfenifms.  ».  268.  Ne  veut  avoir  con- 
verfation  avec  aucun  Huguenot  ;  qu'avec  Mr.  Leers. 
345.  %zcinejuième  Dénonciation  contre  le  Péché  Phi/ofophi- 
que  thid.  S'il  alla  à  Paris  ,  en  169 1.  4^4.  *>on  Libel- 
le Diffamatoire  intitulé  le  vrai  Portrait  de  Guillaume 
Henri  de  NaJfxUy  Prince  £  Orange,  ibid.  Tour  que  lui 
jouent  les  Jefuites  de  Douai,  n.  40J.  Ses  Plaintes,  ibid. 
Sts  Difficjiltez,  à  Mr.  Steyaa.rt.  41c,  4II.  Il  y  critique 
le  Père  Simon.  410.  L'envie  d'écrire  étoit  en  lui  une 
pafiîon  infurmontable.  451,  Son  fîxiéme  Tome  de  la 
Morale  Pratique  des  Jefuites.  ^75.  Quel  eft  fon  dernier 
Ouvrage.  ».  870.  Sa  Mort.  551 

Arnaud.     Voyez  d*^ndilljf. 

Arnaud  (Henri)  Minillre  des  Vaudois.  '  Mr.  Juricu 

l'empêche  de  voir  Mr.  Bayle.  375 

Arragon  (  Jeanne  d^  )  mariée  à  un  Seigneur  de  la 

Maifon  des  Colonnes,  871 ,  Sjz 

Arragon  {IfabelU  (C  )  Son  Mariage  avec  le  Duc  de 

Milan.  720 

Arragon  (Ifabtlle  d*  )  femme  du  Marquis  del  Vaf- 

to.  871,  «72 

Arti« 
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A  R  Ti  s  (C/ibn'el  d')  Sa  Difpute  avec  Mr.  Benoit,  2I2. 

528.  Son  Journal  d' ^^mjterdarn.    n.   512.  528.544.  Plan 

de  cet  Ouvrage.    513.  &  fuiv.    Son    Journal  de  Ham- 

bouY^.  ».  S  I Z 

Ash'(  .  .  .  .  )  Evêquc  de  Clogher  en  Irlande.    675, 

680  ,  70Z 

•^Jfttffm  :  Un  l'eune  Homme  voit  fur  l'Eau  la  trace  d'un 
Vaifleau,  dans  lequel  un  Aflaiïîn  le  fauve.  477 

xAthéïfme:  Eft  moins  dangereux  que  l'Idolâtrie,  félon 
le  Chancelier  Bacon.  1015 

Athe'ne'f.  J  Traduit  par  Dalechamp.  «jij 

Athenodorf.  :  avis  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  fe 
mettoient  en  colère.  >,'  81 

xAt'i ,  Duché  dans  le  Royaume  de  Naples.  717 

•a  V  A  u  X  f  le  Comte  d'  )  Ambaffadeur  de  France,  en 
Hollande;  Fait    cefTer  l^Efprit  du    Cours  de    l'' Europe. 

?;o,  861 

Aubert  de  V  e  r  s  e' (A^c:/)  Son  Caraftère.  210, 
Son  Protejtatit  P&cificjue.  ibid.  Son  I>r.pie  conv^  ncu,  S)CC. 
230.  Travaille  à  la  Gûz.ct;e  d'  Amjïcid.m  234.  Son 
M.miftfie  contre  le  F^fium  de  Mr.  Jurieu.  zio.  n.jbid, 

Auberttn  ( Fdmc)  Chicane  qu'on  lui  fait.  74 r 

A  u  B  I  C/N  e'  {Thcodnrc  ^4grilpn  à*)  îJP  ^a  Lonftjfton  de 
Sanci,  avec  les  No:es  de  Mr.  le  Duchat.  503,  504, 
5ÎT.  Son  Baron  de  Fanejie.  Js8,  s6j.  But  de  cette 
Satire.  558 

AUBIGN  Y  {Louis  StuArt  d*)  Ç94,  ^9^.  n.  99$ 

Aubin   ( 1  Son  Hijfioire  des  Diables  de  Loy.dun, 

486-  Autres  Ouvr-^ges  de  cet  Auteur.  ».  ibid, 

A  u  b  r  E  y  {Jean)  Sa  Vie  de  HoLùcs  en  Anglois.       »  972 

Augustin  {St.):  a  panché  vers  le  Vyrrhonifme.  p» 
Maltraité  par  Gallandius.  9».  92.  lar  Mr.  le  Clerc, 
240.  Les  Jefuites  le  font  Moiiniiie.  iliJ.  Son  Livre 
de  ta  Nature  du  Bien,  traduit  en  François,  loir 

kAvIs  a-.'.x  "^f^giez^  339.  &  fuiv.  Attribué  à  Mr.  dtLar- 
loque.  319.  à  Mr.  Peliiïbn.  926  Mr.  Jurien  accufê 
Mr.  Bayle  d'en  être  l'Auteur,  n.  176.  Réfuté  par  Mr. 
Jurieu.  ibid.  Par  .Mr.  Coulan.  n  3<;s-  Par  Mr.  Ab- 
bddie.  476.  491.  Réimprimé  a  Paris.  391,  927,  92g. 
Il  eft  de  l'intérêt  des  Proieftans  de  ne  pas  l'iittiibuct 
à  un  Réfugié.  ^29 

Aulu-Gelle,  publié  par  Je  Peie  Prouft.  174.  Par 
Mr.  Gronovius.  xo^p 

AuRELius  Victor,  publié  par  Mademoifelle  le 

Ferre.  174 

Bbb  2  ^ut(ursi 
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lAutturs:  ne  font  pas  païez  fort  largement  par  les  Lî- 
biaires  de  HolUude.  26;.  La  lenteur  des  Libraires  à 
publier  leurs  Reponfes,  Réj-liques,  &c.  à  leurs  Ad- 
ver(âires,eft  un  des  dégoûts  de  leur  Profeffion.  1091. 
Les  Univerfitez  &:  les  Académies  devroient  donner  la 
Vie  de  leurs  Protefleuis.  351 ,  352.  Les  François Pro- 
teftaus  auroient  dû  faire  la  Vie  de  leurs  Miniftrcs 
Auteurs.  352.  Les  Allemans  ont  été  plus  foigncux 
des  Savans  de  leur  Nation.  il>id„ 

'^Meurs  Clajfi^uesipn  y  a  joint  une  Interprétation  &  des 
Notes  à  l'ufage  de  Mr.  le  Dauphin.  103  ,  174.  Les 
fautes  qu'on  y  trouve  donnent  occafion  aux  Huma- 
niftcs  Etrangers  de  maltraiter  les  Savans  de  France, 
îoco,  looi.  Ce  que  r'eft  que  les  Anciens  Auteurs 
VarioTHm.  n.  103,  Jugement  fui  ceux  qui  ont  été  pu-* 
bliez  par  Schrevelius.  288 

^iAntrithe:  Les  Princes  de  cette  Maifon  ont  été  les  plus 
ciuels  Pcrfficuteuis  des  Proteftans.  305 

! 

"D  A  G  c  H  I N  I  (Benedette)  Sa  Dlflertatîon  de  EccU/aJH^       ï 
ca  Hiérarchie  Originiitis.  947 

Bacon  (Frafifois)  dit  que  Tldolatrie  efî  pire  que  l'A- 
théïfrae.  loij 

Bade  (Le  Prince  Leuîs  de)  bat  le  Comte  de  Tekcli. 
343.  Sauve  Heilbron.  $c6.  A  plus  de  gloire  de  la  Cam- 
pagne de  1693  5  que  le  Dauphin  de  France.  S2j.  On 
s'obfàne  à  le  ditTamer  comme  un  traitre    103s  ^1036 

B  A  G  H  I ,  ou  G  A  N  G  I  :  Scs  Gelojîe  hLxirimonixli.      890 

Baguette  Divinitatoire :  comment  on  explique  Tes  ef- 
fets. 5  35 

B  AI  L  LE  T  (Adrien)  Sa  Vte  de  Defartes.  449.  Cette  Vie 
&  ies  jMgemefjs  desSavans  Critiquez  par  le  PcreBofchet, 
ti.  504.  Irrite  les  Jefuites,  en  témoignant  de  la  par- 
tialité pour  le  Port  Royal,  504 

Bâillon  {Jean  Paul)  eft  décapité  pour  Inccfie.  j  1 7  » 

Balaguier  {Barthelemi)  particularltez  fur  fon  fu- 
jet.  n.  66z 

Balbani  (  Nicolo  )  Sa  Vie  de  Galéace  Car  xcciol».  Mar- 
quis de  Vico.  n,  i%\ 

B  A  L  u  2,  E  { Etienne)  publie  la  Vie  de  Cajlellan ,  compofée 
par  Gallandius.  90,  91.  Ses  M^ifcellanea.  155.  Public 
le  Traite  de  U  Mort  des  Perfecmenn  de  Lac^ance.      i$6 

Balz,ac 
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IrALZAc  iJeAn  Louïs  Guez.  de)  Défendu  contre  La. 
Mothele-Vayer.  20.  Se  moque  de  Malherbe,  31.  Son 
Dlfcours  Politique  fur  l^ Etat  des  Provinces  Vai.-s  des  Païs- 
Bds.  449,  465,  506.  Particulaiifez  touchant  cette 
Pièce.  n.  $29 

Ban  DEL  (Mitthieu)  Ses  Nouvelles.  6$f ,  666,  667.  ». 
668.  Ses  Cinti  Ôc  autres  Pocjies  It^ilannes  6,»  8.  Dans 
quel  tems  il  éroit  Evcque  ci'Agen.        652,  656,  667 

Barbanson  (  Confiant  in  de)  Son  abrégé  de  Théologie 
MyJUcjne,  700,  7c  t 

Bariîesieux  (Mr  </f)  Miniftte  d'Etnt  eu  Francci 
entre  dans  le  dcflfein  d'attenter  à  la  vie  du  Roi  Guil- 
laume. 447 

Barb  eyrac  {Charles)  Scs  Lrttres  Manufcrites,    477 

Bardeyrac  {J(a?i)  Sa  Traduélion  du  Livre  de  Gro- 
tius  dt*  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  n.  <^3  9.  Don- 
ne une  Lifte  de  tous  ceux  qui  ont  commenté,  criti- 
qué, ou  traduit  ce  Livre.  iiid. 

Barbier  D  au  COURT  (  Jean  )  Sa  Dcfcnfe  de  U 
Princejfe  de  CUves,  n.   I40 

Earcl  a  y  (  GuilUume).  519,  Donne  à  Henri  IV.  le 
furnom  de  Grand  dans  un  Livre  qu'il  lui  dédie.     833 

B  a  R  I  N   (Théodore)  Son  Monde  N^i(f<%nt ,  5cc.      245  ,  246 

Bar  NAVAL,  Anglois  :  imprécations  qu'il  fait  con- 
tre le  Roi  Guillaume.  7^2»  761 

B  A  R  N  E  s  {Jo^Hs}  Son  Edition  d'Euripide.  6is 

Baron  {Pierre)  Sa  Difpute  fur  la  Grâce,  avec  Whita- 
ker.  78g 

Baronius  (  Céfar)  Ses  ^nnal;s  critique'es  par  Cafau- 
bon.  3  27.  Par  Ottius.  102  ,  (03.  Par  Mr.  Samuel 
Bafnage,  290,  291,  443.  Par  le  Père  Pagi.  298 

B  A  s  N  A  G  E  (Jaunes)  Son  fentiment  fur  le  Livre  du  Pè- 
re VavafTeur,  de  Ludtcrâ  Diélione.  87.  Réfute  cet  Au- 
teur. 88,^  89-  Eft  élu  Miniftre  de  Rouen.  106.  Prêche 
avec  fuccès  au  Synode  de  fa  Province,  ijj-  Eft  Mi- 
niftre Penfîonnaire  à  Rorterdam.  266.  Son  Exhorta- 
tion à  la  \cpfntance,  ibid.  Son  Hijloire  de  la  "^Uq^ion 
des  Eolifts  '^formées,  contre  celle  des  V.triations  de 
Mr.  de  Mcai:x  298.  Son  Hl/loire  de  T  EiUf:.  ^^^  ,$69^ 
732,  748.  Accufc  par  Mr.  Jurieu  &  dénoncé  comme 
Ttairre,  &c.  379,  3S0.  Eft  fait  Minilire  Ordinaire 
de  Rotterdam  en  dépit  de  Mr.  Jurieu,  399,408,5011 
Traité  des  Préjugez,  faux  &  légitimes.  812.  S'.i  Defenfe  ÀQ, 
ce  Traire,  ibid.  Travailler  V  Hijloire  des  Héréfies.  993, 
Son  liijlaire  iet  Juifs,  ibid.  toj  $.  Sa  Mort,  n,  ibid. 
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Basnage  (  Hsnri  )  Sr.  DE  Beauval,  frère  du- 
précédent,  zso.  Son  Hifloire  des  Ouvnges  des  S^ivan', 
n.  28  j.  Sa  Latre  fur  Us  differtus  de  Mf  Jurim  à"  de 
Mr.  Bayle.  391,  3y^.  Sa  'R.épofife  a  L'^po'oiie  de  Mr» 
ytiriiK.  iOS'  Ses  Coiifiienlions  fur  deux  Sermons  de  Mr.  Jw 
rien,  ôcc.  n.  55  o,  JS4.  Accufé  par  ce  Muiiftre  d'a- 
Toit  eu  part  "à  l*-^vis  aux  ^iftitez..  395  ^  55 1.  Mena- 
ce Mr.  Juricu  de  faire  Ton  Efpn't  &  fa  T{e!i^ioH.  407. 
11  le  fomme  de  produire  les  preuves  de  fes  àccufii- 
tions.  459,  460.  Son  Ecri:  intitulé,  Mr.  Jurieti  con* 
ziaijicH  de  Calomnie  &  d'' Impoflure,  n.  551  j  554.  SonE» 
dition  du  Dicîioniaire  de  Furetiere.  6pS ,  Scp,  Sic. 
N'i  iferoit  dans  (on  journal  que  des  Mémoires  fort 
courrs  471,  goi.  N'exprimoit  pas  toujours  bien  le 
fens  des  Anreurs  82  j 

Basnage  de  Flotte  m  anville  (  Samuel  ) 
Miniftre,  Coulîn  des  deux  précedens.  2$»o.  Sa  Critique 
de  D<ironir.s.  291,  ?27,  443.  Change  le  Plan  de  cet 
Ouvriige.  443.  n.  ibid.  Se  rend  Dénonciateur  des  opi- 
nions erronées  de  Mr.  Jutieu,  437.  Si  Mor^de  Théolo- 
gi^ue  à"  Politique.  '    iZ9 

Basso  M  PIERRE  f  Fra>iÇtis  de  )  Maréchal  de  Fran- 
ce? Tes  Xem^r.:jr.ics  rur  l' Hijhire  de  France,  de  DuPletM^ 
e'c;ites  avec  trop  d'e^iportement.  92.  Se  plaint  qu'on 
y  a  ajouté  beaucoup  de  e.ho  es.  ».    ibid'. 

Bastide  [IvIayc- Antoine  de  la)  Sa  féconde  \épQn- 
fe  à  Mr,  de  Condom.  164.  Son  Ecrit  pour  prouver  que 
Mr.  rélifibn  eft  V  Auteur  de  l\Avis  aux  Tirfugiez..  926, 
».  927,  922.  Sa  Lettre  fur  la  Reformation  du  Pfeau- 
tier.  940 

Sate'me:  Difpute  des  Théologiens  Proteftans  fur  Ion 
efficace.  486,  45(7,  55  5 

BathuRSt  (T^du.'phe)  S'il  a  écrit  la    Vie  de  H'Mes. 

97  1,   n.    971  ,  972. 

B  A  u  D  R  A  N  D  {Michel  Antoine)  fait  réimprimer  foa 
Diclionnare  iko-^raphir^ue,  I59 

B  A  VLE  {Jacob)  Minière  au  Caria.  175.  Sa  Lettre  à 
Mr.  Duhourdieu.  n.  ly.  6~  fy-^v.  Sa  mort.        ?i.   177 

Bayle  (  Pierre  )  frère  puifné  du  précèdent  ;  fon  Père 
étoit  Miniftre.  176.  Va  étudier  à  Puylaurens.  «•  39?. 
S'il  a  dc^meuré  cliez  ks  Jefuires.  «.398,411,419,420, 
Se  retire  à  Genève  ».  398.  Eft  Gouverneur  des  Fils 
du  Comte  de  Dliona  à  Copet,  i.Ne  s'attachoit  point 
à  une  fuite  régulière  de  penfées  dans  ks  Lettres.  20, 
zs  f  3 S,  Paflion  qu'il  avoit  pour  les  Nouvelles  Politi- 

ques. 
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ques.  24.  N'aimoit  pas  les  Meiaphoies  continuées, 
ni  l'Ironie.  26,27.  Quitte  Copct  pour  aileràRcuën. 
49»  525  5  3.  Se  rend  à  Paris.  74.  Envoyé   fon   Por- 
trait à  fa  Mère.  7g  ,  79- 
Eft  appelle  à  Sedan,  &   y  eft  reçu  Profeflenr  en  rhilo- 
fopfûe.  P7, 100,  io5v  Eft  accablé  de  travail  100,  lor. 
Comporc  u:i  Cours  de  Philolbphie.  130,  1.^0.   Va  à 
Paris  6c   à   Rouen   pendant    les  vucances.   153.  N'a 
aucun  loiiir.  162,  184.  Ses  Objeftior.s  contre  le  Livre 
de  Mr.  Poiret ,  de  Dca,  ^nima  cr  M.tlo.  1027,  Quitte 
Sedan  après  la  ruppreflîoa  Je    l'Académie,  &:  va  à 
Paris.  17  1,  172.  Songe  à  s'établir  en  Hollande,  ou 
en  An:;let(jrre.  172 
Eft  apptlié  à  Rotterdam  pour  y  être  Profe.Teur  en  Phi- 
ioiophie  Sx.  en  Hiftoire.   i?o',  181.  307.  Publie  fa  I^f- 
tre  fur  les  Comètes.    1S2  ,  208,  73î,  763.    Hiftoire  de 
la  cornpolîcion  &  de  la  publication  de  cet  Ouvrage, 
J9i ,  ip6.  Ce  Livre  eft  traduit  en  Anglois,  929.  n.  ibiii. 
On  veut  l'engager  à  fc  marier.  193  >   194.  Ses  Nouvel- 
les de  la  'T{ep»bli(jtte  des  Lattes.  212  ,  220  ,  2/0,  23  I.  Plan 
d^   ce  Journal.  214.    Avoir   deflein  d'en   donner  de 
rems  en  te  tris  uaSuppI  craint.  z^îiZS^.S'esNouvei'.cs  Lettres 
fur  l'Hi/icire  d»  Calvinifme  de  Mûimbourg.   n.  23  7,  758. 
Son  Coinment dire  Philofiphique.  28 1  ,"2 S i ,  9..  8 , 1  co  j ..  Ne 
l'avcuë  point,   n.   282.  Sa  Lettre  liir  les  .dateurs  ^no- 
tiymes.  ^$7,  564,  565.  Une  Fièvre  lente  l'oblige  de 
d.'icDntiuu'rr  (on  Journal,  n.  281.  Va  à  Cleve,&  aux 
Eaux  d'Aix  la  Chapelle.  283,  285.  On  lui  attribue 
une  Le.' rr(r  contre  le  Livre  de  Mr.  PeliÇon  :  intitulé, 
les  ch-.-jjertj  de  Mr.    Jurieu.                                                 30 1 
J>tr.  JurRU  i'iiccule  d'être  l'Auteur  de  V^vis  nux  T{cf»- 
^.•>^,Sc  l'Agent  d'une  Cabale  contre  l'Etat  372,  375, 
M.  37i  ;  37<î ,  3  82  :  &  le  dénonce  au  Magiftr-^t  deRot- 
terdam.  3^«  ,  379-  Sa  Cabale  Chineri^He.  n.  378.  Il  s'en 
fait  deux  éditions,  ibid.  392.  Le  Magiftrat  veut  arrê- 
ter le  cours  de  ce  démêlé.  &  défend   les  Ecrits  de 
part  Se  d  aurre.  3P>,  39i.  Sa  Lettre  fur  les  petits  Livres 
publuz.  cofitre  la  Cabale  Chimcrique.    387,  393.   Sa  Décla- 
ration tciK:h:^nt  la  Courte  T{^vt4i'  des  Mnximcs  de Moralel, 
&c.  3«7,  3  93.     On  n-:  fait  aucune  procédure  conrrc 
lui.  3S8.  Le  Confiftoire  de  Rotterdam  veut  l'accor- 
der avec  Mr,  Jurieu.  ibid.   Sa  thim  re  de  la  Cabale  de 
T^oiterdam  démontrée ,  &C    n.  ibid.    394,407.  4 '4.   Son 
Janua  Cœiou4m  .  &C.   410    ;;.   416,    549.    Sçs  Entretiens 
fur  te  grand  jlahdale  canf:  par  la  Cabnle  Chim:ri<^iit.  407. 
B  b  b  4                     '        Ses 
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Ses  plaintes  contre  Mr.  Merlat.  428.  &  fuiv.  Son 
^vii  ay.  petit  >^titeur  des  petits  Livras  fttr  fou  Philofo^he 
dégradé-  412.  412.  Son  Nouvel  ^Avi s  au  petit  auteur  dts 
petits  Livrets.  4 10,    440 

Attaqué  de  nouveau  par  Mr.  Jurieii,  à  la  faveur  d'un- 
changement  fait  dans  la  Régence  de  la  Ville  de  Rot- 
terdam. 4S7.  Son  Projet  ir  Fragments  d'un  DiEiionnairt 
Crititjue.  ^19 ,  44Î.  U  en  infers  la  Préface  à  la  fin  de 
fon  Diciionnaire,  835.  Ne  fait  plus  attention  aux  Li- 
belles de  Mr.  Jurieu.  445,  4$?  »  4S4»  492.  Mr.  Ju- 
lieu  intérelTe  dans  fa  querelle  le  Conlîftoire  Flamand, 
qui  dénonce  fon  Livre  des  Comètes  aux  Magiftrats. 
510.  Ce  Confjftoire  mal  intentionné  contre  lui,  ôc 
pourquoi.  543.  Dépofé  de  fa  charge  de  Profefleur^ 
êc  lur  quel  fondement.  538,542.  Mécontentement 
de  la  Ville  de  Rotterdam ,  fur  cette  Dépofition.  538. 
Comment  il  la  rcçpir.  541.  Sa  Nouvelle  Héréfie  dans  la 
Morale,  &C.  ».  542.  Son  addition  aux  Penp'es  fur  let 
Comètes,  n.  54^  ,  549.  On  lui  ouvre  fes  Paquets  ,  & 
fcs  Lettres.  388,  572,  655.  On  prévient  contre  lui 
le  Roi  d'Angleterre.  573 

II  change  le  plan  de  fon  DiEîionnaire.  454,  455.  Idée 
qu'il  donne  de  cet  Ouvrage.  455  ..  ^$^,^92  ,493,  S7-6. 
On  en  commence  l'impreflion.  522.  En  quel  rems 
on  ia  finir.  s97-  Modeftie  avec  laquelle  il  parle  de 
cet  Or:vrage.  627,  6651,  7r7,  725.  On  le  défend  en 
France.  625  ,  626.  11  regarde  cette  defenfe  commelui 
étant  avanti^geufe,  625,  642,  643.  On  préoccupe 
quelques  Fre  ats  de  l'Eglife  Anglicane  contre  cet  Ou- 
vr?ge.  n.  678.  On  en  réimprime  la  moitié  pendant 
le  cours  de  l'impreflion,  654,  660,  661  ,  7T3  ,  714, 
Mr.  Huec  a  travaillé  à  la  Table  des  Matières.  800. 
On  lui  attribue  les  Confiàeratiom  fur  la  Critique  des  Lo- 
teries de  Mr.  Ltti,  6  6g.  ir  fuiv.  672.  à"  fuiv.  Il  s'en 
juftifie.  ibid.  Critique  Mr.  Jurieu  dans  Ion  Diftio.-;- 
naire.  654.  Ce  Miniftre  engage  le  Confiftoire  de 
Rotterdam  à  exam.iner  cet  Ouvrage.  654,  686.  Ses 
\ejlexions  fur  le  Jugement  du  Public  à"  de  C^ùùé  T^nau- 
Jot.  686.  n.  ibid  Confiderations  qui  l'empêchent  de 
lefuter  cet  Abbé.  868,  «69,  927.  Relation  des  pro- 
cédures du  Confîftoirc  de  Rotterdam, contre  fon  Dic- 
tionnaire. 7c6.  &  fuiv. 

On  fait  une  féconde  Edition  de  fon  Ditlionnaire.  757, 
7*5  3,  Ne  fe  propofoit  que  d'y  faire  peu  d'additions. 
7*7.  n,  8j8.  Le  Libiaire  l'oblige  de  changer  de  def- 

fcin* 
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iein.  ».  858,  79r,  797.  Qiiand  on  en  finit  Timpref- 
fion.  »47,  84s.  Cette  Edition  eft  augmentée  de  piès 
du  double.  858.  H  retranche'cc  qui  avoir  déplu  dan* 
J'Artide  de  David.  ».  709  EcUintJftmais  qu'il  donne 
fur  d'autres  chofes.  n.  710.  A  quoi  fe  réduifent  les 
autres  rétranchemcns.  8715.  dr/i<;z/.  Ne  croit  pas  qu'on 
en  fallc  jamais  une  troificme  édition.  887,  88  8.  0« 
traduit  cet  Ouvrage  en  Anglais.  892,853 ,  çtS,  919, 
927  >  992,  993-  Parcicularitez  touchant  cette  Traduc- 
tion, n.  1051,  IOS2.  Il  répond  a  Mr.  Tciflier.  888.», 
ibid.  Son  explication  d'un  paiTage  du  Livre  de  Cice- 
xon,  de  la  Nature  des  Dieux,  880,  88i.  d'un  Phéno- 
mène de  Phyfiqiie.  881.  882.  S'il  a  bien  refuté  Spi»« 
nozît.  S05.  à"  fuiv.  Sa  Reponfe  à  quelques  Remar- 
ques Ciitiquesde  Mr.   Colerus.  1078.  à" fuiv. 

Sa  Continuation  des  Penfees  diverfes  fur  les  Ctmites.<ii6,9i\Of 
947,  1004.  En  promet  une  troifiéme  partie.  1004, 
1005.  Sa  T{(psnfe  aux  Refilons  d^un  Provincial.  93  6,  9$  r, 
952, 1001 ,  104J  ,  ro52.«.  iioj.  Eft  attaqué  d'une  toux 
&  d'une  fluxion  fur  la  poitrine  quiaffedlele  poumon*. 
1093,  1112,  1116,  IÎ22,  1124.  li  i>'y  fait  aucun  re- 
mède,  préférant  la  mort  à  une  vie  langui  liante. 
1120,  1122.  Sas  Entretiens  de  Mnximt  &  de  Ti:tmi(itt 
contre  Mrs.  le  Glcrc  &  Jaquelot.  ??.  11 24.  Sa  Mort, 
ibid.  Le  Supplément  de  fon  DicJionn/tire.  843  ,  8j9,  940. 
n'ctoit  point  avancé,  &c  il  y  travailloir  avec  dégoûr. 
II 14.  Ses  Difputes  avec  Mr.  le  Clerc  Sec.  Voyez  /• 
Clerc,    Bernard,  Jaqtteloî  &C. 

Ne  luivoit  d'autre  régie  dans  fes  Etudes  que  fon  Goût. 
1043.  N'épargnoic  ni  foin,  ni  peine  pour  reftifier  fc» 
premières  produirions.  759.  Profitoit  avec  plaifir  des 
remarques  critiques  qu'on  lui  fourniffoit.  213  ,  214,. 
2  37,  244,  àrc  S'étoit  heureufeaicnt  garanti  de  1% 
prefomption  6c  des  airs  de  fLuïlance.  lojs.  Etoiten* 
nemi  des  louanges  6c  de  la  fiaieiie.  226,  2ji,  617, 
618,  696,  7Î7>  800,  8-^1,  805,  942»  lOSî»  TII7, 
1118.  N'avoit  point  d'ambition.  541,  $1^,  574.  Son 
humeur  Philofophique  ne  lui  avoir  pas  permis  dethc- 
faurifer.  402,  S39-  "^on  averfion  pour  l<'s  cabales  qui 
régnent  dans  les  Académies.  292,  541.  HaïiVbit  na- 
turellement les  guerres  i.cter^ires  de  perfotîTie  à  per- 
fonne.  868,  869.  Eft  fâché  Je  n'entendre  pas  l'An- 
glois.  846,  1022.  Sa  manière  d.i  dreliér  les  Article* 
de  (on  Didionnaire.  836  A  évité  dj  donner  dans  cet 
Ouvrage  d^s  marques  (d'une  prevcmiou  paifionace» 
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IOJ9.  Son  impartial iré  à  l'ég^id  des  Jefuites.  ibîd. 
Retufe  d'alkf  demeurer  avec  Mr.  ie  Comte  d'Albe- 
marle.  1068.  ér  fu  v.  O.i  indifpofe  contre  !ui  quel- 
ques Seigneurs  Ant^lois.  1095,  1097,  jîoi.  Libelle 
ridicule  &c  extravagant  publié  à  Berlin  contre  lui, 
1(17,  in8.  n.  II 18,  î  1 19.  On  lui  demande  avec  in« 
fiance  Ion  Poitrait,  mais  il  ne  peut  pas  le  réfoudre  à 
fe  faire  peindre;  i^i?  >  1024.. 

Méprifes  qui  lui  ont  e'chapé  dans  ces  Lettres,  6c  qu'on 
a  marquées  dans  les  Notei.  27  ,  28  ,  57>9i  >  92  j9î , 
145.  IS4,  170,  297,  360,  4SI  >  465.,  S3<5,  837»  9il> 
922,   972,    9S9,    10565    1063,    I072. 

B  A  Y  L  E  (Jofeph)  frère  puitne  du  précédent  :  eft  Propo- 
fant  à  Puylaureiis,  i6r.  On  lui  cherche  une  Condi- 
tion à  Genève  qui  ne  l'empêche  pas  de  continuer  /es. 
études.  I70.  Il  y  va  &  fe  met  en  penfion  chez  Mr. 
Minutoli.  176,  i^ç,  jg©,  183,  196.  Il  elt  apellé  à 
Paris.  197,198.  Uy  meurt.  219.  SonEIogc.     227,228 

B  A  Y  L  E  (Fra/ifois)  Sa  rhyficjue.  889 

B  AÏ  z  E  (Mr  )  Officier  François. 304,  jio,  1042.  à"  C^iv* 

Beaulieu  (Louis  Le  Blanc  <ie;  Son  Epita- 
phe.  83,  84; 

Beauvais-Nangis  (Henri  de)  Ses  T^marcfues  fut 
les  Hijioires  de  Davila,    ôc  de  Bmtivoglio.  Ç2,  93 

Beauv.al(Basnage  de).     Voyez  Bafnage. 

B  E  c  K  (  Marc  Frédéric)  fa  Verlion  Latme  des  Ephemeri» 
des  Perfarura,  ÔCC.  638,   639 

Beddevole( )  Ses  Efais  d''<Anaîomie.  266^ 

Va  en  Flandres,  pour  y  être  Duefteur  des  Hôpitaux 
de  l'Armée.  439.  On  fonge  à  le  faire  Profeflcur  en 
Anatomie  à  Lcide.  446,  460.  Sa  mort.  46c.  Son 
Traité  de  l^Oecouomie  animale.  461,  478 

B  E  D  E  M  A  R  (  Alfonfe  DE  L  A  C  tr  E  V  A  Marquii  de  ) 
Oii  lui  -^rnibuë  ie  Scjuininio  deHa  LiùertÀ  Veneta.  i6i. 
S'il  eft  l'Auteur  de  cet  Ouvr.ige.  n.  ibid» 

B  E'o  ER  (Laurent)  Ses  DijfciC^uions  fur  les  Médailles.  4J0, 

Be  G  o  N  (  Michel)  fait  gravet  les  Portraits  des  Hommes, 
llh-llres,  dont  Mr.  Perrault  a  fait  les  Eloges,     n.  6ro 

Bekk  .^  R  ( Balrhaz^ar)  Son  Momie  Enchante".  4 '7.  Y  Veut-  . 
prouver  que  le  D  able  n'a  aucun  pouvoir  [vi  la  terre». 
4!6,4ï7,43î,43  2,j3<5.  Piomet  de  faire  ô  er  de  fba 
Livre  ce  qu-  a  choque  fes  frères.  4 3 2.  Prodigieux  nom  • 
bre  d'Ec.'its  que  ion  Livre  a  produit  451.  E'^  depjfé» 
itid.  Médaille  frapée  fur  cette  Depofition.  472,473. 

$;(pUcâùoa  Sâtuic^ue  46  c«tte  Mcdâiik«  '  47^ 
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Bell  e»F  o  r  f  s  t   (  François  d  e  )  fa  Traduction   de 

Hijioires  Tr^''J']iies  du  Baftdel.  657 

B  F  L  L  J  N  I  (^La.tinm.o)  Ses  DijfirtAtions  de  Médecine.  632. 
Sa  morr.  950 

Bellixani  (  Mr.  de  )  travaille  à  la  Caz.ctte  de  Paris 
en  1675.  7y 

Bénédictins  de  U  Congrégation  de  St.  Maur  :  leurs  ^naleaA 
Gracn.  2p8 

S  i  'n  £.'d  I  c  T  I  s  ,  (le  Père  de)  Sa  Dtfez.A  delta  SihoUf- 
tiiA  Theololia.  94^ 

B  E  N  O  I  T  (  ie  Père  )  Dominicain  :  fon  Hijhire  des  ^Ibi- 
gfois  ér  des  Vatidois,  365 

Et  N  o  IT  {  Elle  }  Son  Hilhire  de  P  Edit  de  Nantes.  492  , 
5C65  S89.  Sa  Difpute  avec  Mr.  d'Aiiis  touchant  la 
Retraite  des  Pafteurs.  28z,j28.  Ses  «S'<:rwo«j.49i.  Fin 
&  délié  Courtifan.  589.  Attaque  violemment  Mr. 
Jaquelor,  croyant  avoir  affaire  à  Mr  le  Vaflbr.  ». 
722,  723.  Détail  de  cette  querelle,  ibid.  Maltraite 
par  le  Père  Bordes,  n.  1049,  Son  Mémoire  fur  ce  iu- 
jet.  ibid, 

Benseradï  (IfMc  de)  Lettre  qu'il  écrit  à  Mr.  Bay- 
le,  par  ordre  de  l'Académie  Françoife.  242 

Bentivoglio  (le  Cardinal)  ciitiqué  par  Mr.  de 
Beauvais'Nanjjis.  .92>95' 

Bentley  (\iihard)  fon  fentiment  touchant  l'Auteur 
des  Fables  qui  portent  le  nom  à'' Efope.  n.  ço.  Tou- 
chant la  difformiîé  qu'on  attribue  à  Efope.  96  j.  Sa 
Dijferîaiion  fur  les  Lettres  de  Phalaris ,  &c.  n.  ibid. 

Bergeries  ^Mr.  Des  )  3  9>  8  2 ,  99- 

B  £  R  G  1  E  R  (Micolas)  SOn  Hiftoire  des  Grands  Chimins  dt 
P Empire  "Romain  y  traduite  en  Latin.  607.  Abrégé  de 
fa  Vie.  ibid. 

Bergop-Soomi^Rune  desClefs  des  Provinces  Unies.  76Z. 
B  E  R  1  G  A  R  D  {Clauie)  Son  Circt^/tis  Pifanus.  1027* 

Bekn  a  rd  facejues  )  va  rellrier  à  la  Haye.  356.  Tra- 
vaille au  Meriure  Hijtoritj-te.  ibid.  a  la  Bibliothèque  V' 
niverfeile.  509.  Son  Hijioire  -^.br  g?e  de  l'E'^yope.  785.  «, 
ibid.  Ses  ^£les  dj"  Mémoires  des  Neiociations  de  la  Paix 
de  \y[ru)ck.  73  7  Ses  r'ouve'les  de  la  Tyeptthliej'ji  des  Let" 
très.  ibid.  76$.  Jui^enicnt  qi;'il  fait  touchant  Arnaud 
d'Andilly  97$.  &  ln'v.  S'avifede  réfuter  Mr.  Bayle. 
ior4.  Fait  paroitto  beaucoup  de  m^^uvaife  volonté' 
contre  lui.  1051.  Ecrits  qui  conrtennent  cetie  dilpu- 
te.  1014,  lo^o,  1051,  noî.  Sa  Penfée touchant l'in- 
ceicitudc  des  Mathématiques.  3026- 
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1  E  K  N  A  R  D  (EdoHtrd)  a  travaillé  fur  Jofcphç.    n.  144 

Be  R  N  I  E  R  ifeiin)  det;uite  fous  le  nom  de  Pepinocoun. 
Ses  %fflexiûns ,  Ptnfea,  &  Bons  Mots  anecdotes.  $^$; 
Son  Jugemini  &  noHVsilts  Objervations  fur  Ut  Oeuvres  de 
\Abelais,  68  d 

B  E  RT  E  T  (le  Pcrc)  Son  TtHament  de  Lifola,  71 

B  E  R  T  R  A  M.     Voyez  \Atramne. 

Besançon  :  Siège  de  ceite  Ville.  49 ,  so 

Bites:  Diogénc  leur  ôte  le  feniimcnt ,  félon  Plutar- 
que.  606 

Bivi-RiDGE  {CuiUaiime)  eciit  contre  Mr.  Daillé. 

n.  60 

B  eu  G  HEM  (Cerneslle  de)  Sa  France  Savante,  n.  48 p. 
Critiquée  par  Mr.  Daillct.  l'bi'J.  Son  ^pparatus  ad 
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Eg'ife  %or/îatns:  fon  dogme  touchant  la  perfecution  des 
Hérétiques  tend  à  ladeftruftiondu  genre  humain.  601 

Egyptiens:  MoiTe  a  emprunté  pluileurs  chofes  de  la  Re- 
ligion des  Egyptiens.  199 

Electeur  Palatin  (Charles:)  la  Reli- 
gion Reformée  perd  infiniment  par  fa  Mort.         244 

Eleonor  de  Guienne:  fon  Hijioire  par  Mr.  de 
Larrey.  464 

Elizabeth,  Reine  d' Angleterre  ;  fa  F;V,  par  xMr. 
Leti.  486,  567 
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£AfANUEL  Philibert,  Duc  de  Savoie.  450.  Son 
Hijioire  par  Montpleinchamp.  4îo,  451.  n.  4îx 

Empedoclej  conte  ridicule  qu'on  fait  de  fa 
mort.  ij,  16 

E  N  D  E  {François  V  A  N  D  E  n)  exécuté  à  Paris,  &  pour- 
quoi. 6s.  Spinoza  avoir  étudié  Tous  lui.  ».  ihid, 

Infans  noHveaux  tiez^:  pouvoir  que  l'ancien  Droit  accor- 
do:t  aux  Pères  lur  leurs  enfans  nouveaux-nez.  794,795 

Entevemins  de  Filles:  quelle  eft  la  Juiirprudcncc  de  Hol- 
lande fur  ce  fujet.  79j 

Ennemi  :  s'il  eft  avantageux  de  rcprefenter  Us  Forces  de 
fon  Ennemi  moindres  qu'elles  ne  lont.  3S4. 

Entretiens  entre  Mejfuurs  Patrtt  &  W^Namourt  fnr  Us 
Plaifirs.  S6z 

Epa  M  inondas:  élevé  par  Lyfis,  Philofophe  Py- 
thagoricien. 14, 

Epernon  (le  Duc  d*)  :  fi  d'Aubigné  â  voulu  le  tour^- 
ner  en  ridicule  dans  Ton  Btiron  de  b'^nc/fe,  558 

E  P  I  c  u  R  E  :  jugement  que  Fabricius  faifoit  de  fa  Doc- 
trine. 12.  S'il  reconrioiiroit  la  Providence.  50J.  Char- 
moit  Tes  Auditeurs.  694,695.  Si  Carnéade  &  lui  ont 
été  contemporains.  666,  685,  694 

Epicuriens:  Philofophes  dogmatiques.  3 

Episcopius  (Simon)  fa  Vie,  par  Mr.de  Limborch.  îoj^ 

Equivoqu-s:  combien  il  eft  difficile  de  ks  éviter  quand 
on  écrit  en  François.  j8i 

E  R  A  R  D  [CLtude]  Ion  PUidoyé  pour  le  Duc  de  Mazariri 
contre  l.i  Ducheire  Mazaiin.  614.  n.  ibid, 

Erasme  (Didnr)  fa  ftatué  à  Rotterdam.  i9f 

Mfcaut  (1'}:   Mr.  Leti  le  fait  palTer  a  Rbtterdam.      42 j 

Es  DR  A  s:  Spinoza  prétend  qu'on  s'eft  fervi  de  (es 
Compilations  pour  compoTct  piufieurs  Livres  de  la 
Bible.  I4i 

Esope:  le  Père  des  Fables.  89,  90.  Si  ce  qu'on  a  die 
de  fa  laideur  eft  véritable.  965,  966.  n.  96$.  S'il  eft 
l'Auteur  des  Fables  que  nous  avons  fous  fon  nom.  88. 
&  futv.  Les  Orientaux  lui  donnent  le  nom  de  Loc» 
rnan.  91Î6.  Sa  Vie  par  Mr.  de  Meziriac.       965.  ».  994 

Esope,  Auteur  Grec  :  fon  Hijioire  Romanefque  d''^' 
Itxandre  le  Grand,  $66 

Efoace:  Idée  qu'en  ont  Derodon  Se  GafTcndi.  975 

Efpdgne:  Hijioire  de  cc  Roy-iume,  par  Mariana.  580. 
Paie  aux  Suédois  les  fublides  promis  pour  maintenir 
la  Triple  Alliance.  1-  767 

Bfpa^nols:  ils  oot  comblé  de  Bénéfices  les  Picdiwteurs 
C  c  c  4  lc«- 
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fcelerats  de  la  Ligue.  1:61.  Leur  Armée  Navale  mire 
en  fuite  aiipiès  de  Mcffiue  par  Mr.  de  Vivonne.  74, 
Ecrit  fur  Iturs  Intérêts  dam  t.t  guerre  de  1706.  I075. 

Ess  A  R  s  (  fAir/or/f  D  ES  )  MaltrelTs  de  Henri  IV,  du 
Cardinal  deGuife,  &  d*un  Archevêque  d'Auch.  782» 
789,  790  A  eu  des  enfans  de  ce  Cardinal.  784» 789. 
Époufee  par  Mr.  du  Hallier  782  ,  79» 

mjléens'.  files  Efleens  dont  parle  Philon  c'toicnt  Chré- 
tiens. 9Î 

E  T  A  M  r  r.  s  {^nve  DE  PissELEu  Ducheffe  d*  j  be- 
Tuës  de  Varilk^.s  fur  fon  fujét.  565,  567.  Si  elle  a  c'té 
en  dernier  lieu  de  la  Religion  Refermé'.  565 

Etendue  :  fentiment  de  Spinoza  fur  l'Etendue.  908-  à- 
fHtv.  En  quel  fcns  on  peut  attribuer  à  Dieu  une  é- 
Knduë  infinie  lans  iinpieté  972,  973.  Si  on  peut  fa 
former  une  idée  de  l'étendue  qui  ne  la  reprefente  pas 
comme  matérielle.  973,  974.  On  peur  é;;alement  dé- 
montrer que  l'étendue  cft  compofée  de  parties  infi- 
nies Se  qu'elle  ne  l'eft  pas.  104? 

Etienne  Ï1I,  Pape  j  droit  qu'il  accorde  aux  Reli- 
gieux de  St.   Denis  «.   <8i 

E  T  I  E  N  N  ES,  Imprimeurs  Illuftrcs  ;  leurs  Vies,  198,  199 

Etlan  fie  Comte  d'^  s'il  eft  l'Auteur  de  la  Comédie 
des  ^Academijïts.  719.  n.   ibid.  747.   n.  747,  748- 

Etoile  (Pierre  o  E  l')  s'il  eft  l'Auteur  du  Journal  de 
Henri  SU.  $<îo,   564 

Etoiles  :  les  étoiles  qu'on  met  à  la  place  des  Noms  dans 
les  Livres,  déplaifent  infiniment.  736 

Etr  É  E  s  (le  Comte  d'j  échoué  devant  Naples.      50! 

£îndes  AîeuaJ^iques:   Difpute  fur  ce  fujst.  469 

Evangile  de  l'Enfance  de  Jefpus  Chrifl  3  traduit  de  l'Arabe 
par  Mr.  Sike.  650 

St.  e  u  c  h  t  r  ,  Evêque  de  Lion  :  fou  Hifloire  du  May 
îyr.e  de  la  Légion  Theb-ene.  102S» 

Evècjiics:  qjcique  les  Evêques  ayent  été  élus  &  inftal- 
lez  contre  les  Canons,  on  n'eft  point  Schifmatiquc 
en  communiquant  avec  eux,  s'ils  font  d'ailleurs  Or- 
thodoxes. 467 

Eu  K  API  us  :  a  écrit:  la  Vie  des  Sophiftes,  n.  iiro. 
Nouvelle  édition  projertée  de  cet  Auteur.  615.  «.  616 

Euripide  :  nouvelle  édition  de  ks  Trcgedies.      615 

EURYTUS,  Philofophe  Pythagoricien.  ij 

EusEBE,  Evêque  de  Cefaree  :  juftifié  d'Arianifmc 
contre  les  accufations  de  St.   ferome.  py 

E  u  T  H  Y  M I  y  s  :  fa  Préfact  fur  les  PftnHmet,     144 ,  i4î 
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pABRicius,  Général  des  Romains  :  fon  fentiment 

fur  la   doftrine  d'Epicure   touchant  Je  Souvciain 

bien.  li 

Fab«.ICe(  Jean  Louis  )  fon  ^pologia  Gêner  is  Humani 
circa,  ^thcifmum.  2 12.  Son  Eudides  Cntholicus,  211.  Eft 
fort  occupé  dans  les  affaires  publiques.  263.  Recueil 
de  fes  Ouvrages.  ?i.  zzi 

F  A  B  R  V,  Syndic  de  Genève  :  fon  Eloge.  73 ,  74 

Fabkv  (Honoré)  Jcluitc:  réfuté  fur  la  Probabilité  pat 
l'Abbé  Gradi.  i$6,  157 

Faen  E  STE  (le  Baron  de)  Satire  de  d'Aubigné.  Vo- 
yez ^ubign:'. 

F  AÏ  (Mr    du)  fon  ^nti-Efpagtiol.  938 

faits:  les  faits  font  des  preuves  fans  réplique,  jo  ,  51. 
Avec  quelle  rapidité  le  bruit  d'iMi  f a  t  ie  répand.  1005 

F  A  L  Q^u  E  (Mademoirelle).  9S,  Sa  Moit,   147.   On  lui 

prédit  qu'elle  ne  feroit  pas  maiiee,  291 

,F  A  R  D  E  L.  L  A  {Michel  ^nge)  fou  Traité  dt  la  nature  de 

L^^4me   734.  Sa  Lettre  en  faveur  de  la  rhiJorophie  de 

Des- Cartes.  ibîd^ 

Faucheur  (Mr.  le)  publie  un  Livre  de  Conno- 
verfe.  645 

F  a  V  y  N   (^ndr/)  a  fait  VHifioîre  de  Navarre.  1089 

Fa  vo  RI  Ti  (  .  .  .  )  Conîeil  violent  qu'il  donne  au 
Tape.  169 

Fautes  d'' Imprsjfion :  combien  elles  dégoûtent  le  Leftcur, 
IT09.  Il  faut  les  faire  corriger  impitoyablement,  ibid. 
Voyez  CorrecliHrs. 

Tatix  cmr/janchces  à  retours''  les  François  s'en  fervent  au 
Siège  de  Maftrichr.  '  119,  izo' 

Fayole(....dela)  Avocat  au  rarleraenc  de  ■ 
Taris  :  fon  Hiftoire  de  U  T^epuoif^ne  %o)ïuxine.  94. 

Felenie:  ce  Crime  ne  fait  pas  perdre  les  Biens  fubfti- 
tuez.  175: 

Fanmcs  :  d'oii  vient  le  peu  de  refpe£t  qu'on  leur  porte. 
611.  Ce  qu'il  y  a  à  craindre  fi  elles  continuent  a  étu- 
dier &  à  faire  des  Livres.  t^t 

Fertimes  de  Paris:  leur  Caïai^eie.  600,  6lr  ,  6X2 

Fe  N  E  L  o  N  (Fr<i«f(?»  de  Salignac  de  la  Mcthe) 
fon   Explication  des  Maximes  dr:  Saints  fur  la  Vie   Intt- 
rieure,  Sx.  fes  autres  Eciits  fur  la  Théologie  Myftique, 
7©0,  Ses  sAvmmcs  de  Telemaqtu,  761,766,777,  859,. 
CCC  5  «'60,. 
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Ienelon 
g6o.  On  arrêta  rimpreflion  de  cet  Ouvrage  par  or- 
dre du  Roi.  n.  776.  On  l*a  publié  d'après  le  maouf- 
crit  de  l'Auteur,  ibid.  Criti<jite  de  cet  Ouvrage  pac 
Mr.  de  Gueudeville.  860.  Vient  à  Mons  Ôc  y  prêche 
deux  fois.  772.  Ce  qu'il  y  dit  de  la  Vierge  Marie, Se 
de  la  Confeflion.  tiz,  773-  Sa  Remarque  fur  le  Li- 
vre de  Mr.  Jurieu  contre  Jui.  773.  Son  Ordonnance 
touchant  le  Cas  de  Confcience,  1056 

F  E  R  K  A  N  D  {LoKïi)  ks\efiexions  fur  U  Tt^ligion  Chrétien- 
ne. 145  ,   I4<S 
F  £  RR  I  (P4«/)  fon  spécimen  Catholiti  Orthodoxi.  560,   Sa 
Mort    ibid.  Conlideration  que  les  Catholiques  eurent 
pouf  lui,  740 
F  E  s  T  u  s  {ScxtHS  Pontpejus)  publié  à  l'ufage  dc  Mr.  le 
Dauphin.  174. 
Feuillant  (le  Petit),    Voyez  Mont-CailUrd. 
F  E  V  R  E  (  Jacques  L  e  ;  d'Bftaples  :  fon  Eloge  pat  Ma- 
crin.                                                               n.  757,  7s5 
F  E  VR  E  (Tannegtty  le)  éloge  qu'il  fait  d'Empedocle» 

15,  lO 
Fevre  {Tanneguy  le)  fils  du  précedentj  fon  Traitd 
de  Futîlitate  Poëttces.    6po,     Mr.  Burnet  vouloit  l'em- 
ployer à  traduire  fon  Expo/ition  de  la  Confellïon  de 
Foi  de  i'Eglife  Anglicane.  79» 

F  É  V  R  E  (  ^nne  L  E  }  depuis  Madame  D  A  c  i  E  R  :  foa 
Edition  de  F/or«j.  103.  d^^inrelins  Yiclor,  174.  Sa 
Traduftion  àl*^naeréon,  yisft 

Fi  E  s  Qjj  £  (le  Comte  de)  (on  Faêittm  contre  les  Gé- 
nois. '        175  >  î7(S 
Flateurs:  font  les  plus  dangereux  de    tous  les  Enne- 
mis. 28 
Flechier  (Efprit)  fon  Flîfioire  de  Theodofe.  143.  Son 
Oraifon  Funèbre  de  Mr.   le  Prejïdent  de  Limoignon.  ibid. 
Publie  un  Ouvrage  de  Gratiani.  i6j.  Son  Hiftoire  dn^ 
Cardi?ial  Xirnems.  50J.  Grand  modelle  pour  ceux  qui 
veulent  écrire  i'Hiftoire.     5.96,    Sa  Lettre  Pafiorale  {uc 
les  Troubles  des  Cevennes.                         i049>  i«J» 
Fleurnots  (Mr.)  travaille  à  une  Gaz,ette.           234^ 
F  L  o  R I  z  E  L  (Franfois  VorLLERET,  Sieut  de)  fon 
Preat*  des  Fltun  mèiui  Scc.  idée  de   cet  Auteur  &  de 
fon  Ouvrage.                                               n.  683  ,  6S4) 
F  L  0  R  u  s  :  publié  par^ademoifelle  le  Févre.          10$    , 
F  o  N  T  (  .  ,  .  la)  travaille  à  une  Gazjette.  234,    A  mis 
cette  Gazette  en  réputation,  6îï,  Se  ieivoit  fouvenc 
4u  mot  r(crHtei\                                                   ib{d„ 
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?  o  N  T  A  I  N  E  (  Jean  DE  L  A  )   fa  Matr«ne  d'Ephefe,  \6Çfî, 

Le  débit  de  fes  Contes  défendu  à  Paris.  929,  530.   Sa 

Balade  fur  le  Nom  de  Louis  le  Hardi  donae  à  Mr.  le 

Dauphin.  83?.  Si  fa  T/e  eft  imprimée.  1046 

Fontaine  (  Jian  Baptijle  de  la)  Ces  Mcmoiies  i 

Roman  Hiftorique.  1046.  Voyez  Catien. 
Fontaines  (.  .  .  des)  des  Huyots,  fort 
Hijîoire  des  \eines  de  Naples  y  Jeanne  I.  &  Jeanne  IL  n.  816 
FoNTENt,  LLE  {Bernard  D  e)  Ces  Entrer  iois  fur  la  Plu- 
ralité' des  Mondes.  495.  Sa  Fabl:  de  l* Honneur  cb"  del'y^" 
mour.  si6.  Envoyé  à  AIi.  ^zUr^^^^VExinit  d'une  Let- 
tre écrite  de  Batavia  contenant  la  Relation  d'une  Guer- 
re Civile  qui  s'étoit  élevée  dansl'lllede  Bornéo,  loo^, 
1007.  Sens  allegoiique  de  cet  Ectit,  1006.  ».  IC07. 
Travaille  m  Journal  des  Savans,  ».  8  51 

F  O  RB  ES  I  U  s  (/(-dn).  166 

Force  (AUdemoiftlle  de  e  a)  fon  Hijîoire  de  Margue- 
rite de  Valois.  604.  Ses  Noelt.  64a 
Fortune:  fes  Caprices.  2* 
FoucHEa(...)  Chanoine  de  Dijon:  a  écrit  em 
faveur  des  Académiciens.  ».  4.  Sa  Difpnte  avec  Mr.- 
Lantin.                                                               665 ,  666 
Tondre:  de  quel  genre  eft  ce  Mot.                    349,  350 
FOUILLOUX  (Jacques)  fa  Défenfe  des  Tbe'ologiens  &c. 
centre  i* Ordonnance  de  Mr.  l* Evêque  de  Chartres,  I056.». 
ibid.  Son  Hr/loire  du  Cas  de  Confueuce,                          ibtd^ 
F  o  u  R  N  I  [Honoré  C  a  i  L  L  e    DU)  fon  Mémoire  tou- 
chant  le  Comte  de  Permiffion.                           »,  621,  62Z 
France:  Ridicule  de  ceux  qui  méptifent  fa  puifrance.384. 
Soumillions  outrées  de  la  Cour  de  France  au  Pape. 
426,  540.  Souffre  une  grande  difette   de   Grains  ôc 
d'Argent  en  1694.  549,  6it.   Le  luxe  y   augmente 
pendant  la  Guerre.    611,     La  Cour  de  France  fe  re- 
pent  d*avoit  traité  les  Prcteftans  comme  elle  a  fait. 
647,  (548.  On  ne  comprend  point  commcut  la  Fran- 
ce a  voulu  faire  une  Paix  aulliî  defavantageufe  que 
celle  de  Ryfwyck.  687.  3i  c'eft  une  marque  de  bonne 
intention  pour  la  France  que  d'élever  fa  puiflance. 

109S 
F  R  A  N  c  1  u  s  {P;erre)  fes  Harangues  Latines.  4ir 

Tranfois  :  Ravagent  le  Palatinat.  44,  4?.  Sont  expedi- 
tifs.  63.  Eftimez  mechans  hommes  de  Mer.  los.  D'oji 
vient  que  dans  les  Batailles  ils  ont  tant  de  Noblefle 
Se  d'OflRcicis  tuez.  109,  110  Défont  les  Hollandois 
près  de  fakime.   nj.  Leur  cruauté,  119,  120.  Eè- 
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"Franfoîs 

forts  furprenans  qu'ils  font  en  1677.  134  >  lîS*  A- 
vanta[;es  qu'ils  remportent  fur  leurs  ennemis.  134» 
Font  une  irruption  dans  k  Palatinat.  293.  Effets  de 
l'animofite  que  l'on  a  conne  eux.  323.  Abandon- 
nent tous  leurs  Poftes  en  I  iedmonr.  341 ,  342.  Ne 
favent  pas  profiter  de  leurs  Vidoircs.  342..  Allîegent 
Mons.  371.  Laifïcnt  piller  le  Dauphiné  par  les  Al- 
liez. 465,  460,  Laiflent  pafler  deux  fois  le  Rhin  aux 
Allemans  à  leur  vue  466.  Reflexions  fur  leur  con-» 
duite  en  1693.  507,  508.  Tayeut  bien  cirer  la  Vic- 
toire qu'ils  remportent  à  Necr-Winden.  fzi.  Lais- 
fènt  e'chapper  la  plus  grande  partie  des  Vaiffeaux  en- 
nemis. 524..  Leur  conduite  à  regard  de  leurs  Gène- 
îaux  ou  Gouverneurs  des  places  qui  ont  eu  de  mau- 
vais fuccès,  bien  différente  ût  celle  des  Alliez.  103^, 
Me  s'attachent  point  à  l'étude  du  Grec,  mais  à  des 
Livres  de  bagateires.  699.  Ont  fenti  les  mauvaifes 
Ibites  du  Pouvoir  Arbitraire.  777.  Sont  Adorateurs 
de  leur  Nation  6c  Flateurs  de  leurs  Rois,  félon  Mr. 
Leti,  817.  Traitez  avec  mépris  par  les  Etrangers  an 
fujet  de  la  Critique  &  de  la  Literature.  looi 

Franfois  \efHgHZ.      Voyez  %cf^igiiz^  François. 
Franfoiii  la  Langue  Franfoife i  l'on  Caraffere.  586.     Ne 
peut  foufrit  les  Equivoques.   582.     Si  elle  doit  être 
préférée  à  là  Latine  dans  les  ln(criptions.  «.  998.  Oa. 
ne  lit  point  les  Ouvrages  en  vieux  Langage.    9^1. 
On  devroir  expliquer  dans  les  Diftionaires  tous  l?s 
vieux  Mots  François.    810,  852.    Remarques  fur  le 
Prétérit  défini  y  &  le  Prétérit  indéfini.  335,  336.     Cri» 
tique  de  quelques  expreffioas  Françoifes.  316.  c^  fmv, 
329,    348»   349>    3ÇO,    383.     384»    Sis,    933,     Ucp.. 
ér  fuiv.  Comment  la  terminaifon  Latine  Ca. ,  fc  chan- 
ge en  François.  n.  109^ 
François  I,    Roi  de  France  :  s'il  a  été  en  Purga- 
toire.                                  •                            9\i  n-  9t 
Françoise,  Dame  Romaine:  Moyen  finguiier  dont 
elle  fe  fervort  pour  réprimer   Us    aiguillons  de  la 
Chair.  i79-'i 
Frd«f%r:  le  Coccéianisme  y  triomphe,                      5x0 
Fren  e  (Mr.  du).                                                      62$ 
Frischlinus   (Nicodemus),                          95  j  ,  950 
Frise  (la  ComtefTc  d  e).           436,  $91 ,  652,  6si 
F  u  EN  TE    {Confiant  in  DE  L  A^   s'il  a  été  Confeffeut 
de  Charles  Quint.                                                      964 
ÏURETiERii  {^Anhine)  SOR. Di^i^nairt  ICVÛ  &  aug- 
menté 
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irenté  par  Mr.  de  Beauval.  698,  809,  810,  Meflîeurs 
Kuet  &  Régis,  ont  eu  part  à  cet  Ouvrage,  n.  746. 
S'il  j  a  infère  trop  de  Proverbes.  810 

ÎURSTEMBLRG   (  GuilUume  Egon    D  e)  Cardinal  : 
Livie  qu'on  lui  attribue.  610 


G. 

Çl.  A  B  r  L  L  o  N   {Frédéric  ^Angu/te)   fa  Le'tfe  n  Mejfieurs 

les  Députez.  Cmjeillers  de  U  l'roviiice  de  Hollande.  7  S  9.. 

Son  Portrait.  759,7^0 

Galmteriei  des  "B^is  de  France,  565.  L'Auteur  de  ce  Li- 
vre. 567 

Calatine,  ce  que  c'eft,  811,  812.  Ce  que  fî.qnifie /^iV* 
Calatine  de  quelcu».  n.   810,  (trfuiv, 

G  A  L  AN  D    (  MrJ.  n.    60Z 

Gallandius  {.Pierre)  Sa  Vit  de  CAj?ellan ,  publiée 
par  Mr.  Baluze.  90 1  5>i.  N'eioit  pas  paitiHin  de  St. 
AuguOin.  $z 

GALi.ARDr  (  .,  .  .  )  Son  Livre  contre  Wicqae- 
fort.  n,   138,   \$9 

G  A  L  L  I E  N  ,  Empereur,  &  S  a  i.  o  n  i  Hr£  fa  femme  : 
con-ipl;ùrance  qu'ils  eurent  pour  Plotiu  Philofophe 
Platonicien.  17,18 

Gallois  (Jean)  ;;.  61.  juftifie  Mr.  de  Sallo,  con- 
tre Vigncul-Marviîle.  «,  1003 

Gallois  (le  Si^^ur  l  e)  fes  Ouvrages.  ^ 

G  A  L  léw  a  Y  ,  voyez  %Hvigny. 

Cap  :  butin  qu'y  font  les  Alliez.  4<S,j 

GARENCitRFS  (  Théophile  D  EJ  Son  Corffhetitaire  far 
les  Prophetiis  de  NojîradamKS»  n.    819,  820 

Garnache  (Françoi-e  de  Rohan,  Dame  de 
la)  trompée  par  le  Di.'C  de  Nemours.  559 

Cafcon:  l'Accent  Gafcon  eft  adouci  par  le  Graïïeiemenr. 
125.    Les  Gâfcons  lonr  raillez  dans  le  Baron  de  F<c- 

"'A-  ,  ,  ,      .  5  58 

Gassendi  {Pierre)  croit  Pytthonien  cache'.  7.  idée 

qu'il  av»>it  de  l'Efpnce.  573 

Ga  STAU  D  (François)  Son  Oratfon  fi-.nchre  de  Madame 

Tiejuet.  769  y  770.    Sa  Dispute  avec  le  Père  Cauche- 

mer.  ».  770 

Gaston  Duc  d'O  r  l  e  a  n  s  :  fon  affeflion  pour  le 

Maréchal  d'Ornano.  084.     Trompé  par  le  Père  Jo- 

{  lepU  ô;  pai  d'Andiily ,  ihd.  Chafle  4'AndiiIy  d'au- 

Çcc  7  piè&s 
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près  de  lui.  986.    Fait  TApologie  du  Maréchal  d*Ot'- 
nano.  586,  987- 

G  A  T  A  K  E  R    {Thomas).  J2^ 

Gaudentius.    Voyez  Paganînuj. 

Gaudimel  (Ciaude).   Voyez  Gondinitl, 

G  A  u  D  I N  {^Alexis)  Son  Traité  de  la  diftinStton  dt*  Bien 
à"  du  Mal  y  ôcc.  ».  loil 

Gaver  EN  {Jean  Van)  Son  Journal  Flamand, 
cité.  n.  1080 

Gaussen     (  Etienne  )     fes    Dijjertations    Theologicjttes, 

104J 

Gautier  (....)  Médecin,  travaille  au  Mercure 
Savant.  a.  2  20 

Gaz.ettede  Paris.  6z,  Ceux  qui  y  travailloient  en  1675, 
7î.  FaufTeté  qui  s'y  trouve.  364- 

Caz.ette  de  Hollande,  56,   z^^ 

Gendre  (Philippe  Le)  Soupçonné  par  Mr.  Jurieu 
d'être  l'Auteur  d'un  Ecrit  contre  les  petits  Prophètes 
du  Dauphiné.  ».  350.  Accufé  de  Trahifon  par  ce 
Miniftre.  389,  390.  Couvre  de  confulîon  Ton  déla- 
teur. 407,  408.     Sa  Vie  de  Mr.  di*  Bofc ,  &C.  531 

Genest  {Claude  Charles)  On  lui  attribué  une  Hiftoin 
de  Charles  VU  y  Roi  de  France.  862 

Genève:  fon  Académie  fe  diltingue  du  côté  de  l'Art 
Oratoire.  i2j.  Le  Roi  de  France  y  envoie  un  Refi- 
dent,  &  pourquoi,  n.  isz-,  isj.  Plaintes  d'un  de 
ces  Refîdens.  $94-  Mr.  Bayle  fait  des  vœux  pour  la 
profperité  de  cette  Ville.  73  ,  i56 

Génois:  Le  Comte  de  Fiesquc  leur  demande  fes  Biens. 

175 >  I7« 

Géométrie.     Voyez  Matlemati(juej. 

Géographes:  nouvelle  édition  de  plufîcurs  anciens  Géo- 
graphes. 61  j ,  649 

Géographie  Ancienne:  il  eft  facile  de  s'y  tromper.       580 

Gesualdo  {^ndré)  fes  Notes  fut  les  PoéKes  Ita- 
liennes de  Pctrarque.  1093 

Gesvres  (le  Marquis  de)  fon  Procès  avec  Made- 
moifelle  de  Mafcranny.  ».  832 

GheraRDI   (El arifte)  fon  Théâtre  Italien.     770 ,  77 ï 

G  I  L  D  o  N  (Charles)  Son  Examen  de  la  Politique  des  Hoi' 
landais  y  Scc.  n,  lojs 

G  I  o  R  G  I  (Matteo).  Son  Saggio  délia  nuoza  Dottrina  di 
%enato  Des  Cartes,  734,  735.     Sa  Phlebotomia  liieratd. 

73  S 

CiRALDi  {Gte^ori9  LUia)  Son  TmU  de  Poh'tis  Gracis 
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é"  Latinis.  i6o.    Nouvelle  édition  de  /es  Oeuvres* 

».  l'bid, 
G  o  D  E  A  u  (Antoine)  Sa  Traduftion  Françoife  du  Nou- 
veau Tcftament.  333.     Préfère  1er»  au  Vous  à  l'égard 
de  Dieu.  ihid, 

G  o  L  D  A  s  T  (Melchior)  cité.  440  ,  48Z 

GoN'iAGUK  {Lucrèce  DE)  Ses  Lettres.  65g.  K^ecueil 
de  vers  à  fa  louange.  6so 

GoRAL  (Théodore)  nom  fuppofé  de  Mr.  Le 
Clerc.  939 

Gou  D  E  T  (  .  .  .  .  )  Négociant  de  Genève.  Son  Pro- 
jet  de  Paix.  34J.  ».  ibici.  On  envoyé  cet  Ecrit  h  Mr. 
Bayle,  &  on  le  prie  de  le  communiquer  à  quelques 
perfonnes  pour  favoir  ce  qu'elles  en  pcnfoienr.  ibtd^ 
Mr.  Jurieu  fc  lert  de  cet  incident  pour  accufer  Mr. 
Bayle  de  crime  d'Etat,  ihid.  375.  ».  37$,  376.  Ju- 
gement que  Mr.  Bayle  fait  de  ce  Projet.  3  s  7-  Promet 
de  faire  imprimer  quelque  cliofe  pour  la  juftificatîon, 
402,  41J,  4Î9.  Accufé  d'être  penlionnaire  de  la 
France,  6c  d'avoir  correlpondance  avec  Madame  de 
Maintenon.  415,  $39.  Intérêt  qu'il  a  de  fe  juftifier, 
41S ,  416.  Son  filcnce  fait  tort  à  Mr.  Bayle  Se  à  fes- 
Amis.  547 

G  o  u  D  L  M  E  L  {Claude)  Auteur  de  la  Mufique  des  Pfeau^ 
mes.  129 

GouLAS  {Nicolas)  Son  >yibregé  de  VHiJloire  de  Louis 
Xlll.  981,  98a 

Gotiljlon  {Th(odore)  Nouvelle  édition  de  fa  verfion  Latine 
de  la  Poëti^»e  d'^rijicte.  649 

GoussAULT  (....)  Ses  Portraits  de  C  Honnête- 
Homme  ^  ti.  de  r Honnête- Femme.  535' 
Gousset  {Jacqnes)  Son  Livre  contre  V^ccomplijfe- 
ment  des  Prophéties  de  Mr.  Jurieu.  n.  1S9.  Ses  Vefper^ 
Cronin:an<t.  fOZ.  Ses  Conjîderations  Theologiques  ér  Cri" 
tiques  fur  le  Projit  d^une  nouvelle  V'erjîon  Françoife  de  la 
Bible,  par  Mr.  le  Ctne.  729.  n.  730.  On  lui  attribue 
UtieDijftrtationfttr  la  Chronologie  du  vieux  Teflament.  7 io. 
Son  DiElionnaire  Hebfeu,  94O 
G  R^  VI  us.     Woycz  Grevjus. 

Crace:  Di-putes  fur  la  Grâce  dans  l'Eglife  Romaine. 
916.     Dans  l'Eglife  Anglicane.  788,798,799 

GiX  A  Di   (■....  )  Envoie  de  la  Republique  de  Ra- 
gufe  en  France:  eft  oblige  de  s'en  retourner  fans  au- 
diences ,&  pourquoi.  156,   157 
G  R  A  M  y  :<  D  {Gabr*  Smhtl.)  Son  démêlé  avec  Arnaud 

d'An- 
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d'Àndilîy.  977»  978,  ^88,  9^9-  Si  fon  témoignîJge' 
eft  de  plus  grand  poids  que  celui  de  Bois  d'Anne* 
mets.  }i.  9^9 

G R  A  N  A  (le  Marquis  r»  e )  Préfent  que  lui  fait  Mr. 
de  Crequi.  I3j 

Grand  ;  Si  le  Surnom  de  Crsnd  a  été  donne'  à  Henri  IV, 
8j2.  S'il  a  été  donné  à  Louis  XIV.  du  confentemcnt 
de  tous  les  Etrangers.  t'I/id.  Charles  Quint  le  nieti- 
toit  mieux  que  ces  deux  Princes  enfcmble.  817.  Ufa-* 
ge  des  Romains  au  fujet  de  ces  épithctes.  I33 

G  R  A  N  D  V  A  L  (le  Ctievalier  de  )  Attente  à  la  vie  du 
Roi  Guillaume.  447,  44?.  Par  qui  cet  attentat  avoic 
été  machiné,  447 

Gratiani  {^nîonh  Mari» )  Son  Livre  de  Cafibus 
Virorttm  illujlrit'.m.  165- 

Gravelle  (  Mr.  de  )  Ambaffadeuc  de,  France  en 
SuifTe.  icz 

Gr  a  V  e  r  o  l  (  François)   Son  Eloge  de  Mr.  Sbon,     264 

Graverol  {Jean)  Son  Livre  de  i^EgUfe  Protejiante 
jujîjfîce  par  rÈglifs  T{o?naine.  n.  182.  Sa  Di0crtation 
fur  les  Juvenitia,  de  Bez.e.  200 

G  R  E  B  A  N  S  (  ^irnotii  ôc  Simon  )  frercs  ;  leur  Comédie 
des  ^cîes  dei  Kyépoires,  n.  921.  &  fniv, 

G  rentes-Menil.     Voyez  Palmefiits. 

Grevius  {Jean  George)  Son  Commentaire  fur  les 
Ojfces  de  Cicertn.  z%t.  Son  édition  de  Callima(j^e,  avec 
fes  Remarques  fous  le  nom  de  fon  fils.  4îo,638,68o, 
Fait  publier  les  Lettrei  de  G-^dias.  639»  640.  Eft  fait 
Hiftoriographe  du  Pvoi  d'Angleterre.  628.  Son  The- 
famus  ^intiqultatum  %omanar»rn.  639»  640.  Son  Re* 
cueil  de  Z)/,;/>j'f4r;o«j    829      Critiqué.  938 

Grew  {Nehemie)  Difficultez  qui  naiflent  de  fon  hy- 
pothefe  touchant  Icî  Natures  Plaftiques,     lozo,  ro7z 

Grisï-Lidis  ,  Marquife  de  Saluces  :  particularitez 
touchant  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftcire  de  cette  Da- 
me. «.  60Z ,  603 

G  Ro  L  I  E  R  (  7^^»)  Intendant  dans  le  Milanois,     500 

G  R  o  N  o  V  I  V  s  (  JuKjues)  Son  édition  à^^r/imian  Mat- 
cellin.  Cfli.  Ses  Harangues  de  Initia  à"  Incrementis  Vr- 
bis  Leidenfis  ÔC  de'Clivo  Câpitolino  633.  Son  édition 
de  Ryckius  de  Capitolio  T^omano.  ibid.  Son  Thefaurus 
^ntiquitaitim  Grxcciru/n  640,  Son  Recueil  à''^n  ient 
Géographes.  64Ç.  Sa  Dispute  avec  Mr.  Perizonius  au 
fujet  de  la  mort  de  Judas,  n.  873.  Explique  un  pas- 
fag^e  du  Livre  de  Ciceroa  de  Nuttirâ  Dmum,  8  Se  Soa 

éditioû 
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édition  de  Phèdre.  looi.     Son  édition  à'^ulttCeUe, 

1059 

Grotius  (Hugues)  Ses  Lettres.  27 r.  Son  Traits  de- 
là Vérité  de  U  Religion  Chrét-cnnCi  tiaduit  par  Mr.  le 
Jeune.  4x7.  Nouvelle  édition  de  fonTraiié  de  Jurt 
Belti  ac  Pacis,  639.  Traduâiicn  de  cet  Ouvrage  par  Mr. 
Batbeyrac.  ».  ihid. 

GuARiN  (  T/j5wïd;  )  Imprimeur.  502 

G  u  D  r  ti  s    (  Mar'jHû.rdui  )  Ses  Uttres.  601 

G  u  E  R  c  H  I  (  MademoileJJe  de  )  Si  le  Sonnet  de  l'Avor- 
ton la  regarde.  227 
GuEUDEViLLE  (  Mr.  dc  )  Eft  obligé  de  difconti- 
nuer  Ton   Efprit  des  Co:nsde  C Enrop:    830,  «61.     H  le 
reprend  fou:)  un  autre  titre.  861.     Sa   (riiitjue  du  Tcle- 
ma^ue.  %6q.     Taiticularitez  fur  fon  fujet.         860,  86r 
GuiCCIARDIN    ;  François  ):  51g 
Guillaume    Henri  de  Nassau   Prince  d'Orange , 
Roi  d'Angleterre:  Veut  affieger  Maftricht.  i  is.  Pour* 
quoi  il  en  levé  le  iiége.  iip-  &  fttiv.  Trait  Satirique 
contre  lui.  133.    Apologie  de  fa  conduite.  134.   Lève 
le  Siège  de  Ch:uleroi,  ôc  prend  Binch.  134,  135.     Sa 
Lettre  à  l'Empereur,    n.   257.     TafTe    en  Angleterre. 
294.    En  devient  Roi.  30$.     La  Gazette  de  Paris  fc 
radoucit  à    Ton  égaid.   343.     Rejouïfi.inct-s  ridicules 
qu'on  fait  en  France  fur  le  bruit  qui  court  de  fa  Mort». 
346.     Son  affabilité.    364.     Ne  veut  point  êtte  loiic 
dans  les  Prédications.    369.     Attentat  à  fa  vio  machi- 
né  par   Mr.  de  Louvois.   447.     Gloire    immortelle, 
qu'il  s'aquiert  à  la  Bataille  de  Landen.  52?.     Prépara- 
tifs que  font  \cs  Anglois   pour  le  recevoir  en  triom- 
phe. 691.     Donne  audience  aux  Plénipotentiaires  de 
France,  ihid.     Va  vifîter  les  travaux  qui  fe  faifoient  à 
Berg-op-foom.  762.     Son  Hijioirt  par  Mr.  Boyer.  n. 
311.    Par  N.  Chevalier.                           43  9»  47 ij  472 
GuiLLERAGUEs  (  Mr.  dc  )  Travaille  à  la  Gaz.ttte 
de  Paris  en  167J.  75 
GuiLLET   de  u   Guilletïere:    Son    ^t/jenes, 
ancienne  &  Nouvelle.  76.     Sa   Lacédémone  ..Ancienne  CT 
Nouvelle.   ^^^6.     Son  Hihire  des  deux  grands    Vi/ïrs  bec, 
116,    Sa  dispute  avec  Mr.  Spon.  151,  163.     Son  His- 
toire de  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs.                        1 74 
GuiscARD  (le  Marquis  de)  Ses  Mémoires.  1032.  Son. 
Caraftere.                                                                  ihid. 
Cuise  (  Henri  de  Lorraine   Dm  d  e  )  Chef  des 
J^ebellcs  de  Naplcs:  Ses  deux  fœurs,  7 si.    Procès  fur 
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îa  validité  de  fon  Maiiage  avec  la  Comteffe  de  Boffui, 
782,  785.  Sa  mort.  784 

Guise  {Louis  de  Lork  ai  v  i.  Cardinal  de).  782. 
Ses  Ênfans.  784  ,  789- 

G  u  1  s  E  (  Mademoifelle  de)  Si  elle  a  eu  la  qualité  de 
Dtichejfe.  7g 3 ,  7S4«  Son  Mariage  de  Confcience  avec 
Mr,  de  Montrefor.  787,  w.  ibid^ 

Gtjitonniere  {Léon  de  "L  a)  Nom  fuppofé  de 
Mr.  Aubert  de  Verfé.  «.  21a? 

GuTHERius  ou  GouTiÉRE  (  Jacqucs)  :  Ses  Trai- 
tez de  Jure  Mamttm,  ÔC  Choartitti  Major,    808.  ».  ibid^ 


X-J  A  B  I  c  H  G  R  s  T     C  i^ndre    Daniel  )    Son    %ofloch'mT» 
■*■         Uteratum.  n.  87? 

Hales   [Jean)  fa  Vie  Citée.  ?k  91  T 

Halewyn  (Mrs.)  Frères:  leur  Extraftion.  519.   On 
leur  fait  leur  procès.  thid.  521,  jaa 

H  A  L  L  E  Y  (  Antoine  )  fes  Poëfies.  78' 

H  A  L  L  1 E  R  (  Mr,  du)  Voyez  Hofpital  (de  /*) 
H  A  j.  M  A  (  Fr  An  fois  )  Libraire  ôc  homme  de  Lettres  :  Sa; 

Vie  de  Spinozjt.  n.   lOSo- 

Haraburgiam  literatu/mi  n.  875- 

H  A  N  K  1  u  S  (  Martin  )  Ses  Livres  de  Scriptoribus  Hifio' 
ria    Ejz.mti»a    ÔC    de    Stripioribtts    Hijlorix    %oman4^ 

184»  ï«î 

H  A  R  D  o  uï  N  (  Jean  )  Son  Hijioria  Herodiadum ,  defen- 
,duë  à  Paris.  488.  Prétend  que  presque  tous  les  Ecrits- 
qui  ont  pafTé  jusqu'ici  pour  Anciens,  furent  fabriquez- 
dans  le  XIIL    Siècle,   n.   488,  48p.    Ses    Supérieurs 
Tobligent  à  fe  rerrafter.  ibid, 

H  A  R  D  T  (  Herman  Von  d  e  r  )  Son  Hijîoire  du  Con- 
cite  de  Conjiance.  6t\T 

H  ARMER  {^Antoine)  Nom  fuppofé  de  Mr.  Henri 
Wharton.     Voyez  Wharton, 

Harriot  {Thomas)  Mathématicien  Anglois  :  on» 
prérend  que  Des  Cartes  lui  a  dérobé  ce  qu'il  a  dit 
de  meilleur  fur  TAlgcbre.  jzXv 

Hartsoeker  (  Nicolas  )  Ses  Principes  de  Phyfique. 
«04.    Fait  voir  la  Lune  &  Jupiter  au  Czar.  690^ 

H  E  1  D  an  u  s  (  Abraham)  Son  Corpus  Théologie  Chriflia-^'^ 
na.  262 

Heidelùerg:  pris  par  le  Maréchal  de  Lorge,      joS,  50 
Heilbrtn:  Sauvé  par  le  Prince  de  Bade.  î© 
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Heinsius    (Daniel)  Repioche  qu'il  fait  à  Balzac. 

445 

Heinsius  (  Nicolas  )  fils  du  précédent  :  le  Catalogue 
de  fa  Bibliothèque,  cité.  658,   659 

Hbmsterhuys  ( Tibert )  Son  Edition  de  JuUhs 
Polliix.  1059 

Henault:  Ses  Oeuvr<s.  725,  7^7 

Henné  PIN  (Louis)  Sa  Difcription  de  la  Lottifiâne, 
644.  Sa  Nouvelle  découverte  d'un  irès-^rar.d  Pais  entre  le 
Nouveau  Mexique  à"  l*  Mir  Glaciale,  ibid.  648.  Soa 
Nouveau  Voiage  d*un  Pais  plus  grand  que  L'' Europe  &C. 

n.  ibid^ 

Hfnninius  (Henri  Chrétien)  Sa  Verfion  Latine  de 
Vmftoire   des   Grands    Chemins  de    CEmptre  de   Birgier. 

607,  Cil 

HENRi  III,  Roi  de  Fiance  :  Journal  de  fou  1{gne% 
Voyez  Journal. 

Henri  IV,  Roi  de  France  :  on  lui  a  donné  le  furnom 
de  C?-4n^  pendant  fa  Vie.  832,  833.  Fait  demander 
fatisfaéWon  à  Henri  III,  de  i'infulte  faite  à  fa  Fem- 
nie.  «.  5^97.    Si  les  Jéfuiies  ont  eu  paît  à  fa  mort. 

1040,  1041 

jyfVrfc//r(f  fr*înfo/j:  Cataftcre  de  ce  Livre.  469 

Mérétiques:  leur  Confcience  ne  doit  po;nt  être  violen- 
tée. 601 

Ji  E  a  M  A  N  T  (Codefroi)  Mémoires  pour  fa  Vie,  com- 
muniquez à  Àlr.  Baylc.  607 

Hérodif.n:  Traduftion  de  fon  WJîoire  par  Mr. 
l'Abbé  de  Montgault.  83J 

H  ÉRO  LD    (Jean).  $01 

Uijloire:  Loix  de  l'Hiftoire.  «60.  En  quoi  e!Ie  diffère 
des  Déclamations  d'un  Rhéteur,  ou  d'un  Panégyri- 
que, ibid.  Toit  que  lui  font  les  Relations  Romani- 
fecs  qu'on  publie  en  France.  637,  «38 
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JJ4.  Jl  reprend  les  Lettres  Paflorales.  554.  Sa  Définfe 
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Toi  y  ÔCC.  S9Z.  H,  ibtd.  Son  Idée  des  fottimens  de  Mr, 
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Droits  des  deux  Souverains.  600,  601,  Blâme  les  Per- 
fecutions  paflTives  des  Proteftars  ,  ôc  loue  les  avives, 
<oi.  Critiqué  dans  le  Didionnaire  de  Mr.  Bayle.^ 
654.  11  en  çft  outré,  ôc  faijc  tout  çç  qu'il  peut  pour 
7tm*  JII»  Dii  decticx 
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Knatchbull  (le  Chevalier)  fes  Notes  fut  le  Nou- 
veau Te/îament.  220 

KoRTHOLT  (  Chrifiicin  )  fon  ,Abregs  de  V  Hifioire  Ec- 
clefiafiicjue.  640 

KoRTHOLT  (  Chrifii  an  )  IWs  du  précèdent.*  Lettre 
que  Mr.  Bayle  lui  écrit.  ».  838,  839.  Donne  une 
féconde  édition  du  Livre  de  Çon  Tcic  de  tribus  Impofiô- 
riùusf  &  y  ajoute  une  Préface.  «.  971.  Critiqué.  971. 
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Partîcularitez  curicufes  fur  fon  fujet.  ».  g 3^ 

L  A  M  B  E  R  T  Y  (  .  .  .  .  )  propolc  de  tiaduire  en  Ita- 
lien les  Nouveltet  de  la  Tiepub'itjue  des  Lettres.  458.  ScS 
Nouvelles  des  Cours  de  CÈurope.  860.  Ses  Mcmoires  de 
la  dernière  T^évolution  d'' Angleterre.  86 r.  Ses  Mémoires 
pour  ftrvir  à  l'Hifloire  du  "XVIU.  Siècle.  861.     Citez. 

L  A  M  Y  (  Bernard  )  Prêtre  de  l'Oratoire  :  Sa  %httoricjue  oh 
xyirt  de  parler.  X03 

La  M  Y  {François)  Bcnediftin  :  Son  Athéifme  rtnvcrfe\ 
OH  Réfutation  de  S pinoT^a,  607,   663.      Sa  Connoijfance  de 
foi- même,  66 i.     Sa  Vérité  évidente  de  la  T^eligion  Chré- 
tienne, ibid» 
La  M  OIGNON  (Guillautne  D  e)  premier  rrefident  au 
Parlement  de  Paris:  Mr.  Fléchier  fait  fonOrailbn  Fu- 
nèbre. ,41 
Lancellotti)  Seconda  )  .•  Ses  Hoggiddi.    isj.  », 
ihid.     Ses  Sfcgin  di  mente,    n,    IJ7.     Ses  Farfalloni   de 
gli  xAntichi  Hifiorici,                                                        ibid. 
L  A  N  c  E  L  o  T  (  Mr.  )  Fournit  des  Me'moires  curieux  i. 
Mr.  Bayle.                                                                 j>3S 
Landei.     Voyez  Neer-Winden. 

L  A  N  G  u E  T  [Hubert)  fes  Lettres  à  l^ Eleveur  de  Saxe.  700 

L  A  N  I  o  N  (  x^lr.  r^bbé  de  )  Accule  fauffement  d'avoic 

changé  de  Religion.  646.     Sa  Dispute  avec  quelques 

Miiiiltres.  646,  647,    Son  aveu  fur  la  perfecuiion  des 

Proteftants  eu  France.  647  ,  64g 

Lantik  (Aai  )  fa  Dispute  avec  Mr.  Fouchcr.   665, 

666 
Lapda  :  Ce  que  c'eft.  440 

Larebonlus  (drus)  Nom  fuppofé  de  Mr.  Bay- 
le. n.  416 
L  A  R  R  E  Y  (if^ac  D  e)  fon  Hifloire  d*^ugttjie.  464    Son 
Héritiers  de  Guienne  y  &c.  attribués  à   iVlr.  Bayle.  ibtd. 
Son  Hijîoire  d*Afig'eterre,  ibid.    748.     Critiqué.  857, 

85» 
Larroqjue   (Mtthieti)  Défend    Mr.  Daillé  contre 
Mr.  Pearfon  &  Beveridge.  59»  60,    Pourquoi  il  ne 
veut  pas  répondre  à  Sctivener.  n.  60,     Jugement  fur 
fa  manière  d'écrire,  216 

L  a  R  R  o  Q^u  E  (  Daniel  )  Fils  du  précédent  :  fon  Profé- 
Ijrte  abufé.  n.  204.  Va  en  Hollande.  2ji.  On  lui  at- 
tribué la  Critique  des  Dialogues  de  l'Abbé  de  Daa- 
geau.  ii^id^  5s;  V^vit  aux  "K^fHgitz^^  330,  Se  retire  ea 
ïraacc,  ibid» 
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t,  A  RR  o  Qu  E  (  Mr.  de  la  )  Voyez  \o^(te  (de  la). 

Lav  AGN  E  (le  Coiiîte  D  e).  175 

ïi  A  V  D  (  Guillaume  )  Archevêque  de  Cantorbery  : 
quelle  confequence  on  peut  tiier  de  les  Lettres.  216, 

217 

î^  A  u  N  o  I  (  Jean  de)  fon  Livre  de  la  Pm(fance  des  1(ois 
fur  les  Mariages.  50.  Son  Traité  de  la  Simonie^  où  il 
Soutient  que  \â.Somme  deThéologie,  eft  fauflemciit  attri- 
buée à  Thomas  d'Aquin.  ibid.  Refuté  là-dcflus  par 
le  Perc  Alexandre.  ».  ibid.  Son  Portrait  par  Vigneul- 
Marville.  836,  n.  837 

LeHeurs:  Injuftice  de  la  pluspart  des  Lecteurs.         1096 

Lederlin  (  Jean  Henri)  fon  Edition  de  Julius  Pol" 
lux.  n.icsj 

JiEERS  {%einier)  Libraire  à  Rotterdam:  Ennemi  de 
tout  ce  qui  fent  le  Libelle.  345.  C'eft  peut-être  le 
feul  Huguenot,  avec  qui  Mr.  Arnaud  ait  voulu  avoir 
converfation.  ibid» 

iiEGER  (  ^^ntoine)  fes  Voyages.  8j,  ici,  T19,  iz?*. 
Son  retour  à  Genève,  147.  Y  eft  fait  Profefleur  en 
fhilofophie.  265  ,  266 

X^égion  Thébéene :  V Hijîoire  du  Martyre  de  cette  Légion,  ré- 
futée par  Mr.  Dubourdieu,  735,  102p.  Par  Mr.  Bas- 
nage.  1030 

Jj  El  B  N  I  X  (Codefroy  GnilUume)  :  Publie  la  Vie  d'A- 
lexandre VI.  de  Jean  Butchard.  613.  Son  fyftème  de  U 
Nature  de  la  Communication  des  Sy.b/iances ,  à'  de  l^Viiion 
de  l"*. Ame  cr  du  Corps.  8ci.  Refuté  par  Mr.  Des  Mai- 
zeaux.  n  ibid.  Se  trouve  erabarraffé  à  accorder  l'E- 
tendue aftucUe  de  la  Matière  avec  les  Idées  mathé- 
iratiquei,  ^  ic2(î 

Leîde:  Hiftoire  des  Profeff  urs  de  l'UniVeifité  de  cette 
Ville  par  Meurllus.  324.  l'Univerfité  de  Leide  acheté 
la  Bibliothèque  d'ifaac  Voflius  3<îS.  Le  Voetianismc 
y  triomphe,  si-o.  Harangue  de  Mr.  Gronovius  fur 
les  commencemens  &  raccroifiement  de  la  Ville  de 
Leide.  633 

L  E  t  G  K  (  Michel  )  fa  NoïVTgia  liîcr&ta.  n.  874 

X.  E  N  F  A  N  T  (  Jacques  )  fes  Condderations  Générales  fur 
le  Livre  de  2-Jr.  Brueys..  201  ,  203  ,  2c8.  Eft  re^u  Mi« 
niftre  &c  établi  à  Heidelberg,  219,  Perd  Ion  Père, 
269.  A  deffein  de  traduire  en  Françoi.s  quelques  Ou- 
vrages de  St.  Cyprien.  28 r.  Ses  Lettres  choifes  de  St, 
Cyprien.  n.  281,  286.  Se  retire  à  Berlin.  29$.  Son. 
^Jlairf  4c  U^V^peJfe  Jtanne,  n,  ^9>-,    Sou  Hfjhir.s  du 
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Concile  de  Confiance  citée.  n.  9?-? 

Léon  Htlnu:  étoi:  tils  d*AbrabaneI,  &  a  été  Chré- 
tien. 9ssr 

LEON  de  Moiene ,  Juif:  Son  Traité  des  Cérémonies  à" 
CofiUtmes  fjui  s^obfervent  atijourd''hMi  parmi  les  Juifs  y  ira- 
duit  p:u-  le  Père  Simon.  6i 

Léon  X.  VAipc:  Son  C.uaftere.  54.  Sa  F/'«  traduite 
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Prince  d*Orange  ,  fur  fon  Expédition  d'Angleterre, 
296.  ».  2i>7.    Sa  fage  Conduite  contre  Tekeli.  345, 
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Lesconvel  (le  Sieur  b  e)  Tes  Olfcrv.it  ions  critiques 

fur  Mczjtray^  font  la  plupart  naal  fondées.       831,857. 

L  P.  s  T  A  N  i^de):  Nom  fuppofé  de  Mr.  Tcidîer.  Voyec 

Teijfier. 

L  H  T  I  (Grec^orio  )  fon  NeVotismo  di  \07na.  j^î.  Son  /M-» 
lia  T{e^>7ante.  159.  Son  Via^gio  délia  Corte  di  'B^omu,  ibid* 
Son  Hijhria  Gentvrind.  268.  Sa  Monarchie  Universelle^ 
384.  Idée  qu'il  y  donne  du  pouvoir  de  Ja  France. 
ibid.  Sa  Vte  de  Cromvcel  4Z5  ,  439  >  4S2.  Son  Tea- 
tro  Gallico.  42  j.  Caradeie  de  cet  Auteur.  42 j  ,  452, 
567.  Sa  Vie  de  Ia  T^ei'ie  E!iz.ai(th.  4S6,  567.  S.l  Cri» 
tiqtic  des  Lottcries  Scc.  ».  662,  669,  68 1.  Confidcra^ 
tions  fur  cette  Critique.  663.  «.  66p.  Mr.  Leti  Jet 
attribue  à  Mr.  Bayle.  668,  &  fuiv.  672,  irfuiv.  Son 
1{ecueil  de  Lettres:  n.  669,  676,  681,  693.  On  en  a 
fupprimc'  la  Préface,  n.  669.  n.  693.  Sa  Vie  du  Duc 
d'Qptie.  732,  73  î.     Sti  Vie  di   Charles  ^int.  8x5 

Lettres  Latines  des  Princes  :  de  quel  ftyle  elles  doivent 
être  écrites.  302,  30? 

Lettres  des  Grands  Hommes:  on  les  lit  avec  plaifîr         48a 

Lettres  hi{l or iquc s  ^c,'.   Journal  Hjftorique  &  Politique. 

4<î4 
L  E  Y  D  E  K  K  R  R  (  Melchlor  )  fa  dispute  avec  Mr.  Y  fa  m 
au  fujet  de  Mr.  de  Wolzogue.  <î2.  «.  tbid.    Son  His" 
toire  du  Ji>7rfeuisme.   n.  I033.      Réfuté.  ibid. 

Liberté:  Difficultez  fur  les  preuves  qu'on  donne  de  la 
Libeité  de  Dieu  fie  de  celle  de  l'Homme.  608,  609, 
A  quoi  Spinoza  réduit  notre  Liberté  609 

Libraires:  on  en  cft  mal  fcrvi  quand  un  g:îin  confide- 
rable  ne  les  anime  pas.  9^2.  Leur  lenteur  à  publier 
les  Réponfcs  &c.  à  un  Adverfaire.  tft  un  des  dégoûts 
inféparables  de  la  qualité  d'Auteur,  lopi.  Se  ména- 
geât les  uns  les  autres  par  intérêt.  563.  Les  Libiai- 
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tti  de  Holîande  ne  paient  pas  fort  largement  ni  les 

Auteurs,  ni  les  Corredeurs,  ^  265 

Ligue:  les  Prédicateurs  fcélérats  de  la  Ligue,   ont  été 

comblez  de  Bénéfices  par  les  Efpagnols.  561 

LiMBORCH    (  Philippe    D  E  )    Ta    Théologie    Chréîiemie, 

z6z.     Son  Hijîoire   de  C Inq-Aifition  ÔCC.    474.     Sa    Vie 

d'Epifcopius.  804 

Lin  oembroch  (Frédéric)  fes  Commentaires  fur  ^m» 

mÏAn  Marcel  tin.        .  48  g 

L I  N  D  E  N   (  Jean  ^ntonides  V  A  n  D  E  R  )  :    Son  Traité 

de  Scriptis  Medicis,  augmenté  par  Merrklin.  461 

LiPÉNius   (  Martin  )  fon  Traité  de  Sircnamm  Origine. 

17; 
L  I  s  G  L  A  (le  Baron  de)  Tefiament  fait  fous  fon  Nom 
par  Je  Père  Bertet.  7r 

Lister  (Martin )  fon  Livre  de  fontHus  Mcdicatis  ^An^ 
gti*.  n.  2ÎO 

Livres:  Mortification  que  caufe  la  rrailtirude  des  Livres 
qui  s'impriment.  173.  Qualitez  qu'ils  doivent  avoir 
pour  plaire.  z\6.  Danger  qu'il  y  a  de  faire  des  con- 
jeftures  fur  des  Livres  qu'on  n'a  poinr  vûî.  490.  Les 
bons  Livres  négligez^  589,  590.  Livres  de  France 
&  d'Angleterre,  peu  connus  en  Hollande.  îgs>  îi9. 
Inquifition  eSProiable  qu'il  y  a  en  France  contre  les 
bons  Livres.  263.  On  fe  trompe  louvcnt  dans  l'idée 
avantageufe  qu'on  s'en  fait.  481.  On  ne  les  prête 
pas  volontiers  en  Hollande,  soi.  Faire  défendre  un 
Livre  n'eft  pas  le  réfuter.  SSS-  Il  n'y  a  que  les  Ro- 
mans &  les  Hiftoriettes  galantes  qui  ayent  du  débit 
en  France.  604.  L'application,  qu'on  apporte  à  les 
corapofer,  ne  permet  guère  qu'on  pcnfe  à  autre  chofe. 
<î6.  Faire  des  prcfens  d'un  livre  eft  une  démarche 
d'Auteur  qui  avoué  fon  Ouvrage.  Î053.  Pourquoi  on 
dit  qu'un  homme  qui  n'a  iû  qu'un  Livre  eft  a  crain- 
dre. 1038,  1039 
Livonia  literata.  87 j 
IsOCKE  (Jean)  fes  Traitez  de  l^Educalion  des  Enfans, 
531»  5  35.  bc  du  Gouvernement  Civil.  535.  Son  EJfai 
de  C Entendement  Humain.  535,  6^1.  Critiqué  fur  la 
laifon  qu'il  donne  pourquoi  on  fait  confifter  l'efiTen- 
ce  du  Corps  dans  l'Etendue.  933»  934-  ».  934,  935. 
Eft  viélorieux  fur  les  idées  innées  9  +  f.  Son  Livre 
intitulé  ,  ^e  la  T{eligion  '^ hréttenne  eji  très-raifonnable 
&c.  traduit  par  Mr.  Cofte.  645.  n.  il^id.  93»,  933. 
îîut  de  ce  Livre.  543,  &  fmv.  s^9<  Objeélion  cox-.tre 

cet 
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Locke 
cet  Ouvr;i;;e.  969,  p7o.  Se  plaint  que  Mr.  le  Clere 
&  Mr.  de  Be;'.uval ,  n'ont  pas  bien  pris  fa  pcnfée  dans 
leurs  Extraits  de  ce  Livre.  943.  Sa  Dispute  avec  Mr. 
Stillingfleet.  777.  Son  fentiment  fur  la  dureté  &  fut 
la  pefanteur  des  Corps  ihid.  Croit  que  la  matière 
peut  penfer.  il^id.  Dit  qu'il  ne  faut  pas  trop  couvrit 
fa  Tête.  884.  N'aime  pas  qu'on  lui  donne  le  Titre 
de  DoSteur.  884,  8«$.  Attribue  à  Dieu  une  Étendue 
infinie.  «.  97?.  Sa  Le'tre  fur  Ia  Tolérance.  1009.  n. 
ibH.  Sa  Mort,  &  fon  Eoge  p.ir  Mr.  Cofte,  ôc  par 
Mr.  Je  Clerc.  1018.  Son  Commentaire  fnr  l^Epitre  aux 
Calâtes.  ibid^ 

L  o  t  F  s  (le  Sieur  )  Voyez  Cyprien  (  le  Père  ). 

Loi  ^^ran'achcz  les  Romains:  ce  que  c'ctoit.        1041 

Loix  pénales  en  Angleterre,  ce  que  c'cft.  ».  Z97 

L  o  M  B  E  R  r  (  .  .  .  .  )  fa  Traduction  des  Oeuvres  de 
St.  Cypriai.  28 K 

L  o  M  E  I  E  R  (  Jean  )  fon  Traité  de  Veterum  Gentilium 
LiiJfrationtLfis.  174.     Ses  Dies  Géniales.  54))  S4<» 

LoNDEL  (Jc/in  Etienne  du)  its  Fajies  de  LoHïs  le 
Grand,  cités.  ;j.ij2.  Ctitiqués.  83?.  Particularitez  tou- 
chant cet  Ouvrage.  ".  il/idj 

Long  EPI  ERRE  (  Ht 'aire  Bernard  de)  303.  Sa 
Trndudion  à^^'iacreoji.  119 

Long  (Jj^-tcs  le)  Prcrre  de  l'Oratoire:  fa  Bibliothè- 
que Hi/'iorKjne  de  U  FrAncc,  citée  dans  les  Remarquer^' 
S>-i    î>2,    770,   8J6,   974,  981,    590.      Critiquée^ 

Lorge  (le  Maréchal  de).  507 

Lorrae  (  Marion  de)   Particularitez  de  fa  Vie.    594.  «« 

994  y  99  7 
LoTiCHius     (  Jean    Pierre  )    fts    Notes  fur   Petro/tc 

440 
Loîtivies  :   Réflexions  fut  ce   qti'on  appelle  Bonheur  & 
Malheur  en  fait  de  Loteries,  par  Mr.  le  Clerc.         648 
Louanges',  il  y  en  a  de  très- malignes.  28,  zp 

Louis  XIV.  Roi  de  France:  eo.-nbien  il  lui  eût  été 
glorieux  de  perdre  une  Bataille,  zx.  Envoie  un  Re- 
ndent à  Genève  pour  y  f^ire  dire  la  Meflé.  ».  152, 
15?.  Airs  fort  humiliez  dans  les  Pre^'aces  de  ks 
Arrêts  en  ifipo,  343.  La  mauvaife  étoile  du  Roi 
Jaques  eft  le  feul  revers  mêlé  à  fa  fortune.  344  ^  Ap- 

Îrouve  la  fourberie  de*  jefuites  de  Douai  comre  les 
anfeniftes.    n.    40;.     N'a   aucune    connoiffance    de 
i'aticntat  de  Grandval.  447,  448.    Rccourne  inopi- 
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âément  de  Flandres  à  V'erfailles.  507.  Devient  par 
là  l'objet  d  ;  la  raillerie  ôc  de  la  fatire.  507,537.  Re- 
flexions fur  fa  Déclaration  pour  empêcher  fes  Sujets 
Proteftans  de  fortir  de  France.  77S-  Si  le  furnom  de 
Crdnd  lui  a  été  donné  du  confentement  de  tous  les 
Etrangers.  Sjj 

1  0  u  V  o  I  s  (  Michel  le  Tellier  Marquis  de): 
Machine  le  deflein  d'attenter  à  la  vie  du  Roi  Guil- 
laume. 447.     Son  Teflament  Polit icjne.  567 

Lucien:  a  fait  une  lillc  de  ceux  qui  ont  long  tems 
vécu.  847.    Remarques  fur  cet  Autour  par  Mr.  Jens. 
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M.  Ma- 


DES    MATIERES; 


M. 

jV/f  Abillon  {Jtan)  fa  Dispute  avec  l'Abbe  de  îà 
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ticulatitez  de  fa  Vie.  n.   189.     Son  Examen  du  I.  Trai~ 
té  de  Controverfe  du  Ptre  Louïs  Maimbourg  189 

Maintjnon  (  Fiançoife  d'au  b  igné  Marquife 
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far  Ta  Traduftion  de  la  I.  Eglogue  de  Virgile.      n.  503 
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^cAdemiJîes  de  Mr,  de  St.  Evremond,  n.  748.  Com- 
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3a  peine  à  trouver  des  Imprimeurs.  263 ,  270,  Com- 
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Hiftoire  Poétique.  249 
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leponfe  qu'il  fii  aux  Doreurs  de  Soibonne,  qui  v^u- 
D  d  d  7                       loient 


TABLE 

îoieot  faire  dire  des  Meflcs  pour  tirer  ce  Prince  dtj 

Purgatoire.  »,  9 r,  92 

JiIenestrifr  (Claade  François)  a  fait  les  Devifes  de 

la  Pompe  Funèbre  de  Mr.  de  Turenne.  112.  SesDeco^ 

rations  Funèbres,  ibid.   Son  Traité  de  la  véritable  Nohlejfe 

&  fa  Philofovhie  des   Trna^es.  1 8  j 

M  E  N  1  o  T  [Antoine)  fes  Opafcules  Pofltmmes.  «oa 

M  E  R  C  K  L  1  N  {George  Abraham)  fou  LindtniHs  %enova  « 

tus.  461 

Mercure  athénien:  Ecrit  Anglois,  44^»  447.  »■  447 

Mercure  Lacedemonien:   Ecrit  Anglois.  462.  m.  ibid. 

Mercure  Hifiorique:  Ouvrage  de  differens  Auteurs.   3 $6, 

464,    52Î 

Mercure  Savant  :  fes  Auteurs.  ».  220.  Infpire  à  Mr.  Bay- 
le  le  deflein  de  donner  les  Nouvelles  de  la  T^Jpubli^He 
des  Lettres,  220 

M  E  R  L  A  T  (Elic)  fon  Traité  du  Pouvoir  des  Souverains  , 
&c.  306.  Prêche  contre  les  petits  Prophètes  du  Dau- 
phine'.  ibid.  Fait  leplongfron  devant  Mr.  Jurieu.  323, 
41  y.  Reçoit  un  coup  de  dent  dans  \*^vis  aux  \efK- 
giez.,  339.  Répond  à  cet  ^vis.  414,  4^8.  Infînuë 
•que  Mr.  Bayle  en  eft  TAuteur,  428.  Caradere  de 
fon  Efprit.  415 

MERSf.  NNE  (  Marin)  fa  Lettre  à  Sixtinus  Amama. 

689,  690 

M  E  R  u  L  A   (  Paul)  fa  Cofrnographie.  581 

Métaphores:  difficiles  à  manier.  26.  Métaphore  continuée 
s'enfle  volontiers.  tbid, 

Mnaphyfique:  fon  urilite',  205 

Méthode  Nouvelle  de  la  Langue  Trançoife.  $7 

Milariavti  :  quand  ce  mot  a  commencé  d'être  connu 
aux  Grecs.  268 

Métro  dore:  quitte  la  Se£le  d'Epicure  pour  fe 
joindre  à  Carneade,  «9+ 

M  E  u  r  s  I  u  s  { "fean  )  Profefleur  à  Leiile  :  fon  ^Athen^ 
Batav*.  324 

Me  Y  E  R  (Jean)  fon  Traité  des  Fêtes  des  Juifs,  54  y 

Meyer  (Loiiïs)  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Lucii 

xAntiftii  Conî^.ntis  de   Jure   Ecclefiaflicoritm ,  84   de  celui 

qui  a  pour  titre  Philofophia  S.  Scriptur^  Interpres.    1079 

/Me7,eray  (  François  Eudes  de)  Critiqué  par  le  St. 

de  Lefconvel.  gyr,  S52.  ».  851 

Meziriac  (  Claude  Gûfpar  B  A  c  h  e  t  Sieur  de:) 
fa  Vie  d^Efops.  96f.  11  y  réfute  ce  qu'oa  dit  deladif- 
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Fait  un  Poi'me  Latin  fur  la  délivrance  des  Miniftres  de 
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qu'on  a  fait  fur  fa  Mort.    29.    A  critiqué  un  Sonnet 
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nagi^na.  $16.  n,  îoo6.  Ses  Recherches  fur  le  com- 
nieacement  de  l'Année  des  Allemands,  ibid.  Eloge 
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MoNPLEiNCHAMP  (  feaa  B  R  u  S  L  É  de)  fon  Hif- 
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491  .  577,  578.  698.  Traduit  en  Anglois.        «.  491 

MoRHorrus  [George  Daniel)  jugement  fui  la  fécon- 
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Noùlejfe  de  C^rrtercban  :  mépiifée  par  Mr.  de  Turcnne. 

62 
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Rcfure  par  Mr.  Smiih.  267,  268.  Son  Hifioire  Criti- 
que des  Ver  font  du  Nouveau  T  Jiament.  340.  Son  Hijioirê 
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Timbre.     Voyez  Tymbre. 

TiMUR-P.  EC.     YoytzTamtrlan, 
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Tolérance:  condamnée  par  un  A<^e  du  Synode  Wallon 
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ToRRINGTON  (  Arthur  Herbert  Comtc  de  )  Amiraî 
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fujet.  363 
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s  00 
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chant l'eflencc  du  Corps  (ont  ©ppofez  à  ce  dogme, 

164 
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TuRRETiN  {F  r  An  fois)  fes  Injllttttîones  Theoloxi<e  Elench" 
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teratorum.  46 1 
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Charles  IX%oi  de  France.  199.  Réfuté  par  Mt.  Burnet, 
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Vaubrun  (Mr.  de).  82,  8j 

Vaudois:  il  y  avoit  autrefois  de  Manichéens  parmi  eux. 
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Je  par  St    Didier.  i6y 

Ve  R  A  c  e  (Meflieurs  de).     Voyez  Bude. 

V  E  R  D I E  R  {-An'oine  D  u)  Sieai  DE  Vauprivas: 
critiqué,  n    922.  Cité.  ».  525 

Ve  Rjtr  s  (Mr  }  71 

V  E  R  N  E  D  A  (le  Chevalier).  7a , 
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d'hui.  12^ 
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857.  Son  Hiftoire  d^ ^Angleterre,  ibid.  Combien  de  tems 
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tiqué. 524.  Relation  infidcllc  qu'il  donne  de  la  Ba- 
taille de  Neer-VVinden.  Sii 
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V  O  R  A  G  1  N  E  (Jactjues  D  e)  fa  Légende  d$rée,  650 
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Vos  s  I  u  s  [Ifaac)  fils  du  procèdent;  fon  Traité  de  Ors* 
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V  R I  G  N  y  (  Mr,  D  K  )  fon  apologie  du  Parlement  d'^tt" 
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Maltraite  par  Mr.  Jurieu.  464 

Werenfels  (  Samuel  )  fes  DifTertations  de  Meteoris 
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dckker au  fujet  de  Mr.  de  Wolzogue,  ;3  2.  ».  ibid, 
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TOM,  I.  pag.  I.  dans  les  Notes,  lign.  j.  après  TJf- 
colles,  ajoutez,  nAtif  de  Bcz,i{rs.  p.  2.  NotJ.S.apicS 
publia,  mettez,  en  1679.  ?  2Z.  1.  13.  tj'î ,  lif.  es.  p. 
28.  Not.  !.  I.  &  p.  78.  Not.  1.  3.  fi'-ry  lif.  /b«.-.  p. 
45«  J'  14.  «rafÇjaAécv,  lif,  d-st^jethicv.  p.  56,  1.  28,. 
<o;V,lif,  i/o;>.  p,  69, 1.  19.  >;/?aiv3i',  lif /'/Sat/ov.  ibid.  Nor. 
3  77-  lir  î8o.  p.  90.  Not.  1.  penult.  Aîr.  lif.  (Je  Mr, 
p.  icj.  Not.  1.  dernière,  après  Commentntcun ,a}oiixez, 
&  fe  dit  particultcremcnt  de  nux  rjtii  ont  été  imprimez,  tn,Hol-' 
lAttdein%°.  p.  I2»,Not.  I.4,  5.f-ff'cez,  Du  rt/}e,ii  ctoit 
mil  informe  ■,lorfcjn''  il  dit  que.  p.  137.  Not.  1  iS.lif.  Louït 
d(i  Moulin..  Dûfltur  en  Médecine,  i'itdiUt  en  ^^n^Uurre, 
p  r4.3  Not.  1,  ^^,  $ .  de 'Ji^ttcrdArn,\{\'.  d^  ^mjîirdam.^.i^^^ 
Not.  I.  lî.  1  r,  de  rapd/er.  p.  157.  Not.  J.  6.  Mendo ,. 
lif.  Mondo.  ibid.  1.  deni.  après  ^yintcurs  ,  ajourez 
^m'/V  traite  de  Farfalloni,  c^efî-à  dire,  d^impertinemej ^ 
dt  menfouies ,  de  puerilttcz..  p.  163.  1,  zi.  lif.  'T^iitxrii^ 
p.  167.  l.  10,  Jif.  d'O  N  I  s.  p  i59.  1.  17  \\['  cba- 
ronne.  p.  1 81.  Not.  1.  l.  IJ Ouvrage,  lif.  La  iraduc- 
tien,  ibid  lif  imprimée,  ibid,  1.  dern.  après  Latine^ 
zioutez,  Cette  Tr.idii£fion  ejl  de  Mr  TfiJJier,  -jui  fe  dé- 
gnila  fous  te  nom  de  l'Eftan,  //  U  fit  impritner  à  Lien- 
en  :68l,  in  12.  p,  t  S  2.  Not.  1  ro.lif  Cet  Uuvr.\^e  efi.. 
p.  200.  effacez  U  Note,  5c  mette?.:  De  JuvcntliLitt 
Theodori  Bez.t  Pccmatts  Epifioia  di  .V  C.  ^nâ  Maimbur- 
^iusy  aliicjuc  Rcz.it  norninis  oitreéÎAtores  acciiratè  confutan- 
tur.  ^mfîeloiAmi  16Ï3,  in  12.  p.  201,203,208,111, 
V Enfant,  lif.  Lenfant  p  218  1.  i.  lif.  hlâmer  p.  219» 
1.  2.  lif.  faite,  p  232,  Not.  1.  8.  lif.  fe  trouvait  p. 
248  Not.  1  3.  lif-  &  dont.  p.  27t.  Not.  1.  ;6.  1  iC 
fiibli'.e.  p.  281.  1.  16.  lif.  Di^erta-.onet  ihid  Not.  1,  5, 
après  Morales,  ajoutez  où  fan  trouve  plufiei^irs  Cireoff 
fiances  ic  CHihire  Ecaefiajiicjue,  de  la  Vie,  ir  de  la; 
Mort  de  St.  Cjpricn,  p.  301.  Not,  l,  j.  idte  Lettre,  lîC 
Tome  m,  Vit  kuf 
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ett  Ouvrage,  p.  3 1  o  ,  1.  detn  après  Ouvrages , ajoutez,  en  U 
même  Langue.^.  3ïz,liOt.l.z. Benique^Wi.  Bénigne. ç.  3  39« 
Not.  1.  dern.  1588,  lif.  1688.  p.  344.  Not.l.  4,  7, 
Coutin,  lif,  Gontin.  p  347>  348-  effacez  la  Note,  ^ 
mettez  celle-ci  à  la  place  :  Les  Pfeaumes  de  Dom  ^n- 
tonio,  1(oi  de  Portugal ^  furent  imprimez,  à  Parts  en  1%9S 
ftus  ce  titre:  Pfalmi  Confeffionales ,  inv«nti  in  Scri- 
nio  Antonii  Poitugallix  Régis.  Du  "^yer  en  donna  une 
tradu^iony  en  1657.  Mr.  \qu  fit  réimprimer  cette  Tra^ 
ducfion,  avec  un  Difcours  Prétitninaire  ou  il  judifioit  lit 
liberté  qH^ il  avoit  prife  de  Vâccommoicr  k  l''ufage  des  Pro" 
te/ians  qui  en  parlant  à  Dieu  s^ expriment  par  Tn  eb'Toi, 
au  lieu  que  les  Catholiques  %omains  fe  fervent  de  Vous. 
Cette  édition  a  pour  titre:  Les  Pfeaumes  de  Dom  An- 
toine Roi  de  Portugal.  Avec  une  Differtation  Préli- 
minaire fur  le  Vous  ôc  le  Tu  en  parlant  a  Dieu.  La 
Haye  1691,  in  12.  p.  361.  I.  s.  lif.  répandu,  p.  372. 
l.  18.  lif.  ^vant.  p.  i76.  Not.  1.  2.  intitulé ^  lif.  ^«t 
tivoit  pour  titre,  p.  378.  Not.  1.  5.  eftacez,  à"  des  Ca- 
lomnies, ibid,  1.  6,  7.  lif.  d'un  Libelle  6cc.  intitulé,  p. 
398.  Not.  I.  6.  lif.  À  Londres,  p.  404.  1.  $.YïÇ.deGe'^ 
mve.  p.  40 j-  Not.  L  I.  un  Vaudripom.  ibid.  l.  pe- 
nult.  lif.  Siècle. 
T  O  M.  II.  p.  40p.  l.  5.  lif.  i5,  de  Novembre^  p.  427. 
Not.  1.  r.  cette  Chanfon ,  lif.  les  deux  premiers  couplets 
de  cette  Chtnfon.  p.  432.  Not.  1.  19.  f»  ....  lif  tn 
3709.  p.  4î?.  Not.  1.  2},  dans  un  des  derniers  Synodi: s. 
lif.  à  Jonfact  pendant  la  tenue  du  Synode  y  en  Septembre 
I673.  ibid.  1.  385  39.  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  dans  la 
/«/îf  explique  oî*  adouci  ces  fentimens  ,  comme,  lif  ii 
li'a  jam.ïis  retraélé  ,ni  même  zdonci  fon  fentiment  fur  l*V- 
nit;  d'un  Diable  ^  comme,  p.  434  Not.  1,  16,  17,  18. 
Mr.  de  Daillon  avoit  adopté  ce  fentiment  :  cependant  il 
fuivit  d''ahorâ  l^xcmple.  lif  Quoique  Mr.  de  Daillo»  eût 
adopté  le  fentiment  de  robéiffance  paffive^  il  ne  taiffa  pas 
de  ftiivre  d'abord  l^ exemple  p.  438.  Not.  I.  7,  8.  lif. 
Theolo^Jco  Hiflarica  p.  446.  1.  3  lif  N  u  C  K-  p.  448. 
Not.  1.  penult.  effacez  G/«'V4/.  p.  458.  1.  3./o/f>lif. 
tji.  p.  467.  Not.  1.  J.  Prokesby,  lif  Brokesby.  p. 
485.  Not.  1.  8.  plaigniffent  yWL  plrJgnent.  p.  486.  Not. 
î.  9.  &a.  lif  &  qui  hi.  p.  497.  Not.  1  10,  îi.  effacez, 
ani  n'ont  pas  encore  été  rendus  p>iblics.  p.  50 ç.  I  28.  Paris, 
lif  France  p.  506.  Not.  1.  12,  l69;,lif  i6«5  p.  530. 
Kot.   1.   4.    lif.    Voyez.  Mr    Juncker.    p.    532.    Not.  1.  9 

10,  Mr»  Lejfdek^r  prit  de  ià  Qççajîon  de  rtnoHVtller,  lif. 
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Il  fe  pUignit  en  même  tems  ejue  Mr.  Lcyd(kl{er  eût  rtfi»»- 
vellé.  p.  Î35.  I.  15.  &  p.  661.  1.  7.  lif.  Callie- 
RES.  p.  559.  Nor.  1.  dern.  lifl  T^ohm.  p  5Î1, 
J.  8.  lif.  Cofmog^aphic.  p.  582,  1.  17,  ig,  ip.  ^J 
i'£^.  in  4r,  &c.  Cela  tjuroit  dû  être  à  la  marge, 
p.  6i5.  Not.  1.  î.  Chartes,  lif  f,W/ff.  ibid.  1.  4.  Orrr 
t^/V,  avec  celle,  lif.  Citj  annales  ^  avec  ci  lies.  p.  6î9, 
Not.  1.  13,  lif.  ^Iforz..  ibid.  1.  14.  lif  Cirjphz.eùtz!, 
ibid.  J.  26.  ôtez  Irt  virgule  après  fecnta.  ibid  1.  29. 
7^*a:,  lif.  illu/friJJimHs  ^ix.  p.  635.  Not.  1.  i.  après  Je 
Chifre  (14)  meitez  :  Le  Manifefie  de  Ja<jues  II.  ^vec 
U  T{eponfe  dans  laijuelle  on  fait  voir  clairement  y  à  cha<j:ie 
article  y  la  foiblejfe  de  fes  T^iifons.  A  Londres  1697, 
in  12.  pag.  47-  On  publia  aulTi  ce  Manifcfte  en  Hol- 
lande fuivi  d'une  Reponfe  ,  fous  ce  titre:  Manifijîe. 
p.  638.  Not.  1,  7.  mettez  une  virgule  après  ^lexan- 
drdarn,  ibid  1.  8,  lif.  Heiir*.  p.  658.  1.  6.  mettez 
environ  C"  3).  &  à  la  marge  cette  Note:  (  ^3  )  D>%ns 
le  Cdtfllog\*e  de  la  Bibliot  ique  de  Mr.  Heinjias ,  on  a  mar' 
qiié p,ïrmt  les  Livres  Iti'iens  in  ttlavo ,  n.  2.  Canti  XI, 
&C.  dal'  Bandllo.  in  Agen,  iî4J-  Mais  dans  le  Cata. 
lo^iie  de  la  Bibliothcque  du  Daron  de  Hohendorf,  &  Ce  qui 
fuit  dans  la  Note  delà  page  65  9,  depuis  Jigtîe  7.  jufqu'à 
la  fin.  p.  664.  Not.  1.  dern.  lif.  leur,  p,  €68.  Not. 
J.  J.  lif.  Jac.  Echard  p.  684.  Nol.  1.  i.  liC  plufieurs. 
ibid.  1.  30.  lif.  ejioit.  p. 700.  Not.  1.  9.  lif  Lan  guet. 
p.  720.  Not.  1.  2.  lif  nous  ajfure.  p.  ''29.  1.  14,  15, 
Edition^  lif.  Verfion-  p.  ?3«.  1.  ij.  doct ,  lif.  donc,  p, 
739.  1.  î6,  Faret  y  lif  F  E  R  R  i.  p.  75».  Not.  J.  z, 
I637.  lif.  1537.  p.  767.  Not.  1.  2.  Suift,  lif.  Swift, 
p.  769.  Not.  1.  16  M.  lif.  Mr.^.  77T.  Not.  1.  1.  lif. 
Gherardi.  p.  780.  Nor.  1.  penult.  lif.  en  1685. 
T  O  M.  III.  p.  795.  Nor.  1,  antepenult  funeri ,  lif.  fw 
uthri.  p.  798.  1.  II.  que  à,  lif.  ^n'a.  p.  Sco.  1.  24, 
lif.  en  ejfft.  p.  801.  1.  11.  lif.  les  faites,  p.  81  T.  1.  y. 
laifant,  lif  /j/^^jr.  p.  814.  Not  1.  18.  <?«/  »*<t,  lif. 
9«»  A4,  p.  8ji.  Not  1.  penult.  lif  Lefconvtl.  p.  880. 
i.^l^.Wf.lffon  p.  891  Not.  1.  dern  lif.  /.r /;ifrf?.  n.  895, 
Not.  1.  antepenult.^Gaw/fj,  lif.  ^<j«/fj,  p,  896  Not.  1.2. 
/tf ,  lif  Cf.  p.  9C3.  I.  3.  .7«?'.  lif  9«f.  p  924.  Not.  1.27.  lif, 
coinmnce'-  p.  956.  Not.  1.  10.  marque,  lif  rapporte, 
p.  957.  Not.  I  dern.  (i),  lif.  (z).  p.  962.  Not.  liC 
//.•yèrtf.  p.  972.  Not.  1.  14.  Thomas  y  lif.  Thomas  Hob- 
bes.  p    9-^4     Not.  1.   (^.    m'a  dit  y  lif  mt  dit    p.  983.  1^ 

18,  1^,  lif,  ïr<»/>#r  jtfr,  C  a  v  a  u  l  r  4t  /o««,  9»'iV. 
f  ff  a  p,  ^1^4 
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p.  986,  1.  22  mettez,  dit-il  (16),  &  à  la  marge 
cette  Note:  (16)  Voyez.  1* Apologie  pour  îeMarefchal 
d'Orn^ino,  imprimée  À  la  fnne  des  Mémoires  de  Bois 
à* ^nnemeti  y  pag  î6o  ,  161.  p.  1CC2,  Not.  1.  4.  Jif. 
Stipple>/iehta.  p.  ion.  Not.  J.  5  ,  6.  apiès  Chartreux  y 
ajoutez,  nommé  Dom  ^AUxis  Gauiin.  p.  lûio.  Nor. 
1.  4.  que  ^  lif.  de.  ibid.  effacez  avoit,  p.  T024.  1.  i. 
CCKLVIII,  lif,  CCLXVni.  p.  10Î4.  Not.  1.  3.  T  e- 
scHU,  lif  Jeschu.  p.  IC37.  1.  antepenult  Chiv 
LIE,  liC  Ch  AL  I  É.  p.  1042.  I,  s.  170?  Jif,  170Ç. 
pilg.  104.8,  Not  1.  3.  '-^mfterdam  1705,  HT.  ^rnjîer' 
dam  {\oUen  ,  1704.  ibid.  1.  4.  fan  le,  lif.  efî  la  pre- 
mière Pièce  du.  p.  lo6i.  Not.  J.  12.  lif.  Colomefin-tia.  p. 
1070.  Not,  1,  3,  i7o6.  lif.  1705.  p.  loSio.  1.  12.  lif. 
dans.  p.  ÎC82.  Not.  1.  23.  après  BniJJiere,  ajoutez, 
célèbre  ChirHrgien  de  Londres,  p.  1083.  Not.  1.  i  ,  2« 
Normarnby ,  lif.  Norrnaniy.  p,  IO96.  1,  29.  liC  d'A  L- 
LEG  R  E.    p.    I  122,    1.    4,5-    Hf    G  UI  S  C  A  R  D. 

Les  favites  des  Imprimeurs  que  je  n'ai  pas  marquées  ne 
changent  rien  danslefens,  &  le  Lefteur  ne  fauroic 
s'y  tromper.  Mais  je  fuis  obligé  d'avertir]  que  la 
Table  des  Matières  iyiat  pâfle  par  les  ir.ains  du  Co- 
pifte,  je  ne  me  rends  pas  refponfable  des  méprifes  ôc- 
«les  omiflious  qui  pourioieûj  s'y  trouvei. 
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